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The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 

riginal  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibiiographicaliy  unique, 
which  may  aiter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usuel  method  of  filming,  are  checked  below. 
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Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


I     I   Covers  damaged/ 


Couverture  endommagée 

Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

Cover  title  missing/ 

Le  titre  de  couverture  manque 

Coloured  maps/ 

Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  inic  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encra  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 


Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  re  liure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  fi'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normele  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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The  copy  ffiimed  hère  has  been  reproduced  thanice 
to  the  generosity  of  : 

Milii  Mémorial  Library 
McMastar  Univtrsity 


The  images  appearing  hère  are  the  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  Iceeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grflce  è  la 
générosité  de: 

Mlllt  Mamorial  Library 
McMatttr  Univanity 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 
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Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ali 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
f  irst  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  ^^-  (meaning  "CON- 
TINUED  "),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 
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Maps.  plates,  charts,  etc..  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f  rames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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DISTRICT  DE  QUEBEC. 


5  DUREAU  DU  PrOTONOTAIRC. 

\  25c  Jour  d'Août,  1SZ5. 


Qd'il  soit  notoire,  que  lo  vinpt-cinquièmo  jour  d'Août,  dans  rnnn(?o  mil 
huit  cent  tronte-cinq,  Sami'kl  Nkjlson  &  William  C  jwax,  do  Qm'bco, 
imprimeurs.  Paî)ctiora  et  Associt's,  faisant  coranicroo  ù  QiK'bcc,  ^ous  loy  imrn 
et  raison  do  Nkilson  &  Cowan,  ont  d^'p.<^s^<î  dans  co  huroiin  lu  tif  v  d'un  livre, 
lequel  est  dans  los  mots  suivants,  puvoir  :  Traiti-  (VA)'it/iu><tii,n(  àl'u^iaijeilca 
école»,  par  Jeun-Antoine  Douthîfficr,  troiuiènic  ^tlition,  revuo  *t  i'orrifjév,  aU 
sujet  duquel  ils  réclament  le  droit  do  propriété  comme  pruuritjti.ires. 

Enrcsistrécn  conformité  à  l'acte  provincial  intitulé  :  ''Acte  itour  protège»' 
la  propriété  littéraire** 

PERRAULT  &  BURROUOIIS, 

Protonotuirca  de  la  Cour  </u  />  me  flu  Roi 
du  district  dv  Quihcc. 


Les  soussignés  ont  acquis  par  acto  authonti«uG.  d<>s  héritiers,  représen- 
tants ou  ayanis-causo  des  dits  Samuel  KeiKson  t'^.  William  Cuwan,  la  propri- 
été do  l'ouvrago  décrit  dans  lo  privilège  ci-dessus. 

J.  i  0.  CREMAZIE, 

Libraires- Editeur  t. 


Enregistré  conformément  à  l'acte  de  la  lénislatiiro  provinciale,  en  l'année 
1863j  par  G.  &.  (i.  E.  Desbakats,  imprimeurs-éditeurs,  dans  lo  bureau  du 
Régistrairo  do  la  Province  du  Canada. 


Les  seiasigïiés  ont  acquis  par  acto  authentique,  do  G.  E.  Desbarats,  U 
propriété  Ad  l'ouvrage  décrit  dans  lo  privilège  ci-dessus. 

J.  B.  ROLLAND  Se  FILS, 

Libraires- Ediieura^       % 


Typographie  PUnguot  &  LupTanto,  30,  rue  Saint-Gabrifl. 

UNIVERSITY  UBRARS^ 
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PREFACE 


«îr,  18.::5. 

iniK^c  mil 
>  Qm'bt'o, 
s  loy  nom 
'vui  Jivio. 
'U'^aue  lira 
n'i/ée,  au 
S. 

protège»' 


fu  Roi 


DE   LA   DEUXIEME  EDITION 


opr<<5en- 
1  propri- 

E, 
'iteurt. 


J'ai  donné,  en  1809,  un  Traité  (rArtHimétiqne  :  la 
manière  favorable  dont  il  a  été  accueilli  m'a  engagé 
îi  en  doimer  inie  nouvelle  édilion,  revue  et  corrigée 
avec  tout  le  soin  possible,  et  considérablement  aug- 
mentée. Cette  édition,  par  l'augmentation  du  format 
et  celle  des  matières,  contient  au  moins  le  double  do  la 
première. 

Dans  cette  édition,  comme  dans  la  première,  je  n'ai 
eu  en  vue  que  d'être  utile  à  mon  pays  ;  si  j'atteins  mon 
but,  je  serai  satisfait. 

J.-ANTOINE  DOUTHILLÏER. 


l'ann^a 
reau  du 


Beauport,  17  novembre  1829. 


■^EXPLICATION  DES  SIGNES  QUI  SE  TROUVENT 

DANS  CE  LIVRE. 


-I-   Lo  si^no  (lo  l'Addition,  ^igniPio j>^«.y  ;  4  +  8  v^ut dire  4  plu.t<  S, 
ou  4  ajouté  à  8. 

—  Le  signe  do  laSoustraotion,  signifie  moins  :  10  —  4  vout  dire 
10  moins  4. 

X  Lo  signe  do  la  Multiplie  ition,  signifi     multiplié  par  :  8^4 
veut  dire  8  multiplié  par  4. 

=  Lo  signe  d'Egalité  :  S  x  2  =  16  veut  dire  8  multiplié  par  2 
égale  16. 

\J  Devant  un  nombre,  veut  dire  qu'on  demande  la  Kaoiao  car 
rée  de  ce  nombre. 

y  Signifie  Kacine  cubique,  etc. 
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NOMBRES  OU  CHIFFRES  ROMAINS. 


1 
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3 

4 
5 
6 

7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
31 
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25 

XXV 

II 

30 

XXX 
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40 

XL 

IV 

50 
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60 

LX 

VI 

70 

LXX 

VII 

80 

LXXX 

VIIÏ 

90 

xc 

IX 

100 

c 

X 

110 

ex 

XI 

120 

cxx 

XII 

200 

ce 

XIII 

300 

ece 

XIV 

400 

ecee 

XV 

500 

D 

XVI 

600 

De 

XVII 

700 

Dce 

XVIIt 

800 

Dcce 

XIX 

900 

Decee 

XX 

1000 

M 

XXI 

1861» 

MDCCCLXJI 

I 


JVIwNT 


4  plu.,'<  S, 
rcui  d'ne 
ir  :  8  .  \ 
lié  jiar  2 
îino  car 


XXV 
XXX 

XL 
l, 

LX 
LXX 
P^XX 

XC 

c 
ex 
cxx 

ce 

CGC 

occc 

D 

DC 
DCC 
)CCC 
ÎCCC 
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DE  L'ARITHMETIQUE. 


L'Aiu THMi^Ti(jUE,-oii  Science  des  Nombre  s,  onsoi/jin»  à 
riir.»  (lilîéivntcs  opérations  sur  l(*s  nombres,  «}l  (>n  dr- 
iiiuiitro  l'js  principales  propriétés. 

Les  opérations  principales  de  rAiilbmétique  sont  : 

ia  NOTATION  Ot  kl  NUMÉRATION,  TaDDITION,  l.i  SOUSTll  ACTION, 
la  MlLTIl'Ll.'lATION  Ct  la    DIVISION. 


La  Notation  est  l'art  do  marquer  les  nom  ores  j)ar  les  cariu*- 
t('>res  qui  leur  sont  propres,  ct  do  les  distinguer  par  leurs  (jgui'os. 
On  so  sert  en  arithmétique  de  dix  caractères  ou  chitiïes  pour 
exprimer  tous  les  nombres,  lesquels  sont  : 
Un,  Doux,  Trois,  Quatre,  Cinq,  Six.  Sept,  Huit,  Neuf,  Z«'ro. 

1,        2,         3,  4,  5,       G,'     7,        8,         «.),         0. 

°  La  NuMLnATiON  o;:t  l'art  d(^  j)iononcor  ou  <1"<^:. primer    un 
nombre  quelconque  ou  une  suite  de  nombres. 

Dans  la  numération  actuelle,  la  valeur  des  ebiiîVes  va  en  atig- 
mentant  do  droite  à  gaucho  on  proportion  dôcuplo,  c'est  fi-diro 
que  l'unité  d'un  chifà'o  à  gaucho  vaut  di:c  l'ois  i>lus  que  l'unité 
d'un  chifi'»'o  immédiatement  à  sa  droite  ;  ain^^i,  en  allant  <lo 
droite  à  gauclio,  les  unités  du  premier  cbiiïVo  seront  de;  unités 
simples,  celles  du  deuxième  des  dizaines,  celles  du  trois,  .no  dos 
centaines,  celles  du  quatrième  des  mille,  et  ainsi  dxi  suito,  suivant 
le  rang  qu'il  occupe,  comme  on  peut  le  voir  d^nî  h?  tableau 
suivant  : 


8  9  6, 

;£.  S  o 

3   O   E3 
-    c»   c« 


7J 


4  5  3, 

^g  et 
p  3'^ 

O 


03 


C« 


Ko 

o  s 

Ï3     CA 
GB    * 
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Bo' 

03 


:^  ^-  !=■• 

S3  3    O 

3  «>   ? 

O  «^    ï*' 

cfi  Cl- 

o  P 


7  9  3, 

>-<    N     H— 


5  tS  0, 

i-t     N     1-' 


Si 


0} 


en 


C/i 


CD    ti«i 


Q 


0) 


—  c  - 

Le  zéro  par  lui-mêmo  no  sicrnifio  lion,  ot  n'a  aucune  valeur; 
mais  il  sort  à  remplir  los  ])laeos  vacantes,  ot  à  ramoner  les 
chiilrcs  à  loura  propres  places. 

Ainsi,  si  l'on  voulait  oxj)rimer  eu  cliiflVes  le  nombre  huit 
mille  rix  cent  deux,  il  iau<lrait  connnencer  à  gaucho  par  les 
mille,  et  mettre  S,  ensuite  (>  centaines,  et  comme  il  n'y  a  point 
(le  dizaines,  il  faudrait  mettre  un  zéro  à  la  place-,  et  ensuite  1h» 
L'  unités.     Ainsi  l'on  écrirait  KOOJ. 

l'RATIQLTK. 

Mettez  (^1  chlH'res  les  nombres  suivants: 
Vin*/tsoj»t. 
(Quatre  vingt  un. 
<  \  nt  soixante  etdix. 
Dix  mille. 

'{'rente  mille  soixante  etdix. 
Cent  dix  mille  cent  un. 
Tiois  millions  trente  mille  trois  cent  trois. 
Vingt-huit  millions  treize. 
Neuf  cent  (piatre  vingt-sept  millions  six  cent  cinr|uante-,iuatre 

mille  trois  cent  vingt-et  un. 
Cent  onze  millions  cent  onze. 

Un  billion  vingt  millions  trois  cent  <|uatre  mille  chiquante. 
Vingt  billions  deux  cent  deux  millions  vingt  mille  deux  cent 

deux. 
Cent  vingt- troi.'j  billions  quatre  cent  douze  millions  troi-s  a^rd 

quarante-et-un  mille  deux  cent  trente-quatre. 

Ecrivez  en  mots  tout  au  long  les  nombres  suivants  : 

37  9090  '     1Î0304O5  J  L:345().>i;î 

5G  ]07')1  4006307  135007001 

165  40848  89796959  SS90070fil 

204  85403  90900900  698097001 

2106  90602  90010007  852(^04601 

30<H  1101010  102103040  9S765432J 


De   l'Addition. 


ZtA- 


L'Addition  est  une  opération  par  laquelle  on  ajowte 
deux  ou  plusieurs  nombres  ensemble  pour  savoir  com- 
bien ils  font  en  tout.  Le  résultat  s'appelle  somme  ou 
total. 
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VoSi'A  h-s  iioni1)i'os   los  uiis  sous  los  nutros,   l«v}    iiiiit-'s  sous 

k;s  uuit:''s.   l«_'s    (.liziinos  sou-*    Ir's   di/aines,   otc,   et  tirez   un 

ti'ait  dessous.     Ajoutez  les  ehillVes  clo  \i  cok)iiae  des  unit'''s. 

<l  voyez  coîu'jieii  »>llo  contient  de  diziiines,  ([Wo  vous  njoutero:',  ;i 

1  i  coloiuie  «les  diziines,  et  po-oz  rcxe'''d;uit.  s'il  y  <'n  a,  sous  h\ 

<•  >lo]ine   i.\o-i  imités,  ou    un  z'mo  s'il    n'y  a   point   d'cxe.'dant. 

Ajoutez  ensuite  les  ehitïVes  do    la  colonne  des  dizîiines,  on   y 

ajoutant  le  nombre  de  dizaines    contenues    «lun   li    colonne 

l)i';'c.''d3nte,  et  retenant  les  centaines  :   et   continuez  ainsi  en 

alhnt  vers  la  guiclie,  et  à  l.i  dtM'uière  C')lonne  po^;ez  k*  nomore 

en  entier. 

Pour  faire  la  ]M'euve  do  l'addition,  il  faut  recommeneer 
l'opération  en  sens  contraire,  c'est-à-dire^  si  l'on  a  commencé 
l'opération  par  en  bas  et  en  mr)nttuit,  il  faut  la  i-eoommencer 
par  en  haut  et  en  descendant. 


Ajoutez  ensemble  les  nombres  suivants  : 


ô 
7 
9 
1 
8 
3 
4 

i^ommes  39 


23 

9876 

130082 

78 

2468 

732806 

76 

3010 

247193 

21 

6524 

580683 

12 

1123 

400316 

67 

6531 

:■  .  ;205 

65 

6976 

;,  11704 

46 

3486 

763917 

388 


40000 


3947906 


1357904 
4680135 
2468097 
0543285 
8642097 
5319864 
7531902 
2345604 

38888888 
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1.  L' Amérique  a  été  découvorto  on  l'annéo  1492,  en  quelle 
annéo  y  aura-t-il  40()  ans  ? 

Réponse,     1802. 

2.  Un  homme  est  nt''|ftn  1782,  en  <|Ik11o  iinnéo  a  t-il  eu  60 
ans  ? 

n*'p.     1842. 

3.  Ajoutez  enseniMe  les  nombres  0788,  8304,  7411,  20*. )4. 
8i:i5.  Jitp.     3333.]. 

4.  Un  propriétaire  de  terres  reçoit  do  ses  fermiers  une  année 
734  minots  do  blé,  l'annéo  suivante  3(>.>,  la  suivante  020,  li 
suivante^  396,  487  l'annéo  d'après,  et  la  dernière  années  815  ; 
combien  a-t-il  reçu  do  minots  do  blé  en  tout? 

7iVy>.     34.30. 

5.  Une  personne  me  doit  723  minots  de  blé,  une  autre  200, 
une  troisième  8200,  et  une  ouatrième  32000.  Combit^n  me 
doivent-elles  en  tout  ? 

Eép.    41773. 

6.  Une  terre  a  produit  190  minots  de  blé,  220  d'orge,  108 
d'avoine,  210  de  pois,  et  184  do  seigle.  Comljien  do  minots  do 
grain  la  terre  a-t  elle  produits  en  tout  ? 

Rtp.     987. 
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De  la  Soustraction. 
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La  Soustraction  est  une  opération  par  laquelle  on 
retranche  un  nombre  d'un  autre,  pour  en  connaître 
la  difTérence. 


TABLE  DE  LA  SOUSTRACTION. 


M 


\'\ 


Reste     0. 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

0. 
7 

7.      8. 

9. 

/l  V 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

8 

9 

10 

(A 

2 

3 

4 

5 

6 

8 

9 

10 

11 

\^l 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

V( 

4 

5 

G 

r» 
i 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

Otez<  5  >  de 

D 

G 

8 

y 

10 

11 

12 

13 

14 

A 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

J3 

14 

15 

/A 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

10 

c  0 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

\^' 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

10 

17 

18 
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8. 

9. 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 
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ULOLE. 

Posoz  lo  plus  jtotit  nonibio  sous  le  plu^i  grand,  on  sorte  que 
les  unités  soient  sous  les  unités,  les  dizaines  sous  les  diziiines, 
etc.,  et  tirez  un  trait  dessous.  Commencez  à  la  droite  et  ru- 
{raneliez  ehaque  eliitfrc^  du  nombre  inférieur  du  ehitVre  eorres- 
jxmdant  supéiieur,  et  posez  «.lessous  la  tUdorence,  et  ainsi  de 
i.iiite,  en  allant  vers  la  gau<.'lio. 

Mais  si  le  chillro  inléi  i(nu'  était  plus  grand  (|Ue  lo  ehifTre  su- 
p'-rieui',  il  laudrtiit  n.joutci'  10  au  ehilïr<î  sui>6rieur,  et  d<^  eet((? 
sonuno  letraneher  le  elnllii*  itit'érieur,  ]>osor  au-dessous  la  dif 
rér»'nce,  et  ensuite  a  j()ut<'r  1  auciiill're  inroriour  suivant  à  gauelie. 

l*our  faire  la  preuve  de  la  soustraetion,  on  ajoute  le  petit 
nombre  à  la  dillerenee,  et  si  la  somme  est  égale  au  grand 
iiombre,  roi)ération  est  bien  laite. 


i.xi:mî'LICS. 


De  780 
Otez  541 


De  3(kS7 
Otez  23 13 


De  5G21S 
(Jtez  3842V» 


Do  8200000 
Utez  7032897 


Jieste  245 


ncj/e  1344 


L'es  te  17789 


Hcs'fe    507103 


Preuve    780        /Vei/yc  3087      .  P;r ?/?•/?  50218       IWucc.  H20()0()i) 

1.  Un  homme  est  né  en  l'année  1739,  et  est  mort  en  l'année 
1815.  Quel  âge  avait-il  ? 

Ji('p.     70  ans. 

2.  L'Amérique  a  été  (.lécouverte  en  1492,  et  Québec  a  été 
fondé  en  1008.  Combien  y  a-t  il  eu  de  temps  entre  ces  deux 
époques  ? 

liép.    110  ans. 

3.  Le  Déluge  a  eu  lieu  l'an  du  monde  1050,  et  Notre-Seigneur 
est  né  l'an  du  monde  4()(j0.  Combien  do  temps  après  le  Déluge 
Notre  Seigneur  est-il  né  ? 

Rép.     2344  ans. 

4.  On  me  doit  8075  livre.-;,  et  j'en  dois  4337  :  quelle  est  la 
diitérence  entre  ce  (j^ue  je  dois  et  ce  qui  m'est  dû  ? 

nép.    4338  livres. 

5.  J'ai  reçu  d'une  personne  3042  livres,  d'une  autre  0303, 
21 15  d'une  troisième,  et  j'en  avais  0000.  J'ai  donné  à  un  do  mes 
créanciers  7802  livres,  à  un  autre  3450,  et  2304  à  un  autre. 
Combien  me  reste-t  il  ? 

Eép.    4444  livres. 

6.  Québec  a  été  fondé  en  1008,  et  a  capitulé  en  1759.  Combien 
s' est  il  passé  de  temps  entre  ces  deux  époques  ? 

Èév,     151  années. 
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Db  la  Multiplication. 
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La  Multiplication  est  une  opération  par  laquelle 
on  prend  un  nombre  qu'on  appelle  Muîtiplicandr  autant 
de  fois  qu'il  y  a  d'unités  contenues  dans  un  antro 
nombre  que  l'on  appelle  Multiplicateur. 

Le  multiplicande  est  le  nombre  que  l'on  multiplie, 
et  le  multiplicateur  est  celui  par  lequel  on  multiplio, 
et  le  résultat  de  l'opération  s'appelle  Produit. 

Le  multiplicateur  et  le  multiplicande  sont  généî'.ilt^ 
ment  appelés  Termes  ou  Facteurs. 

TABLE  DE  MULTIPLICATION. 


1 
1> 

3 
4 
5 
6 

rr 

i 

8 

10 

11 

12 

2 

4 
6 

8 

lu 

12 
14 
10 
18 
20 
22 
24 

3 

4 

5 

G 

7 

14 
21 

28 
35 
42 
49 
50 
03 
70 
77 
84 

8 

9 

10 

11 

12  13 

14 

>^>i 

6 

9 

12 

8 

10 

12 

10 

18 

20 

22 
33 

24 

20 

"~28' 
42 
50 
70 
84 
98 

3U 

12 

II) 

15 

18 

24 

27 

30 

30 

39 

45 

OU 

r~   -  L 

DU 

20|24 
25{30 

32 

30 

40 

44 

48  52 

15 

20 

40 

4S 

50 
00 
70 

55 

00  05 

18 
21 
24 
27 

24 

30 

30 

48 

54 

00 

72  78 

28 

35 

42 

50 

03 

77 
88 

84  91 

32 
30 

40|48 

64 
72 

80 

72 

80 

901104 

112 

120 
T4Û 
154 

108 

120 

135| 

I5U 

105 

180 

45|54 

81 
90 

90 
100 
HO 

99 
110 

I08jll7 

30 

40 

5000 

120,130 

33 
36 

44 

48 

5500 

88 
90 

99 

121 
132 

132143 

6072 

108 

120 

144150 

RÊGLIî 


Posez  le  multiplicateur  soUv<î  le  multiplicande,  de  sorte  que 
le3  unités  de  l'un  soient  sous  les  unités  de  l'autre,  les  dizaines 
sous  les  dizaines,  etc.,  et  tirez  un  trait  dessous.  Multipliez  tous 
les  chiffres  du  multiplicande  par  chaque  chiffre  du  multiplica- 
teur, commençant  par  les  unités,  retenant  autant  d'unités  qu'  il  y 
a  de  dizaines  au  produit  pour  les  ajouter  au  produit  du  chiffre 
suivant  du  multiplicande.  Posez  les  produits  du  multiplicande 
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iquelle 
autant 

I    .'llltTM 

iltiplie, 
iltiplio, 

nôî'.'ilc^ 


151 


M 

(lijj 

lîUj 
Uj| 

80 


to  quo 
izaines 
ez  tous 
iplica- 
i  qu'il  y 
chiffre 
icande 


entier  par  cliacjue  chiffre  du  multiplieuteur  les  uns  sous  les 
autres,  ayant  soin  de  mettre  les  unités  do  chacun  de  ces  produits 
sous  le  chiffre  du  multiplicateur  d'où  il  provient.  Ajoutez  tous  les 
produits  ensemble,  leur  somme  sera  le  produit  total. 

Pour  en  faire  la  j^rcuve,  faites  du  multiplicateur  le  multipli 
cande  et  du  multiplicande  le  multiplicateur,  et  si  l'oplTatior 
est  bien  faite,  les  produits  doivent  être  les  mOni'^'a. 

EXRMl'LIîS. 

Multiphez        4761  7416  620316954 


par 


8 


324 


Fioduit             9522 

59328          2481267810 

124063300; 
1860050862 

Produit    200982693096 

Multipliez    984 

489 

par   489 

984 

3856 

1956 

7872 

3912 

3936 

4401 

481176 

481176  Preuve. 

Multipliez  8647302 

|:ar 

6.  Pép.                       51883812 

953691 

34.   "           32425494 

78964782 

136.   ''        10739210352 

403269764 

5798.   ''       2338158091672 

536271809 

*  •  t 

60204.  ''              32285707989030 

987654321 

123456789.   ''   12193263111 2635169 

REMARQUES. 

1®.  Ix)rsqu* un  des  facteurs  ou  tous  les  deux  ont  des  zéros  à  1 1 
fin,  on  fait  la  multiplication  comme  s'il  n'y  avait  poinl:do  zéros, 
et  ensuite  on  ajoute  au  produit  total  autant  de  zéros  qu'il  y  on 
a  aux  deux  facteurs  ensemble. 

EXEMPLES. 

7654300         153086 
168  8400 


Multipliez 
par 


229629000 
5600 


612344 
459258 
76543 


612344 

1224688 


1377774 
1148145 


1285922400000 


1285922400 

1 285922400 
2°  Lorsque  le  multiplicateur  est  le  produit  de  deux   ou 
plusieurs  autres  nombres  de  la  table,  multipliez  par  chaque 


■*^. 


t 
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facteur  séparément.  Si  par  example  vous  avez  à  multiplier  par 
SG,  comme  6  multiplié  par  G  font  3G,  multipliez  d'abord  par  G 
et  le  produit  encore  par  G. 

EXEMPLES. 

C54321  par  3G  G54321      Û54321      654321 

3G  6xG-3G         9x4=3G        12x3=3G 


392592G 
]%29G3 


392592G 
G 


5888889 
4 


7851852 
3 


2355555G  2355555G  2355555G     .      2355555G 

3^^  Lorsqu'une  partie  du  multiplicateur  fait  partie  d'une  autre, 
on  peut,  pour  abréger,  prendre  le  produit  de  la  première  partie 
autant  do  fols  que  la  seconde  le  contient,  ayant  soin  de  mettre 
les  unités  de  chaque  produit  sous  les  unités  de  la  partie  du 
multiplicateur  d'où  résulte  ce  produit. 

PXPMPLFS 

Multipliez        7G235  ^  "  G27180930234 

par  328  2245G7 


G09880 
2439520 

25005080 


43902GG511G38 
O5122132093104 
4048852837241G 


140844139959858678 
Dans  le  j^remier  exemple  ci-dessus,  on  a  à  multiplier  par  328  : 
en  séparant  ce  nombre-là,  on  a  32  et  8  ;  or  32  est  égale  à  8  mul- 
tiplié par  4.  En  multipliant  le  multiplicande  par  8  on  a  609880 
pour  2)roduit;  multipliant  ce  dernier  produit  par  quatre  et 
posant  le  premier  chiffre  du  produit  sous  le  2  du  nombre  32  on 
a  pour  produit  2439520,  et  faisant  ensuite  l'addition  on  a  pour 
produit  total  25005080.  Dans  le  second  exemple,  en  séparant 
en  trois  le  multiplicateur  224567,  on  a  224,  56  et  7  ;  or  8  fois  7 
font  56,  et  4  fois  56  font  224.  Dans  ce  dernier  exemple,  au  lieu  de 
six  multiplications  que  l'on  aurait  à  faire,  on  n'en  fait  que  trois. 

1.  Il  y  a  40  hommes  intéressés  dans  le  paiement  d'une 
somme,  et  chaque  homme  paie  1271  livres  :  combien  paient-ils 
en  tout  ? 

lîép.  50840  livres. 

2.  Un  homme  gagne  3  piastres  par  mois  ;  combien  gagnera- 
t  il  en  4  ans  ? 

Eép.  144  piastres. 

3.  Une  armée  de  12350  hommes  ayant  pillé  une  ville,  chacun 
reçut  35  livres  pour  sa  part.  A  combien  so  montait  la  sommo 
prise?  Fép.  432250  livres. 
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4.  Combien  y  a-t-il  de  verges  do  drap  dans  19  balles  de  13 
pièces  chacune,  et  chaque  pièco  do  56  verges  ? 

Rép.     13832  verges. 

5.  Une  île  contient  56  comtés,  chaque  comté  35  i)arois:sos, 
et  chaque  paroisse  99  lamilles  de  7  personnes.  Quelle  est  1 1 
population  do  l'île  ? 

llép.     1358280  personnes. 

6.  Combien  y  a-t-il  de  j^iastres  dans  99  sacs,  contenant  999 
piastres  chacun  ? 

lîêp.    98901  piastres. 
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La  Division  est  une  opération  par  iaqiiex.e  on  cher 
che  combien  de  fois  un  nombre  qu'en  appelle  Diviseur 
est   contenu   dans  un  autre  nombre  qu'on  appelle 
Dividende.  Le  nombre  qui  exprime  combien  de  fois  le 
Dividende  contient  le  Diviseur^  est  appelé  Quotient, 

TiVBLE  DE  LA  DIVISION. 
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2  Dans 

3  " 

4  " 

5  '' 

6  '' 

7  '•' 

8  '^ 

9  '' 

10  " 

11  " 

12  '* 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
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6 
8 
10 
12 
14 
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18 
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6 
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12 
15 
18 
21 
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33 
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8 

12 
16 
20 
24 
28 
32 
36 
40 
44 
48 

10 
15 
20 
25 
30 
35 
40 
45 
50 
55 
60 

12 

18 
24 
30 
36 
42 
48 
54 
60 
66 
72 

14 
21 

28 
35 
42 
49 
56 
63 
70 
77 
84 

16 
24 
32 
40 

48 
56 
64 

72 
80 
88 
96 

18 
27 
36 
45 
54 
63 
72 
81 

20 

30 
40 
50 
60 
70 
80 
90 

22 

33 

44 

55 

66 

77 

88 

99 

110 

121 

132 

24 

36 

48 

60 
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96 
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120 
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144 

90 

99 
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110 
120 
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RÈGLE. 

Posez  le  diviseur  à  La  droite  du  dividende,  en  lès  séparant 
l'un  do  l'autre  par  une  ligne,  et  tirez  un  trait  sous  le  diviseur. 
Prenez  à  la  gaucho  du  dividende  un  nombre  de  chiffres  capable 
de  contenir  le  diviseur  une  fois  ou  davantage  ;  cherchez  combien 
de  fois  le  diviseur  est  contenu  dans  ce  nombre,  écrivez  le  qjuotient 
sous  le  diviseur,  en  commençant  vers  la  gauche.  Multipliez  le 
diviseur  par  le  quotient  que  vous  venez  de  trouver,  et  posez 
le  produit  sous  le  dividende  partiel  d'où  est  provenu  ce  quotient. 
De  ce  dividende  retranchez  le  produit,  et  au  restant  ajoutez  le 
chiffre  suivant  du  dividende.  Ce  restant,  ainsi  augmenté,  sera 
un  nouveau  dividende  sur  lequel  vous  opérerez  comme  sur  le 
premier,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  abaisse  tous 
les  chiffres  du  dividende .  Si,  à  la  fin,  il  y  a  un  reste,  vous  le 
mettrez  après  le  quotient,  mettant  le  diviseur  dessous,  et  les 
séparant  par  un  trait. 

La  preuve  de  la  division  se  fait  en  multipliant  le  diviseur 
par  le  quotient  ou  le  quotient  par  le  diviseur,  et  ajoutant  le 
reste  (s'il  y  en  a  un)  au  produit  ;  et  si  le  produit  est  la  même 
chowi  que  le  dividende,  l'opération  a  été  bien  faite. 

EXEMPLES. 

Dkidend'3.    Diviseur 
74082(6 


6 


12347  Quotient 
6 


74082  Pi-euve, 


Dividende.     Diviseur. 
54873(8 

48    


68 
64 


6859^  Quotient 
8 


47 
40 


54872 
1 


73 

72 


54873  Preuve 


1  Reste, 


Dividende.  Diviseur. 
433074(534 
4272    


587 
534 

534 
534 

000 


-811  Quotient 


534 
811 

534 
534 
4272 

433074  Preuve, 
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viseur. 


QuGiient 


'3  Preuve 


Dividende.  Diviseur, 

101097(864 

864  


864 
117 


1479 

864 

6057 
5048 


101088 
9 


9  Eestc. 


10U)97  Preuve. 


REMAIQUES. 


h'  torbfjue  le  divisour  n'excède  pas  12,  on  peut  faire  l'op^- 
ratioxi  h^ns  mettre  d'autres  cliifFres  que  lo  quotient,  que  l'on 

f)osc  iniinôdiatoment  sous  le  dividende,  et  au  bout  du  quotient 
'on  MOt  lu  reste,  s'il  y  en  a. 

EXEMPLES. 

Dividende.  Diviseur.  Dividende.  Diviseur. 

7040802(0  364401327(8 


1173477  Quotient. 
6 


45550165  l  Quotient 
8 


040862  Preuve. 


364401320 
7 


364401327  Preuve. 


2'^  Lorsque  le  diviseur  est  lo  produit  de  deux  ou  plusieurs 
nombres  qui  n'excèdent  point  12,  on  peut  diviser  par  chaque 
facteur  séparément;  c'est-à-dire,  on  divise  lo  dividende  pai' 
un  des  facteurs,  on  divise  ensuite  par  l'autre  facteur  le  quo- 
tient qui  en  résulte,  et  ainsi  de  suite,  s'il  y  a  plus  de  deux  fac- 
teurs ;  observant  do  mettre  le  reste,  s'il  y  en  a,  après  chaque 
quotient  où  il  se  trouve.  Pour  avoir  ce  qui  reste  en  dernière 
analyse:  s'il  n'y  a  que  deux  facteurs,  multipliez  le  dernier 
reste  par  le  premier  diviseur,  et  ajoutez-y  le  reste  de  la  pre- 
mière division,  s'il  y  en  a.  S'il  y  a  trois  facteurs,  multipliez  lo 
dernier  reste  par  le  deuxièmo  diviseur,  et  au  produit  ajoutez 
le  reste  de  la  deuxième  division  ;  multipliez  cette  somme  par 
le  premier  diviseur,  et  ajoutez  le  reste  de  la  première  division 
à  ce  nouveau  produit  ;  et  ainsi  de  suite,  observant  la  même 
warchô  s'il  y  avait  plus  de  trois  facteurs. 


il 
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EXEMPLES. 


1.  Divisez    72534  par  36. 

4  X  9=-36 
72534    (4  1er  Dlviar. 


6  X  6  =^  3o 

72534    (6  1er  Divisr. 


J8133  +  2(9  2cD/mr. 


12089  +  0  (6  2e /icL'wr. 


2014  +  6 
7  X  4  +  2  ::.-  30  Re.ste, 

2.  Divisez  64867  par  144. 
12  X   12 -=144 


64867 


(12  1er  Divisr. 


2014  +  5 
5  X  6  H-  0  -=  30  L'esté. 
Rép.  2014  If 

\J  -r  2  X   8  --  144 

64867  (9  1er  IMcisr. 


5405  +  7  (12  2c  Divisr. 


7207  +  4  (2  2e  Divisr. 


450  +  5 


3603  +  1  (8  3,j  Divisr. 


450  +  3 


5x12  +  7  ----  67  Reste.    3x2+]  --.  7  ;  7x9  +  4  =  67  Reste 


Rtp.  450  iYf 


3.  Divisez  763420  par  420. 

3  X  5  X  7  X  4^420 
763420  (3  1er  Divisr. 


6  X   5  X   7  X   2--.  420. 
763420  (6  1er  Divisr. 


254473  +  1  (5  2e 
50894  +  3  (7  3c. 


7270  +  4  (4  4e. 


1817  +  2 

2x7  +  4:^    IS 

18  X  5  +  3  -=    93 

93  X  3  +  1  -=  280  Reste. 


3"  Lorsqu'il  y  a  des  zéros  à  la  fin  du  diviseur,  retranchez  au- 
tant de  chiffres  à  la  droite  du  dividende,  et  faites  la  division 
avec  les  nombres  qui  restent,  et  à  la  fin  de  l'opération  ajoutez 
fVU  reste  les  chiffres  quo  vous  aurez  retranchés  du  dividende^ 


127236 

+• 

j- 
+ 

X 
X 
X 

4  (5  2e. 

1  (7  3e. 

2  (2  4e. 

1 

7  +  2. 

5  +  1  = 

6+4:. 

Rép. 

25447 

3635 

1817 

1 

9 

46 

r=        9 

::^     46 

=280  i?e5<e 

lQ172flo 
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EXEMPLES. 

Divisez  7S3423  par  28900. 

•     78342 

3      (289,00 

578 

27^^ 

2054 

2023 

3  Reste, 

312 

Divisez  8lC4r801C)12 

par            9. 

Rép. 

9183089068. 

615433 

13. 

47341. 

1802086 

''            17. 

109534X. 

432174 

'*            19. 

22746. 

051083 

32. 

20346Ji. 

030124 

30. 

17503^îj. 

987054321 

'*        9999. 

«8775miJ- 

3408001400 

''     29375. 

118059||f^ 

123456789 

''    186300. 

662HHM- 

.02807405 

'•    123000. 

EXEMPLE"?. 

15%\W(y 

■I 


1.  Il  y  a  1596  aipents  de  terre  à  partager  entre  21  hommes: 
combien  doivent-ils  avoir  chacun  ? 

Rép.  76  arpent*?. 

2.  Un  père,  en  mourant,  lais.se  une  somme  de  8766  livres  à 
partager  entre  neuf  enfants.  Quelle  est  la  part  de  chacun  ? 

Rép.  974  livres. 

3.  Un  homme  a  f:iit  21  milles  en  un  jour;  combien  de  jours 
mettra- t-il  à  faire  1152  milles  ? 

Rép.  48  jours. 

4.  Un  homme  a  fait  1728  milles  en  72 jours:  combien  a-t-il 
fait  de  milles  par  jour  ? 

Rép.  24  milles. 

5.  Quel  est  le  nombre  qui,  multiplié  par  24,  donnera  1 887480  ? 

Rép.  78645. 

6.  Une  bande  de  voleurs  composée  do  '^'î  personnes,  y  com- 
pris le  capitaine  ot  le  second,  ayant  voU  une  somme  de  4536 
livres,  le  capitaine  partage  la  somme  en  12  parties  égales,  dont 
il  prend  3  pour  sa  part,  le  second  2,  et  le  reste  se  partage 
également  entre  les  autres  voleurs.  Quelle  est  la  part  de  cnacun  ? 

(  le  capitaine,  1134  livres 
Rép.  ^  le  second,       756      " 
(chaque  autre,  126      ** 


I 


' 


1 
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Des  Fractions. 


Les  Fractions  no  sont  autre  chose  que  des  parties  cle  l'unité 
ou  de  quelque  nombre  que  ce  soit,  considéré  comme  un  tout, 
et  sont  représentées  par  deux  nombres,  l'un  au-dessus  do 
l'autre,  séparés  par  un  trait  entre  deux;  comme  ^,  H,  J,  f,  ■^. 
Le  nombre  inférieur  s'appelle  Dénominateur,  et  il  désigne' i;i 
qualité  des  parties  qui  composent  le  tout,  si  ce  sont  des  tiers, 
par  exemple,  ou  des  quarts,  etc.  Le  nombre  supérieur  s'appelle 
Numérateur  :  il  marque  la  quantité  de  parties  que  contient  la 
fraction. 

Une  fraction  C3t  moindre  que  l'unité  lorsque  son  i!  ua^ratuiu' 
est  moindre  que  son  dénominateur;  elle  est  plus  grande  quo 
Tunité  lorsque  son  numérateur  est  plus  grand  r|U()  son  déno- 
minateur, et  enfin  elle  estégaleà  l'unité  lorsque  lonaniériiteui- 
est  égal  au  dénominateur.  Ainsi,  j  est  moindre  que  1  ;  ;*.  clI 
plus  grand  que  1,  et  ^  est  égal  à  un.  La  premièr<>  do  c^'s  fr.i^ 
lions,  c'est-à-dire  lorsque  le  numérateur  est  moindre  (^uo  lo 
dénominateur,  est  ce  qu'on  appelle  une  fraction  projjranetil 
dite.  Les  deux  autres,  lorsque  le  numérateur  est  plus  grand 
que  le  dénominateur,  ou  lui  est  égal,  sont  des  fractions  impro- 
prement dites.  Si  deux  fractions  ont  le  même  dénominateur,  la 
plus  grande  sera  celle  qui  a  le  plus  grand  numérateur  ;  ainsi, 
jf  est  plus  grand  que  f  ;  mais  si  elles  ont  le  même  numérateur, 
la  plus  grando  sera  celle  qui  a  le  plus  petit  dénominateur  ; 
ainsi  f  est  plus  grand  que  f .  Il  s'en  suit  qu'une  fn:ction  sera 
d'autant  plus  grande.que  son  numérateur  sera  plus  grand  et 
son  dénominateur  plus  petit,  et  qu'elle  sera  d'autant  plus  po 
tite  que  son  numérateur  sera  plus  petit  et  son  dénominateur 
plus  grand  ;  ainsi  f  est  plus  grand  que  f\  ;  car  plus  le  numé- 
rateur est  grand  et  le  dénominateur  petit,  i^lus  ils  tippioclient 
de  l'égalité,  plus,  par  conséquent,  la  fraction  approche  de 
l'unité,  et  plus  elle  s'en  éloigne  dans  le  cas  opposé. 
.  On  appelle  fractions  simples  celles  qui  n'ont  qu'un  numé 
rateur  et  un  dénominateur,  comme  ^-,  -f^,  ^^. 

On  appelle  fractions  composées,  ou  fractions  de  fractions, 
celles  qui  font  partie  d'autres  fractions,  comme  les  |  de  |.  Si 
une  personne  possède  les  trois  quarts  d'un  emplacement,  et 
que  j'achète  les  deux  tiers  de  ce  qu'elle  possède,  ma  part  de 
l'emplacement  sera  alors  les  j  des  f . 

Tout  nombre  entier  peut  être  réduit  en  une  fraction,  en  re- 
gardant ce  nombre  comme  le  numérateur  d'une  fraction  dont 
le  dénominateur  serait  l'unité.  Ainsi  4  =  J. 
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Le  numérateur  et  le  dénominateur  d'une  fraction  s  appellent 
termes  de  la  fraction. 

On  appelle  nombre  mixte  celui  qui  est  composé  d'un  nombre 
entier  et  d'une  fraction  ;  comme  2J,  61,  9^  |. 

8i  l'on  multiplie  ou  si  l'on  divise  deux  termes  d'une  fraction 
par  un  même  nombre,  la  valeur  de  la  fraction  sora  toujours  la 
ïiiêmo  ;  car  si  l'on  multiplie  par  2  les  deux  termes  do  la  fraction 
i,  on  aura  la  fraction  f  qui  égale  A  :  en  eff«t,  dans  la  fraction  X 
on  prend  une  partie  d©  l'unité,  et  dans  la  fraction  J  on  en  prend 
deux  ;  mais  aussi  dans  cette  dernière  fraction  les  parties  sont 
deux  fois  moindres,  car  un  quart  est  la  moitié  d'une  demie,  ainsi 
la  fraction  n'a  point  changé  de  valeur.  Par  la  mémo  raison 
^^=1,  en  divisant  par  3  les  deux  termes  de  la  fraction  J. 

PROBLÈME    1. 

lléduirc  un  nombre  mixie  en  une J'radion. 

RÈGLE. — ^Multipliez  le  nombre  entier  par  lo  dénominateur  de 
la  fraction,  et  au  produit  ajoutez  le  numérateur  :  cette  somme 
placée  au-dessus  du  dônomhiateur  sera  la  IVaction  requise,  qui 
Hcra  une  fraction  improprement  dite. 

EXEMl'LŒS. 

1.  Kéduisez  4^  en  une  fraction. 

Multipliez  4  par  3,  dénominateur  do  la  fraction,  ce  qui  vous 
donnera  12,  ajoutez  le  numérateur  1,  vous  aurez  13,  qui  sera  lo 
immérateur  de  la  fraction  requise,  sous  lequel  vous  mettrez  lo 
dénominateur  3. 

3  +  1  =  13 
en  uno  fraction 

ti 
a 
il 
tt 
tt 


<> 


i>. 
4. 
5. 
(5. 

7. 
8. 


4  X 

Réduisez  51 

il 


Rép. 

li 


19'» 


il 

n 
ii 
II 
il 


t 

22^ 

47A 
514/^ 


44 
II 
il 
il 
ii 
il 


H'- 


PROBLEME  Z. 


Trouver  la  valeur  d^nne  fraction  improprement  dite  en  nombre 

entier  ou  mixie, 

RÈGLE. — ^Divisez  le  numérateur  par  le  dénominateur,  et  le 
quotient  sera  le  nombre  entier  requis  j  et  s'il  y  a  un  reste, 
mettez-le  au-dessus  du  diviseur  en  forme  do  fraction  à  la  droite 
du  quotient. 


Il 
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EXEMPLES. 

1.  Trouvez  lu  valeur  do  ^i^. 

976  (01 
61     — 

16 

366 
366 


i?''/7.    16. 


000 


2.  Trouvez  la  valeur  (lo  ^^l". 

3848  (21 

21     

183  :\ 


174 

168 


Iléjy.  183fx- 


68 
63 


5 


licsie. 

3.  Trouvez  la  valeur  de  ^f^"^. 

4.  Quelle  est  la  valeur  de\?(f  ? 

5.  Quelle  est  la  valeur  do  «"'Oti?  v 

6.  Quelle  est  la  valeur  de  «  Vi'f  "^  ? 

7.  Quelle  e^fc  1 1  valeur  do  ^i^-i"^  ? 
•ii.  Q-ielIe  c^t  la  valeur  de  ^^^Î'I^'^  ? 

PKODLÈME   3. 


Eép,  56  i. 

''  32. 

"  236/jj. 

"  1209. 

"  1433. 


3263|îi, 


llcthùrc  des  f raclions  au  même  dénom,inateur. 

RÈGLE. — Multipliez  les  deux  termes  de  chaque  fraction  par 
le  produit  des  dénominateurs  de  tous  les  autres. 

EXEMPLES. 

1.  Réduisez  \  et  5  au  même  dénominateur. 

Multipliez  1  et  2  de  la  fraction  ^  par  3,  dénominateur*  de  ^ 
ce  qui  vous  donnera  j|  ;  multipliez  ensuite  2  et  3  de  la  fraction 
^  par  2,  dénominateur  de  ^,  et  vous  aurez  -^-.     Les  fractions 
seront  donc  ^  et  *r.     ^.  =::=  ;^,  et  ^  =  |. 

2.  Réduisez  g,  ?  et  J  au  même  dénominateur. 
Multipliez  2  et  3  de  la  fraction  §  par  20,  produit  des  déuomi- 

nateurs  des  deux  autres,  et  vous  aurez  ^{}  ;  multipliez  3  et  4  de 
la  fraction  \  par  15,  produit  des  dénominateurs  des  deux  autres, 
vous  aurez  ^^  ;  multipliez  ensuite  4  et  5  de  la  fraction  J  par  J  2, 
produit  des  dénominateurs  des  deux  autres,  ce  qui  vous  donne  ra 
-Jg. — ^Vous  aurez  les  fractions  JJ,  J^,  Jg. 


Ol     .^ 

*■"■     <wl     *T" 


16. 


153fi. 


3. 


4. 


5. 


6. 


8. 


Réduisez  1^  ^Qf  ^[  ot  \i  au  même  dénominatour. 

ifC/7.    -Kfs^flff,  l(f5fl(T>  105ÔJ»  l.TSaJ' 

Réduisez  a,  |,  ^  et  ^^f  au  même  dénominateur. 

I?^n       a^n^         0237        7425         3035        «505 

Réduisez  ^,  '|,  4,  |  et  ^  au  même  dénominateur. 


Wx„      3«0     4S0     540     570 
iCe/7.    TJP2Ô,    ';2()}  7  2  0»   72 ù> 


000 
V2  0' 


liéduisez  J,  f ,  -J,  ^,  ^'^j  et  ^^  au  même  dénominateur. 

JfAr,       55440        05040       12474j0     14  7  8  4  0     lflfl3_î!0     }t<X4J0 


Réduisez  ^.^,  ^g, 


■^g  et  ^*f  au  même  dénominateur. 


Jiép. 


4  «  7  4  « 
US 7  002) 


03  3  35      12  0700      15007  3 


Réduisez  ^,  -{'f-,  i%  ||,  ^J  et  |}  au  même  dénominateur. 

liMfll»35        9104475        8170707       0324315      1007275510500435 
1  3  tJ  2  7  8  4  .'»  1  3  û  2  7  3  4  5?  1  3  tf  2  7  8  4  5>  T  3  0  2  TS f  5?  1  :HJ  U  7  A  iHJ  13  C  27  8  4  S 

PROBLÈME  4. 


56  i. 
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Trouver  le  plus  grand  coiumun  diviseur  des  deux   to'ines  d'une 

fraction. 

Ri:oLE. — ^Divisez  le  plus  grand  terme  delà  fraction  par  le  plus 
petit,  et  ce  diviseur  par  le  restant,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  reste  plus  rien  :  le  reste  qui  divisera  exactement  le 
reste  précédent  sera  le  plus  grand  conamun  diviseur  cherché. 
Par  exemple,  dans  la  fraction  ^|,  pour  trouver  le  plus  grand 
diviseur,  divisez  48  par  18,  le  quotient  est  2,  avec  12  de  reste  : 
divisez  18  par  le  reste  12,  le  quotient  est  1,  et  6  de  reste; 
divisez  12  par  le  reste  6,  le  quotient  est  exact  :  6  est  donc 
le  plus  grand  diviseur  de  18  et  de  48. 

8i  le  dernier  reste  était  l'unité,  ce  serait  une  marque  que  les 
deux  nombres  n'ont  d'autre  diviseur  commun  que  l'unité. 

PROBLESIE  5. 

Réduire  une  fraction  à  sa  plus  simple  expression. 

Règle. — Divisez  les  deux  termes  de  la  fraction  par  leur  plus 
grand  commun  diviseur  et  la  fraction  qui  en  résultera  sera  ré- 
duite à  sa  plus  simple  expression.  Ainsi  l'on  réduira  In  -iVac- 
tion  ^  à  sa  plus  simple  expression  en  divisant  ses  deux  t^iiiies 
par  leur  plus  grand  commun  diviseur  6,  ce  qui  donnera  '^ . 

■     '"       ■'■■■••*-•'  •   -    ■•■-  EXEMPLE. 

1.  Réduisez  Jf  à  sa  plus  simple  expression. 


i' 


Xi 


1 


r-i; 


: 


! 
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'    2.  Héduisez  {J,  ^/^  et  ff^^  à  leur  plus  simple  expression. 

Jiép.  l  H,  Jf  • 
3.  Reduiaez  JJ-g,  |3^,  J-J,  JJ,  et  f  JJ  à  leur  plus  simple  oxpres- 
Bion.  i?^.  i,  *i,  î,  I,  î. 

4..  Réduisez  38J  j'i  sa  plus  simple  expression. 

PROBLÈME  6. 

Ajouter  deux  ou  plusieurs  fractions  ensemble. 

Ukole. — Réduisez-les  au  même  dénominateur,  ajoutez  ensem- 
ble les  numérateurs,  et  mettez  le  dénominateur  commun  sou?) 
la  somme  des  numérateurs. 

EXEMPLES. 


J.  -fl 

goûtez 

enseï 

2. 

(( 

3. 

tt 

4. 

ti 

5. 

n 

6. 

il 

1 
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l    h 
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PROBLÈME  7. 

Soustraire  une  fraction  d'une  autre. 

RÈGLK. — Réduisez  les  fractions  au  même  dénominateur, 
retranchez  le  numérateur  de  la  plus  petite  de  celui  de  la  plus 
grande,  et  mettez  le  dénominateur  commun  sous  la  différence 
des  numérateurs. 

EXEMPLES. 


1.  De^ 

retranche2 

1 
a* 

Eép.    ^. 

2.  De'i 

î 

3.  De  4 

2^. 

"    li* 

4.  Do  5| 

4î. 

"    H- 

5.  De^ 

6.  De  G| 

PROBLÈME  8. 

"  1i: 

Multiplier  une  fraction  par  une  autre. 

RÈOLE.—Multipliez  le  numérateur  du  multiplicande  par  le 
nnmérateur  du  multiplicateur  pour  avoir  le  numérateur  du 
produit  ;  multipliez  ensuite  le  dénominateur  du  multiplicande 
par  le  dénominateur  du  multiplicateur,  et  vous  aurez  le  déno- 
minateur du  produit,  que  vous  poserez  sous  le  produit  des 
numérateurs. 
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EXEMPLES. 


h. 


1    Multipliez  l  pur  3.  Rép.  ^^  —  y. 

iuMAUVJiis. — 1"  Multiplier  n'étant  autro  chose  quo  prendre 
1.?  niultiplicantlo  tintant  do  fois  <yu'il  y  n  d'unités  dans  lo  mul- 
liphcuteur,  niultinlier  5  pnr  ^,  c  est  prendre  |J  deux  tiers  de 
lois,  ou  i»rendro  les  §  uo  |,  qui  seront  J  ou  A.  On  voit  de  là, 
f  .uc)  pour  réduire  les  fractions  de  fractions  à  une  fraction  simple, 
il  no  b'agll  que  do  les  multiplier  les  unes  par  les  autres,  numé- 
rateurs pur  numérateurs  et  dénominateurs  par  dénominateurs. 
:j  '  In  n(  r  ibio  cntior  pouvant  être  considéré  comme  une  frac- 
tion doiit  il  sorait  lo  numérateur  ayant  l'unité  pour  dénomi- 
nîUour,  il  ;;r.IIU,  pour  multiplier  une  fraction  par  un  entier,  ou 
un  entier  pnr  une  fraction,  do  multiplier  lo  numérateur  do  la 
fiaotion  par  l'entier:  ainsi,  5  x  ^g=J  x  ^^=^g=5=:3J.  3"  Pour 
nmltiplior  un  nombre  mixte  par  un  entier  ou  pnr  un  nombre 
lai.v'te,  il  ;^ufiit  do  réduire  lo  nombre  mixte  en  fraction  impro- 
prement dite,  et  ensuite  procéder  à  la  multiplication  comme 
ui-dessus. 

2.  Multipliez  8  par  ^jr.  liép.  3{. 

3.  Multii^licz  les  Ç  des  §  de  35  par  ^.  Jiép.  IG. 

4.  Multipliez  les  l  des  jj  do  2g  par  les  §  dos  ^  de  3'^. 

Eép,  IJ. 

5    Multipliez  les  J  do  ^  de  21  par  lo  ^f  do  15.  Héj).  1. 

G.  Multipliez  les  ;\  de  ^  do  7}  par  les  %  des  ^y  de  GJ. 

Bép.  5. 

PnOBLÎiME  9. 

Dimser  une  fraction  par  une  mitre. 

KÈuLE. — Multipliez  le  dénominateur  du  diviseur  par  lo  nu- 
mérateur du  dividende,  pour  avoir  lo  numérateur  du  quotient; 
multipliez  le  numérateur  du  diviseur  par  lo  dénominateur  du 
dividende,  et  vous  aurez  lo  dénominateur  du  quotient.  Ou  bienj 
renversez  le  diviseur,  c'est-à-dire,  faites  du  dénominateur  le 
numérateur  et  du  numérateur  le  dénominateur,  et  procédez 
comme  en  la  multiplication. 


EXEMPLES. 


1.  Divisez  ^  par  §. 

2.  Divisez  J  par  ?. 

3.  Divir.oz  %  Dar  ?• 


Mép.^. 


iS 


>» 


OA   

^^       iVT       ^^ 


4.  Divisez  J  par  C. 

5.  "       I  par  4^. 

6.  "     3'i  par  5. 

7.  "     le  i  de  4  par  lô  ^  de  3. 

8.  "     les  ^  des  '^  de  ^  par  le  J  de  .^. 


i?^j;. 

/ff 

« 

i- 

tt 

H- 

n 

!?• 

(l 

1. 

Des  Fractions  Décimales. 


■oo^- 


liEs  Fractions  Décimales  sont  celles  qui  ont  pour  dénomi- 
nateur l'unité  suivie  d'un  ou  de  plusieurs  zéros.  Ainsi  ^'"j,  ^j'^j, 
iV^'  sont  des  fractions  décimales;  mais  pour  simplifier,  on 
n  exprime  point  le  dénominateur,  on  met  seulement  le  numé- 
rateur, en  mettant  un  point  à  la  gauche  et  ensuite  l'entier, 
s'il  en  a  un,  ou  un  zéro  s'il  n'y  a  pas  d'entier.  Ainsi  au  lieu  de 
^^  on  écrit  0.3  ;  au  lieu  do  2^^^^,  on  écrit  2.42. 

Le  dénominateur  d'une  fraction  décimale  est  l'unité  suivie 
d'autant  de  zéros  qu'il  y  a  de  chiffres  à  la  droite  du  point. 
Ainsi  le  dénominateur  de  0.346  sera  1000;  cette  fraction  vaut 

Comme,  dans  la  numération  des  nombres  entiers,  la  valeur 
des  cliiffres  va  en  augmentant  do  droite  à  gauche  en  propor- 
tion décuple,  de  même  dans  les  fractions  décimales,  leur  va- 
leur décroît  dans  la  même  proportion,  mais  do  gauche  à  droite. 
Ainsi  0.6  exprime  cinq  dixièmes  ;  0.05  exprime  cinq  centièmes  ; 
0.005,  cinq  millièmes,  etc. 

On  voit  clairement  que  des  zéros  à  la  gauche  d'une  fraction 
décimale  en  changent  la  valeur,  que  0.5,  0.05  et  0.005  ne  sont 
pas  la  même  chose  ;  mais  que,  lorsqu'ils  sont  à  la  droite,  ils 
n'en  changent  point  du  tout  la  valeur;  ainsi  0.5,  0.50,  0.500, 
etc.,  ou  ^%  ■{\j%  -^^,  etc.,  sont  toujours  -^. 

PROBLÎîME  1. 


Il 


lit'duire  ime  fraction  ordinaire  en  fraction  décimale. 

BÈGLE. — Ajoutez  un  zéro  nu  numérateur  do  la  fraction,  divi- 
se» ensuite  ce  numérateu;*  ainsi  augmenté  par  le  dénominateur, 
et  vous  aurez  la  première  décimale  du  quotient;  s'il  y  a  un 
reste,  ajoutez-y  un  zéro,  et  continuez  ainsi  la  division  en  ajou- 
tant toujours  un  zéro  au  reste. 


h 


1. 


s. 


pour  dénomi- 

simplifier,  on 
lent  1g  numé- 
uite  l'entier, 
nsiau  lieu  de 

l'unité  suivie 
te  du  point, 
fraction  vaut 

l's,  la  valeur       | 
e  en  propor- 
ies,  leur  va- 
hhe  à  droite, 
centièmes  j 

me  fraction 
)05  ne  sont 
î.  droite,  ils 
0.50,  0.500; 


0-, 


EXEMPLES. 


1.  Réduisez  la  fraction  ^  en  fraction  décimale. 

i\/outez  un  zéro  au  numérateur  3  ce  qui  vous  fera  30,  qui 
divuyé  joar  le  dénominateur  4  donnera  7,  et  2  de  reste  ;  ajoutant 
un  zéro  au  reste  2  vous  aurez  20,  qui  divisé  par  4  donnera  .'). 
Ainsi  0.75  sera  la  fraction  décimale  cherchée.  Lorsque  l'on 
Î)arvi3nt  à  terminer  la  division  sans  aucun  reste,  on  nppollr»  la 
iVaction  décimale  qvii  en  résulte  terminée  ou  finie. 

2.  Réduisez  la  fraction  ?,  en  fraction  décimale. 


Ajoutant  un  zéro  au  numérateur  1  on  a  10,  qui  divisé  par  3 
donnera  3  et  un  de  reste  ;  ajoutant  0  à  ce  reste,  on  aura  encore 
10,  et  divisant  par  3  on  aura  encore  3  et  1  do  reste,  et  continuant 
ainsi  on  trouvera  toujours  3  pour  le  quotient,  et  la  fraction  sera 
().o333o  etc.,  do  sorte  qu'il  est  impossible  d'avoir  une  fraction 
d'olniftlo  iinio  qui  exprime  la  valeur  de  ij.  On  connaît  qu'il  est 
impossible  do  trouver  une  fraction  décimale  finie  lorsqu'on  voit 
reparaître  les  mêmes  chiffres  au  quotient  et  dans  le  niOnio 
ordre;  et  les  mêmes  chiffres  reparaissent  ainsi,  pour  le  phi.s 
tar<l,  au  rang  désigné  par  le  dénominateur  do  la  fraction,  si 
Ion  voulait  réduire  la  fraction  ,}  en  fraction  décimale,  on  aurait 
0.142857  et  ensuite  142857  etc.,  à  l'infinie.  On  nppollo  ces 
iVaction;3  infinies  ou  2)^^^iodiques. 


<). 
4. 
5. 
G. 
7. 
8. 
9. 
10. 


Rkluisez  „  en  fraction  décimale. 
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li 
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liép.  0.75. 
''    0.4444  etc. 
0.008. 

0.123123123  etc. 
0.0126126120  etc. 
0.38888  etc. 
15.12. 


Il 
II 
II 
II 


il 


22.02333  etc. 


m 
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PliOBLLME   2. 


nale. 

3tion,  divi- 
>minateur, 
s'il  y  a  un 
1  en  ajou- 


Fédidre  de3  fraciiou!^  décimales  en  fractions  ordinaires. 

RiùGLE. — Mettez  les  décimales,  ou  chiflVes  à  la  droite  du  point, 
pour  numérateur,  et  pour  dénominateur  l'unité  faiivio  d'autant 
de  zéros  qu'il  y  a  de  chiffres  au  numérateur,  et  l'iduiscz  ensuite 
la  fraction  à  sa  plus  simple  expression. 

N.  B. — Il  ne  s'agit  ici  que  des  fractions  déclmalosjz/i  }es  :  nous 
parlerons  des  autres  plus  loin.  c  ,      -;  ;         t     •• 


2.        ' 

*        0.9375 

• 

3.        ' 

'        0.00224 

u 

4.        ' 

*        0.3125 

il 

5.        ' 

'        0.0032 

il 

6.        ' 

'        0.008 

PROBT.ÏIME 

3. 

l. 
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1.  Réduisez  0.125  en  uno  fraction  oramaire.  lîép.  ■^^j  ^ 

M- 

T2 


Ajouter  des  fractions  décimaies. 

Keole. — Posez  ces  fi*actions  avec  leurs  entiers,  si  elles  en  ont, 
les  unes  sous  les  autres,  les  unités  sous  les  unités,  les  dizaines 
soug  les  dizaines,  etc.,  les  dixièmes  sous  les  dixièmes,  etc. 
Opérez  ensuite  de  droite  à  gauche,  comme  dans  l'addition  des 
nombres  entiers,  et  séparez  dans  la  somme  autant  de  décimales 
qu'il  y  en  a  dans  le  nombre  qui  en  contient  le  plus. 

XEMPLES. 

1.  Soient  302.7,  35.702,  49.1786,  2.35,  0.75,  et  4  à  ajouter 
ensemble. 

302.7 

35.702 

49.1786 

2.35 

0.75: 


Rép.  394.6806 

2.  Trouvez  la  somme  de  0.057,  9.9875,  8  et  2.03. 

Rép.  20.0745. 

3.  Ajoutez  ensemble  54.75,  46.875,  32.4,  19.025  et  46.95. 

i?<^.  200. 

4.  Ajoutez  ensemble  47.25,  28.5625,  54.65,  50.575,  112.45  et 
120.0125.  Rép,  413.5. 

5.  Ajoutez  ensemble  276,  54.321,  0.651  et  113.25. 

Rép,  444.222. 

6.  Ajoutez   ensemble    66.35625,    56.09062,  35.684375    et 
12.868755.  Rép.  171 

t>R0BLÈMB  4. 

l^oxisiraire  cUs fractions  décimales. 

Hèolb. — ^Disposez-les  comme  ci-dessus,  et  opérez  comme 
dans  la  soustraction  des  nombres  entiers.    Si  le  nombre  supô- 


—  27  — 


rieur  n'avait  pas  autant  de  décimales  çiue  le  nombre  inférieur,  il 
faudrait  y  ajouter  autant  de  zéros  qu'il  en  faut  pour  l'égaler  au 
nombre  inférieur. 


EXEMPHES. 

1.  Soit  25.032  à  retrancher  de  32.04. 

32.040 
25.032 


Rép.    7.008 
2.  Otez  0.986  do  24. 

24.000 
.986 


Hép.  23.014 

3.  De  99188.27244  retranchez  55978.2601. 

Fép.  43210.01234. 

4.  Do  1  retranchez  0.005.  '*  0.995. 

5.  De  1828  retranchez  1.828.  "  1826.172. 

6.  De  28.005  ôtez  0.28005.  "  27.72495. 

PROBLÈME  5. 

Multiplier  des  fractions  decima.es. 

RÈGLE. — Opérez  la  multiplication  comme  avec  les  nombres 
entiers,  et  séparez  au  produit  autant  de  décimales  qu'il  y  en  a, 
tant  au  multiplicande  qu'au  multiplicateur.  S'il  n'y  avait  point 
au  i^roduit  autant  de  décimales  qu'il  y  en  a  au  multiplicande 
et  au  multiplicateur,  il  faudrait  ajouter  à  la  gauche  du  produit 
autant  de  zéros  qu'il  en  faudrait  pour  que  le  produit  contînt 
*iutant  de  décimales  que  les  deux  facteurs  ensemble. 

EXEMPLES. 

1.  Multipliez  57.69  par  22.5. 

57.69 
22.5 


28845 
11538 
11538 


*':•• 


Eép,   1298.025 


(    ! 


M 


i  > 


^    Ï 
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2.  Multipliez  0.872  par  0,085. 

.872 
.985 

4360 
6976 
7848 


Béjh   .858920 

3.  Miiltiplioz  282.5    par  2.64. 

4.  "         ]  17.30    ''    812.5. 

5.  ''         0.0674    ''    0.321. 

6.  <'         0.0003    '•    4. 


745.8. 

95355. 
''     0.0216354. 
''     0.0032. 


PROBLÈME  6. 

Diviser  des  fractions  décimales. 

RÈrLE. — Faites  la  division  comme  avec  les  nombres  entiers, 
et  au  quotient  séparez  autant  de  décimales  qu'il  y  en  a  de  plua 
au  dividende  qu'au  diviseur.  Si  le  quotient  ne  contient  pns 
assez  de  décimales,  ajoutez  à  la  gauche  autant  de  zéros  qu'il  on 
faut  pour  que  le  quotient  ait  autant  de  décimales  que  le  divi- 
ilende  en  contient  de  plus  quo  le  diviseur. 


REMARQTTES. 

P  S'il  y  a  autant  de  décimales  au  dividende  qu'au  diviseur, 
le  quotient  sera  sans  décimales  ;  et  si,  dans  ce  cas,  le  dividende 
était  plus  petit  que  le  diviseur,  le  quotient  serait  une  fraction 
(jue  l'on  pourrait  réduire  en  fraction  décimale  d'anrès  le  pro- 
hlème  1er. 

2°  S'il  y  avait  moins  de  décimales  au  dividende  qu'au  diviseur, 
il  faudrait  ajouter  quelques  zéros  au  dividende  i)Our  avoir  au 
moins  autant  de  décimales  au  dividende  qu'au  diviseur  ;  et  même 
si  l'on  voulait  avoir  quelques  décimales  au  quotient,  on  pourrait 
ajouter  au  dividende  assez  de  zéros  pour  qu'il  y  eût  plus  de 
décimales  au  dividende  qu'au  diviseur. 

3*^  Si  en  divisant  une  fraction  décimale  par  une  autre,  ou  par 
un  entier,  ou  en  faisant  une  division  quelconque,  on  trouve  un 
reste,  on  peut  continuer  d'opérer  sur  ce  reste  comme  sur  un 
1  este  do  division  ordinaire,  en  ajoutant  un  zSro  à  chaque  nouveau 
reste,  et  le  quotient  do  ce  reste  par  le  diviseur  sera  une  fraction 
décimale. 
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EXEMPLES. 


1.  Divisez  32.115  par  8.25. 
32.175  (8.25 
24.75    


7425 
7425 


3.0    Eéjy. 


2.  Divisez  55811.85  par  86.53. 

3.  ''      47117.5     "   47. 

4.  <'      17.8848     "  0.192. 
"      100.05       ''  0.0125. 
''      0.920178    ''  218. 


C. 


Bép.  645. 
^'     1002.5. 
''     03.15. 
'<     8004. 
'«     0.004221. 


Des  Fractions  Décimales 

rÉRIODIQUES. 


-iOC- 


Lviseurietmême 


].ES  FKACTI0N3  DÉCIMALES  PÉRIODIQUES  sont  cellcs  dans  les- 
[juelles  on  voit  nn  ou  plusieurs  chiffres  revenir  continuellement 
lans  le  môme  ordre. 

Nous  avons  vu  au  problème  1,  page  25,  qu'il  y  a  des  fraction? 

l'ie  l'on  ne  peut  pas  réduire  en  fractions  décimales  terminées  ou 

inies.     On  ne  peut  réduire  en  fractions  décimales  linies  que  les 

j'ractions  dont  le  dénominateur  est  2  ou  luio  de  ses  puissances, 

|)  ou  une  de  ses  puissances,  ou  le  produit  do  ces  d^^.uK  nonibie.s 

)u  de  leurs  jouissances. 

N.  B. — Par  jHiissance  d'im  nombre  on  entend  le  produit  résul- 
[nnt  de  la  multiplication  de  ce  nombre  par  lui-même,  quelque 
lombre  de  fois  que  ce  soit  ;  ainsi,  les  puissances  de  2  sont  4,  K 
IG,  32,  etc.;  les  puissances  de  5  sont  25,  125,  625,  3125,  etc. 

Parmi  les  ^.'ractions  qui  ne  peuvent  so  réduire  en  fractions  dé- 
bimales  finies,  il  y  en  a  où  il  ne  se  trouve  qu'un  chiftre  <le  répété  ; 
telle  est  la  fraction  décimale  0.33333,  etc.  — -  ^  :  on  appelle  ces 
tractions  périodiques  mnples'.  Il  y  en  a  d'autres  où  il  y  a  plu- 
sieurs chiffres  de  répétés  :  telles  sont  les  fractions  0.363030, 
îtc.  ==  Y^,  0.142857142857,  etc.  =~  ^:  on  les  iii[>pe\lepérlodiq2ies 
composées.    Enfin,  il  y  en  a  qui,  à  la  gauche  des  chilïi'os  qui  se 
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répètent,  contiennent  d'autres  chifires  qui  n'entrent  point  dans 
la  répétition  :  telles  sont  les  fractions  0.233333,  etc.  =  ^.  \ 
0.026666,  etc.  ==  ,»^,  0.1363636,  etc,  ==  A,  0.12363636,  etc.  =  ^.  | 
Les  chiffres  qui  ne  se  répètent  point  s'appellent  la  partie Jlm'e 
de  la  décimale,  et  les  autres  la  ^Siviie  périodiçiue ;  et  on  appelle 
ces  décimales  mixtes  ;  mixtes  simples  si  la  partie  périodique  n'est 
que  d'un  seul  chiffre,  et  mixtes  composées  si  la  partie  périodique 
est  de  plus  d'un  chiffre. 

Chaque  chilfre  de  la  partie  finie  a  10  pour  dénominateur,  au 
lieu  que  chaque  chiffre  de  la  partie  périodique  a  9  pour  déno- 
minateur. 

Pour  simplifier,  on  ne  répète  point  la  partie  périodique  plus 
d'une  fois,  mais  on  met  un  point  sur  le  chiffre  qui  est  répété,  dans 
les  décimales  périodiques  simples,  et  sur  le  premier  et  dernier 
chiff're  de  la  période  dans  les  périodiques  composées.  Ainsi,  au 
lieu  d'écrire  0.3333,  etc.,  0.2333,  etc.,  0.363636,  etc.,  0.123636, 
eiQ.j  0.4763703,  etc.,  on  écrit  0.3,  0.23,  0.36,  0.1236,  0.4763 

riiOBLÈME   1. 

litdiure  des  j  raclions  décimales  périodiques  en  fractions  ordinaires. 

RÈOLiî. — Si  l;i  déchnale  est  une  périodique  simple,  mettez  un 
0  pour  dénominateur,  et  réduisez  la  fraction  à  sa  plus  simple 
expression,  si  elle  en  est  susceptible.  Si  c'est  une  périodique 
composée,  mettez  autant  de  9  pour  dénominateur  qu'il  y  a  de 
chiffres  dans  la  période,  et  réduisez-la  à  sa  plus  simple  expression. 
Enfin,  si  c'est  une  périodique  mixte,  simple  ou  composée,  sous 
trayez  la  partie  finie  de  la  décimale  entière,  le  reste  sei'a  le 
numérateur  de  la  fraction  ;  pour  le  dénominateur,  mettez  autant 
do  9  qu'il  y  a  de  chiflfresdans  la  période,  suivis  d'autant  de  zéros 
qu'il  y  a  de  chiffï'es  dans  la  partie  finie. 


EXEMPLES. 

1.  Réduisez  0.6  en  fraction  ordinaire. 

0.6  ==  §  ==  'é  J^ép. 

2.  Réduisez  0.324  en  fraction  ordinaire. 

0.324  =  m  =  è?  liép, 

3.  Réduisez  0.138  en  fraction  ordinaire. 

De    133 
Otez    13 


12S 


isRép. 


Emte    125  Numérateur, 


tions  ordinaires. 
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4.  Kéduiscz  0.5925  en  rrnction  ordinaire. 

De  5925  ^g^g  _  ^,^  7?^^. 

Otez     5 

/les^c  5920  Numérateur. 

5.  Quelle  est  la  valeur  de  2.53  ? 


Uép.  2^. 


6.  Quelle  est  la  fraction  ordinaire  qui  o<|uivaut  à  25.00972? 

7.  Quelle  est  la  valeur  de  9.026  ?  - 

8.  Quelle  est  la  valeur  de  3.49  ? 


u 


a 


0.  Quelle  est  la  valeur  de  9.9  ?  *'     10. 

lîEMAKQUEs. — On  voit  par  ces  deux  derniers  ext^niples  que  lors- 
que la  pôiiodique  est  9,  elle  augmente  d'une  unité  le  cliiftVoquil  » 

précède  soit  que  ce  soit  un  entier  ou  une  décimale.  En  effet  3.4'j 
n'est  autre  que  3  +  -j^ç  H-  v  ^^  "^  ;  or,  réduisant  au  même  déno- 
minateur, on  aura  3  -i-  jj-^-  +  ^  ==  3Jg-  =  3^.  Donc  toutes  les  fois 
qu'à  la  fin  d'une  division  on  viendra  à  avoir  9  pour  périodique,  il 
suffira  d'augmenter  d'une  unité  le  chiffre  qui  précédera  le  9. 

PROBLÈME  2. 

Ajouter,  itoustraire,  multiplier  et  diviser  des  fractions  décimales 

périodiques. 

lliiGLiî. — Réduisez  les  fractions  décimales  en  fractions  ordi- 
naires d'après  le  problème  précédent-,  opérez  ensuite  comme 
avec  les  fractions  ordinaires,  puis  réduisez  la  somme,  la  diSe- 
rence,  le  produit  ou  le  quotient  en  fraction  décimale. 

EXEMPLES. 


•  *     •  • 


1.^  Ajoutez  ensemble  0.3,0.36,0.45  et  0.09. 

A  5      3 .13  0 

U.û      ^- y^j^ 

0.36  ==  tf = m 
0.45 = n = m 

0.09  =  -^  =  y%% 

2.  De  0.12Gôtez  0.027. 


►  Somme  =  ^^  =  1.251  Bép, 


0.126  =  Jlf  ) 
0,027  =  ^%  i 


Différaice  =  ^'VV  =  ^-^^  ^^J>^ 


■»  ; 


m 


;f       I 


'    i! 


n 


il       ) 


! 


I  I 


i* 


t  ■. 
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3.  Multipliez  0.36  par  0.23. 
0.3G  =  ?,?.■ 


0  or  3  0  —   4    ) 

y        Produit  --  -^A  -=---  0.084  Hép. 
0  03  —  2 1.  --_  7    l 


•  • 


4.  Divisez  0.36  par  0.2' 
0  Qr,  -_  .".3  —  11. 


Quotient  =--.  Vyi  =  ]. 34  Jiéj) 
5.  Combien  font  3.75  et  3.75  ? 


é)  '>7    --.  2  7  —    3 


Féu.  7.505. 

6.  Quelle  est  la  cliiTérence  entre  3.75  et  3.75  ? 

liéj).  0.005. 

7.  Quel  cyt  le  produit  de  3.75  i^ar  3.75  ? 

I?t'2).  14.083. 

8.  Quel  est  le  quotient  de  3.75  divisé  par  3.75  ? 

I!ép.  1.00Î48. 

9.  QugIIg  est  la  somme  de  0.405  et  de  0.405  ? 

liq?.  O.8Î006 
Ivî.  Quelle  est  la  dilîoronco  entre  0.405  et  0.405  ? 

rq}-  (xo'jÔLj 

a.  Quel  est  lo  produit  de  0.405  par  0.405? 


12.  Quel  est  lo  quotient  do  0.405  par  0.405? 


13.  Quelle  est  la  somme  de  0.30  et  de  0.28? 


Jccp.  0.1G441 


JUp.  1.00037 


7.Vp.  0.065 


14,  Quelle  est  la  difTérence  entre  0.30  et  0.-8? 


ép.  0.007 
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De  l'Evaluation  des  Fractions 


-iO?- 


Réu,  7.005. 


Evaluor  uno  fraction,  c'est  trouver  la  valeur  d'une  fraction 
rn  uno  dénomination  plus  basse  que  celle  à  laquelle  appartient 
cctto  fraction.  Or,  coLi  se  fait  en  multipliant  le  numérateur  de 
1 1  iVaction  par  lo  nombre  qui  exprime  combien  d'unités  de  la 
dénomination  suivante  plus  basse  sont  contenues  dans  la  dé- 
nomination à  kuiuello  appartient  la  fraction,  et  divisant  le 
[)ro(luit  par  lo  dénominateur  de  la  fraction  ;  s'il  y  a  un  reste 
il  pies  la  divifîion,  on  le  multiplie  par  le  nombre  qui  exprime 
comi)icn  cctto  dernière  dénomination  contient  d'unités  do  la 
suivante,  et  on  divise  le  produit  par  le  même  dénominateur,  et 
ainsi  do  suite,  et  tous  les  différents  quotients  donneront  la 
valour  de  la  fraction. 

Tour  les  fractions  <lécimales,  on  multiplie  les  décimales  et 
Ion  sépare  au  produit  autant  de  décimales  qu'il  y  en  avait  dans 
1).  fraction,  et  l'on  continue  l'opération  sur  les  décimales,  et  les 
(UITérents  entiers  qui  restent  après  la  séparation  des  décimales, 
donnent  la  valeur  de  la  fraction. 

Quant  aux  décimales  périodiques,  le  i)lus  simple  est  de  les 
réduire  en  fractions  ordinaires,  et  d'opérer  ensuite  comme 
ci-dessus. 

EXEMPLES. 

1.  Combien  font  les  ^fX  d'un  louis  ? 
187 
20 


3740  (240 

240   

15  clielins 

1340 
1200 


,  140 
12 


lOSO  (240 
1Ô80 


& 


i  pence 


Sép,  15  cMUnt  7  pinc§* 
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i  I 


2.  Combien  font  les  0.96875  d'uno  livre  avoir-du-poids  ? 

'    '''-'      .96875 
16 


581250 
96875 


Onces  15.50000 
16 


Dragmes  ^.00000 

Rcp.  15  onces  8  dvagmcs. 
3.  Combien  sont  les  J  d'uno  guinée  ? 

JRép,  IS  chelins  S  pence 
,    4.  Combien  sont  les  '|  do  la  moidorc  ? 

liép.  £1. 

5.  Combien  sont  les  0.3756  d'un  louis 

-■    i-.         ^  Rép.  1  chelins  (S.X-^^d. 

6.  Combien  sont  les  0.875  d'un  doublon  ? 

Eép.  £3  55.  2^d 

7.  Combien  font  les  ^\  d'un  âcro  ? 

Eép.  1  vergée  32  j^erchcs  22  verges, 

8.  Combien  font  les  0.236  d'un  acro  ? 

ii*(^/>.  SI  perches  24  verges  ôjj^iicas. 

9.  Combien  sont  0.5625  d'un  quintal  ? 

Eép.  2  quarts  7  ?/yre5. 

10.  Quel  est  le  tiers  et  demi  d'uno  guinée  ? 

Eéj).  11  chelins  ^d. 


rilOBLEML'. 

Eédidrc  une  fraction  d'une  dénomination  en  une  fraction  d^une 
dénomination  2)lus  haute  ayant  la  même  valeur. 

RÈGLE. — ^IMultipliez  lo  dénominateur  do  la  fraction  donnée 
par  le  nombre  qui  exprime  combien  la  dénomination  demandée 
contient  d'unités  de  la  dénomination  donnée  ;  la  fraction  qui 
en  résultera,  réduite  à  sa  plus  simple  expression,  si  elle  en  est 
susceptible,  sera  la  fraction  requise. 

Si  la  fraction  est  une  fraction  décimale,  divisez-la  par  le 
nombre  qui  exprime  combien  la  dénomination  demandée  con- 
tient d'unités  de  la  dénomination  donnée  ;  le  quotient  donnera 
la  fraction  décimale  den\:niclce. 
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XEMl'LES. 


1.  Kôcluiscz  [";  (l'un  penny  on  inio  fraction  do  louis. 
Connno  240  ponco  ibnt  1  louis,  multipliez  lo  dénoniinatoui* 

0  [t-w  -iO,  co  qui  vous  tlonnera  1 140,  et  vous  aurez  la  Iraction 
-/\o  --  i:iïï*  ^"^^  ^^^*'^  ^^^  '^  *^^"^  penny  égal.-nt  tj/^j  d'un  louis. 

2.  K'duisez  0.72  d'un  [)onny  en  une  fraction  do  louiy. 

Ii\^p.  0.72  divisés  par  240=-;  O.OOo  d'un  louis. 

o.  K'.''duiscz  les  '^  d'un  gros  en  une  fraction  do  livre  troio. 

4.  Réduisez  0.576  d'un  grain  en  une  iVactiun  do  livre  troio. 

L'c2>.    O.OOOJ. 

5.  Réduisez  7*^  d'une  onco  avoir-du-puids  en  une  Iraction  do 
quintal.  Iiéj).    ôJ^vt* 

G.  Quelle  partie  d'un  louis  est  lo  quart  d'une  guinée  ? 

7.  Quelle  partie  d'un  doublon  est  le  tiers  d'une  moidoro  ? 

S.  Quelle  partie  d'une  guinéo  sont  0.6  d'un  louis? 

Héj).  0.571428 

0.  Quelle  partie  d'une  portugaise  sont  les  0.3  75  d'une  moidoro? 

Ilej^.  0.140625. 

10.  Quelle  partie  d'un  Cjuintal  sont  les  0.672  d'une   onco 
avoir-du-poids  ?  A'e/>.  0.000375. 


De  la  Réduction. 


■  yyz- 


xj\  RÉDUCTION  enseigne  à  amener  les  nombres  d'une  déno- 
mination en  une  autre  sans  en  changer  la  valeur. 

Lorsque  les  nombres  sont  réduits  d'une  dénomination  plus 
haute  en  une  plus  basse,  cela  s'appelle  Eédactlon  descendante; 
mais  lorsqu'on  les  amène  d'une  plus  basse  à  une  plus  haute, 
cela  s'iippcUo  (';^uoi<nr improprement)  EéducUon  cu^cendante. 
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Ri:OLK 

P  Pour  réduire  un  nombre  d'une  dônonwnation  plus  hauto 
en  une  plus  basse,  multipliez-le  par  le  nombre  qui  indique 
combien  d'unités  do  la  dénomination  plus  basse  en  font  une 
ile  la  dénomination  phu?  haute,  et  .si  dans  lo  nombre  à  réduire 
il  y  a  quelques  unités  do  la  dénomination  i)lus  basso,  ajoutez- 
les  au  produit.  Si,  par  exemple,  vous  avez  .S  louis  et  G  ehelins 
à  réduire  en  chclins;  comme  20  cholins  l'ont  1  louis,  multipliez 
8  par  20,  qui  vous  donneront  100,  qui  est  lo  nomln'o  do  chclins 
que  contieiment  8  louis  ;  mais  comme  il  y  a  «ncoro  0  cholins 
outre  les  8  louis,  njoutoz  0  à  100  et  vous  aurez  1C()  chelins,  qui 
valent  8  louis  et  0  cholins;  s'il  fallait  réduire  lo  mcme  nombre 
(C8  Os.)  en  pence,  comme  12  ponce  font  1  chcUn,  multipliez 
100  chelins  par  12  et  vous  aurez  l'J'J2  pence,  qui  valent  encore 
8  louis  et  G  chelins. 

2*^  Pour  amener  un  nombre  d'une  dénomination  plus  basse 
à  une  i)lus  haute,  divi.-;oz-le  par  le  nombre  qui  exprime  combien 
d'unités  de  cetle  dénomination  fontuno  unité  de  la  dénomina- 
tion plus  haute,  et  posez  le  reste  :  divisez  ensuite  le  quotient 
par  lo  nombre  qui  exprime  combien  d'unités  do  ce  quotient 
en  font  une  do  la  dénomination  plus  haute,  et  posez  le  resto 
comme  auparavant.  Procédez  ainsi  jusqu'à  la  dénomination  la 
plus  haute  ;  et  lo  dernier  quotient  avec  les  ditFérents  restes 
donnera  la  valeur  du  nombre  jiroposé. 

o'^  Comme  on  sait  qu'une  piastre  contient  GO  déniera  o\\  cent 
cents — il  résulte  que  ^^^^^--:^.  Ainsi,  pour  réduire  des  louis, 
rhelins  et  deniers  en  piastres  et  cciiis,  il  faut  réduire  le  tout  en 
deniers,  puis  multiplier  par  5  et  diviser  le  produit  par  3 — en- 
suite mettre  un  point  avant  les  deux  derniers  chiffres  du  quo- 
tient ainsi  obtenu. 

4^'  Pour  réduire  des  ^>/«.9/;'c.*?  et  des  cents  en  louis,  chelins  et 
deniers,  il  faut  multiplier  \q^  inastres  et  les  cents  par  o  et  diviser 
le  produit  par  5,  puis  par  12  et  ensuite  j)ar  20. 

EXEilPLES. 

l.  Eu -C.')")l   lo.-;.  8.',d.  combien  de  flu-things  ? 

"ilOôl  13s.  Si 

20 


7033 
12 


84404 
4 


Bcp.  337G18  fartliings» 
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2.  En  33T618  faitliings  combien  do  louis,  chelins,  etc.  ?^ 
33T618  (4 


84404  2/(12 


7033  Sd  (2(> 


^351  13*.  £351  135.  Sid, 

3.  En  £16  135.  4d.  combien  do  piastres  et.de  cents? 

£16  13  4 
20 


333 
12 


4000 
ô 


'20000(3 
Hép,  166.661. 

4.  En  $66.66î  combien  de^^Iouis,  chelins  et  deniers? 
'  $66.661  " 


û 


par  3  et  diviser 


20000^(5 


4000(12 


333  4d  (20 


Hép.  £16  13  4. 

*6."  En'"£12  combien  de  farthings  ? 

JRép.  11520. 

6.  En  6169  pence  combien  de  louis  ? 

Hép,  £25  145.  Id 

7.  En  35  guinées  combien  de  pence  ? 

Hép.  9800. 

8.  En  12  moidores  combien  de  farthings  ? 

J    ^_  ^  Jiép.  17280. 

9.  Dans  4  doublons  combien  de  pence  ? 

Bép.  3576., 


! 


n 


ti  '\ 
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K).  Dans  S  aigles  am^^i'icains  comblon  de  sous,  cle  cents,  do 
IDenco  et  de  farthings  ? 

itV^?.  %i)()sous.     mOO  cents,     4S00  pence.     19200  far ( lu  ngs. 

]  J.  En  1407092  farthings  combien  do  louis  ? 

J?c2).  £1405  l-U.  M. 

IJ.  En  4J()  nioidores  combien  do  guinées? 

liép.  540. 

13.  En  25  lieues  françaises  combien  do  pouces  ? 

Rtp.  453G000. 

14.  En  27  acres  combien  do  verg'^es  et  de  perches  ? 

JUp.   108  vergccs,  4320 pc relies' 

15.  En  934  verges  combien  d'aunes  anglaises? 

Iicj)'  75. 

IG.  En  8012131  grains  combien  de  livres  troie? 

Jiép.  1390  Ibs.  11  oz.  18  gros  19  grains. 

17.  Combien  do  louis,  chelins  et  deniers  dans  $842.02? 

I!cp.  £210  135.  Old. 

18.  En  £20  IGs.  Sd.  combien  de  piastres  et  de  cents  ? 


De  l'Addition  Composée. 


•zor>- 


L'Addition  Composée,  ou  des  nombres  complexes,  est  l'addition 
des  nombres  qui  contiennent  des  grandeurs  de  différentes  es 
pèces,  comme  des  louis,  des  chelins,  etc.,  aes  toises,  des 
pieds,  etc. 


IIKCLE. 


Ecrivez  les  nombres  do  même  nature  les  uns  sous  les  autres, 
les  pence,  par  exemple,  gous  les  pence,  les  chelins  sous  les 
chelins,  etc.  Prenez  la  somme  des  j)lus  petites  espèces,  et 
voyez  combien  elle  contient  d'unités  de  l'espèce  suivante,  que 
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« 

vous  retiendrez,  et  posez  le  reste  ;  ajoutez  ù  la  somme  de  l'es 
pèce  suivante  les  unités  retenues  ;  et  continuez  ainsi  jusqu'à 
la  plus  haute  cs23èce,  dont  vous  poserez  la  somme  entière. 
La  preuve  se  fait  comme  dans  l'addition  simple. 


EXEMPLES 

£    s. 

€?.   • 

£   S.     d. 

Ibs. 

oz. 

dr 

$ 

324  7 

7 

1897  8  4i 

32 

4 

8 

G3.45 

212  10 

11 

7632  19  ni 

68 

G 

12 

53.25 

124  6 

8 

2100  0  U 

120 

15 

8 

72.19 

83  18 

4 

4506  11  10.^ 

342 

M 

13 

88.50 

7  3 

4 
10 

129  13  4.^ 

129 

3 

8 

92.61 

752  G 

162GG  13  8'î 

693 

10 

1 

370.00 

1.  Pierre  doit  à  Jean  £9  6.9.  3^(7.  pour  du  fromage;  £4  35.  Oc?, 
pour  du  thé;  £3  2.'?.  'M.  pour  du  beurre;  £125  06'.  O^rZ.  pour 
du  sucre.  Quel  est  le  montant  de  sa  dette? 

lUp.  £141  11.9.  "ild, 

2.  Quelle  est  la  somme  de  48  licrea  1 1  onces  IS gros  21  qrains; 
42  Ibs.  10  oz.  14  (jros;  40  Ibs.  9  oz.  IG  gros  20  grains-,  '36  Ibs. 
8  oz.  15  gros  23  grains  ;  38  Ibs.  10  oz.  10  gros,  et  53  Ibs.  17  gros 
13  grains? 

Uép.  261  licres  4  onces  13  gros  5  grains. 

3.  Un  marchand  achète  3  quintaux  2  quarts  5  Z^s.  de  sucre; 
3  quarts  14  Z6.9.  de  thé;  1  </î«^r^  23  Ibs.  do  café;  2  quarts  3  /6s. 
13  02.  9  dr.  d'éi^ices  ;  13  quintaux  1  quart  24  Il)s.  de  houblon; 
3  quintaux  19  Z6s.  7  oz.  13  r/r.  de  couperose.  Quel  est  le  poids 
de  tout? 

liép.  22  quintaux  5  ?6s.  5  oz.  0  c?/*.  ' 

4.  De  A  à  B  il  y  a  3  lieues  9  arpents  8  percJies  2  toises  ;  de  B 
à  C  2  //eîfes  3  arpents  6  perches  1  toise  4:  pieds  ;  de  C  à  D  11 
//eues  80  arpents  9  perches  2  /mc5  5  ^^/ecZs  ;  do  I)  à  E  G  Z/e«e5 
3  j^erches  4  ^>/<?d?.    Combien  y  a-t-il  do  A  à  É  ? 

JRép.  23  lieues  8  arpents  8  perches  1  foîse  1  ^ïiec^.  ' 

5.  Uu  arpenteur  ayant  mesuré  4  pièv^^es  de  terre,  trouva 
qu'une  contenait  8  arpents  36  petxhes  12!^ pieds  en  superficie; 
une  autre  36  arpents  42  j^crche?  IZO 2neds  ;  la  troisième  115  ar- 
pents  (J2  pieds,  et  la  quatrième  108  arpents  9S  perches  100  pieds. 
Combien  les  4  pièces  de  terre  contenaient-elles  ensemble? 

Iiép.  268  arpents  77  2>erc7<c5  ISpiedSé 


II. 


mi 
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6.  Un  homme  a  acheté  quatre  lophis  de  terre  :  Tun  contient 
7  acres  3  vergées  24  perches  (mesure  anglaise)  en  superficie  ;  un 
autre  20  acres  24  verges  7  pieds;  le  troisième  18  acres  1  vergée  IG 
perches,  et  le  quatrième  15  acres  b  perches  8  verges.  Combien 
a-t-il  acheté  de  terre  en  tout  ? 

Rép,  Cl  acres  1  vergée  ù  perches  2  verges  4  jneds  lOS  2)ouces. 

7.  J'ai  dans  un  vaisseau  G  gallons  1  pot  et  1  ^ji>i^e  de  vin  : 
dans  un  autre  10  gallons  1  pinte  et  1  chopine  ;  dans  un  autre  8 
gallons  et  1  chopine,  ^t  IG  gallons  ^t  3  j^iw^cs  dans  un  autre. 
Combien  ai-'e  de  vin  en  tout  ? 

Bép.  1  iierçon  ou  42  gallons. 

8.  Une  personne,  voulant  bâtir,  achète  un  terrain  qu'elle 
paie  £2&44,  elle  donne  £212  pour  les  lods  et  ventes,  £652  r>s\ 
9d.  au  maçon,  £G15  Is.  Ce?,  au  menuisier  et  au  charpentier, 
£192  17*.  ^d.  pour  les  ferrures,  £75  Cs*.  8(Z.  pour  la  peinture, 
£259  7«.  \Q)d.  pour  des  meubles,  et  £248  14^'.  "id.  pour  d'autres 
dépenses  non-pré  vues.  A  combien  se  monte  la  dépense  entière? 

Rép.  £4800. 


De  la  Soustraction  Composée. 


-iOO- 


REGLE. 

Posez  le  plus  petit  nombre  sous  le  plus  grand,  mettant  les 
nombres  de  même  nature  les  uns  sous  les  autres,  et  tirez  un 
trait  dessous.  Commencez  à  la  droite,  et  soustrayez  chaque 
nombre  inférieur  du  nombre  correspondant  supérieur,  et  posez 
la  difierence. 

Si  quelque  nombre  de  la  ligne  inférieure  est  plus  grand  que 
le  nombre  correspondant  supérieur,  augmentez  lo  nombre  su 
périeur  d'autant  d'unités  qu'il  en  faut  pour  faire  vut^  vmito  de 
la  dénomination  plus  haute  qui  suit  :  si  c'était  dans  les  pence, 
par  exemple,  que  le  nombre  inférieur  fut  plus  giaiid  que  lo 
nombre  supérieur,  comme  12  pence  font  un  chelin  (tjui  est  la 
dénomination  plus  haute  qui  suit),  augmentez  le  nombre  su- 
périeur des  peuce  de  12,  et  faites  la  soustraction,  et  ensuite 
ajoutez  un  au  nombre  .inférieur  de  la  dénomination  plus  haute 
qui  suit,  c'est-à-dire,  au  nombre  inférieur  des  chelins  dans  le 
cas  présent. 

La  preuve  se  fait  comme  dans  la  soustraction  simple. 
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e  :  Tun  contient 
1  superficie  ;  un 
acres  1  vergée  10 
erges.    Combien 

pieds  lOS  2)ouces. 

1  ^>iM^e  do  vin  ; 
dans  un  jiutro  S 
dans  un  autre. 

ou  42  gallons. 

terrain  qu'elle 
ventes,  £052  5.s\ 
au  charpentier, 
ur  la  peinture, 
J.  pour  d'autres 
.épense  entière  ? 

Rép.  £4800. 


losée. 


nd,  mettant  les 
'es,  et  tirez  un 
trayez  chaque 
érieur,  et  posez 

)lus  grand  que 
lo  nombre  su 
G  UY\'^  unité  de 
laiis  les  pence, 
s  gî-and  que  lo 
lin  ((]ui  est  la 
lo  nombre  su- 
ion,  et  ensuite 
ion  plus  haute 
helins  dans  le 

simple. 


£     s.    0. 
o     ^;     ^^  1 

Otez    8     3     4Î 


De  ':   r;   cd 


EXEjrPLES. 

£      s.  d. 

De     10     H  Oi 

liez     10     12  8i 


De    712.00 
Okz    319.18 


7/f'.s/6'     1 


;>     L' 


)i 


^rv;/^   5       18      OA 


lîcsie  392.82 


1  On  me  devait  £849  0,?.  ^'\d.,  j'ai  reçu  en  un  paiement  £50 
2.V.  0(Z.,  en  un  autre  £32  IT.v.  5.'/^.,  et  en  un  troisième  £101  05.  2c?. 
Combien  me  reste-il  dû  ? 

néj).  £059  Os.  Vid. 

2.  J'ai  acheté  2  tonneaux  5  qnlniaux  1  quart  7  Ihs.  do  sucre, 
et  j'en  ai  vendu  1  tonneau  10  (jiiinlaux  et  20  Z6s.  Combien  m'en 
ieste4-il? 

Iicj).  G  cjuintaux  15  /6s. 

3.  On  me  doit  £50;  on  m(^  donne  en  un  paiement  2  portu- 
gaises pesant  chacune  4  grains  do  plus  <]ue  le  poids,  3  guinées 
pesant  chacune  2  grains  de  moins,  5  doublons  pesant  chacun  G 
grains  de  plus,  et  un  louis  d'or  i)e.sant  5  grains  de  moins.  Com- 
bien me  reste-t-il  dû  ? 

JRéj).  £18  9s.  md. 

4.  De  50  lic2(es  2  milles  1  s'ade  ûtez  19  lieiies  18  perches  et  4 
reî'ges. 

Rép.  31  lieues  Z  milles  21  perches  1^  verge. 

5.  De  G  lieues  et  12  arpents  ôtez  2  lieues  70  arpents  G  perches 
et  \2  pieds. 

Bép.  3  lieues  25  arpents  3  perches  G  pieds. 

G.  De  350  Z6s.  avoii  -du-poids  ôtez  350  Z6s.  troie. 

7?^^p.  02  Ihs.  avoir-du-poids. 

7.  Je  me  suis  défait  do  5  arpents  4(j  perches  ot  S  toises,  qui 
faisaient  partie  d'un  terrain  de  11  arpents  "l'ô  p)erches  et  ^ï) pieds. 
Combien  me  reste-t-il  ? 

Rép.  5  arpents  78  perches  1  toise  35  ptieds. 

8.  J'achète  deux  parts  de  terre,  dont  l'une  contient  17  acres 
2  vergées  et  15  perches,  et  l'autre  12  acres  3  vergées  et  30 2}erches  ; 
je  revends  la  différence  en  ces  deux  pat.'ts,  à  laquelle  j'i-jouto 
5  acres  3  vergées  et  20  perches.     Combien  me  reste-t-il  V 


9.  D<>£2000  0  Oôtez  £1079  19  115. 


Rép.  20  ixc}'ts. 
Rép.  £320  0  0\. 
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De  la  Multiplication  Composée. 


-coo- 


KKOLE. 

Posez  le  multiplicateur  sous  la  plus  petite  espèce  du  multipli- 
cande. Multipliez  cette  plus  petite  espèce  par  le  multiplicateur, 
et  voyez  combien  le  i^roduit  contient  d'unités  de  l'espèce 
suivante  ;  vous  les  retiendrez  et  poserez  le  reste  ;  multipliez 
ensuite  l'espèce  suivante,  et  ajoutez  au  produit  les  unités 
retenues,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  plus  haute  dénomination. 

EXEMPLES. 

1.  Combien  font  5  Ibs.  de  sucre  à  Is.  3c7.  la  livre? 

s.       d.  f 

1        3 


9  Ibs. 
20  toi 

5 

liêp.  £1 

par  tonneau. 

2. 

3. 

Bêp.  05.      3c?. 
de  tabac  à  25.  6(7.  la  livre  ? 

memix  de  potasse  à  £50  85.  4(?. 

£     s.    cl. 

50    8    4 

4  X  5  :—  20 

As. 

201  13    4 
6 

Rép.  £1008    6    8 

4.  Combien  font  28  verges  de  drap  à  195.  Ad.  la  verge? 

Rép.  £27  l5.  Ad. 

5.  Combien  font  17  quintaux  de  fromage  à  £4  I85.  8(7.  le 
quintal  f 

Rép.  £83  175  Ad. 

6.  Combien  font  144  rames  de  papier  à  £1  65.  Sd.  la  rame  f 

Rép.  £192. 
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7.  Combien  do  louis  dans  120  guintcs,  la  guinéc  étant  do  £1 

Eép,  140  louis. 

8.  Combien  do  louis  font  103  doublons  7 

JRép.  £007  35  Oc?. 

9.  Combien  coûteront  20  verges  do  flanelle  à  15^  cents  la 
verge  ? 

r.éj).  $3.10 


i  9 


De  ia  Division  Composée. 


REGLE. 


Placez  le  diviseur  et  le  dividende  comme  dans  la  division  ordi- 
naire: commencez  parla  dénomination  la  plus  haute  ©t  cherchez 
combien  de  fois  elle  contient  le  diviseur,  et  posez  le  quotient,  qui 
sera  de  même  nature  que  le  dividende  ;  s  il  y  avait  un'reste  ou 
que  le  dividende  j^artiel  fut  plus  petit  que  le  diviseui',  réduisez 
co  reste  ou  ce  dividende  en  une  dénomination  plus  basse,  on 
ajoutant  les  unités  du  dividende  (|ui  sont  de  la  même  dénomi- 
nation, et  faites  la  division  ;  et  ainsi  de  .suite. 

La  preuve  se  fait  comme  dans  la  division  simple. 


EXEMPLES. 


1.  Divisez  £79  17s.  2d.     par  7, 

£    s.     d. 
79  17     2 (7 


liép.  £11     8     2 

2.  Divisez  £99  Is.  par  8. 

3.  Divisez  £239  19^.  ^d.  par  12. 

4.  Divisez  $245.75  par  0 


ncp.  £12  1s.  1}/l 

n^).  £19  195.  n},d. 

Rép.  $40.95|. 
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5. 

Divisez  £1088  2^.  6d 

par 

25 

£          5.     €?. 

1088    2    6(25 

100             

Hep,  £43 

88 
75 

10 

6 

13 

20 

262 

250 

12 
12 

150 
250 

£       s.  d. 
om6î«»1088    2    6(ôi 


217  12    6  {û\ 


Rép.  £43  10    6 


6.  Divisez  2  Zîurcs  1  once  et  4  dragues  par  14. 

J?ép.  2  onces  6  dragmes. 

7.  20  quintaux  de  tabac  me  coûtent  £120  IO5.  lOcZ.  combien 
coûte  le  auintal  ^ 

Rép.  £6  Os.  6^(Z. 

8.  Si  1  quintal  coûte  £18  18s.  combien  coûte  la  livret 

Rép.  3s.  4^d. 

9.  25  toises  5  j^iccZs  10  pouces  d'un  ouvrage  ayant  coûté 
£91  Ils.  O^d.f  quel  est  le  prix  de  la  toise  f 

lép.  £3  10s.  6d. 

Lorsque  le  diviseur  contient  des  unités  dedifîerentes  espèces 
réduisez-le  à  sa  plus  petite  espèce,  ensuite  multipliez  le  divi- 
dende par  le  nombre  qui  désigne  combien  de  fois  la  grande  ! 
espèce  du  diviseur  contient  la  plus  petite,  et  divisez  I0  produit  | 
par  le  diviseur,  comme  ci-dessus. 

Dans  l'exemple  présent,  réduisez  le  diviseur  en  pouces,  ce  qui  1 
vou  i  donnera  1870  5  comme  72  pouces  font  une  toise,  multipliez 
le'iividende  par  72,  (pour  cela  multipliez  par  6  et  le  produit 
p?f  12)  et  divisez  le  produit  par  1870  et  vous  aurez  la  somme] 
cherchée. 
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\ép.  £43  10    6 


£    s.     d.     tois, 

91  11    0^     (25 

6          6 

pds.    p, 
5      10 

549    6    3      155 
12        12 

6591  15    0  (1870 
5610 

.  P/n  ^^    10  fi 

9S1 
20 

19635 
18700 

935 
12 

11220 
11220 

10.  Si  17  quintaux  1  qvxirt  12  Ihs.  coûtent  £34  85.  6cZ.,  com 
!  bien  coûte  le  quintal  ? 

Rép.  £  1  19*.  M. 

11.  Si  3  toises  et  2  pieds  coûtent  £7  35.  ^d.  combien  coûte  la 
toise  f  Rép.  £2  3*. 


De  la  Multiplication  Composéei 

PAR  LES  PARTIES  ALIQUOTES. 


fil 


-aoo- 


Cette  règle  enseigne  à  faire  les  opérations  de  la  Multiplica- 
tion composée  d'une  manière  plus  abrégée  et  plus  expéditive, 
par  le  moyen  des  Parties  Aliquotes. 

On  appelle  Parties  Aliquotes  d'un  tout  ou  d'un  nombre,  des 
parties  qui  sont  contenues  un  certain  nombre  de  fois  dans  ce 
tout  ou  ce  nombre,  exactement  et  sans  aucun  reste.  Ainsi, 
2,  3,  4,  6,  sont  des  Parties  Aliquotes  de  12,  parce  que  2  est 
contenu  six  fois  dans  12;  3  y  est  contenu  quatre  fois,  4  trois 
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i'ois,  et  G  deux  foi.s.    En  général,  chaque  facteur  d'un  produit 
est  luio  partie  aliquote  tic  ce  produit. 

Il  y  a  aussi  d<*s  nombres  d'une  dénomination,  qui  sont  par- 
ties aliquotes  de  nombres  d'ime  dénomination  supérieure. 
;i  pence,  par  exemple,  sont  partie  aliquote  d'un  clielin,  car 
(jiuitre  i'ois  3  i)ence  l'ont  un  chelin  ;  4  chclins  sont  partie  ali- 
([Uote  d'un  louis,  car  cinq  l'ois  4  chelins  font  1  louis  -,  4  onces 
avoir-du-[»oid,;  sont'  partie  aliquote  d'une  livre,  car  quatre  fois 
4  onces  iont  1  livre.  Do  là  il  suit  que  l'unité  ou  1  est  une 
partie  aliquote  de  tout  nombre  entier,  car  l'unité  est  toujours 
contenue  exactement  et  sans  reste  dans  quel  que  nombre  entier 
que  ce  soit. 


Id. 

Ad. 


Fartles  d'un  cJicUn. 
d. 
J 


est 


2 
3 
4 
6 


s. 
1 

1-2 
I 

l 
it 
1 

1 

3 


Parties  d'un  louis. 
d. 

1  est 

1  ' 

»> 

^j  •  • 

3 

4 
5 

6 

8 
10 


£ 
1 

"2T(J 
1_ 

r(!o 

-■ 

ïàô 

1 
îtff 

1 
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ITT 
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ITT 
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TABLE  DES  PAUTIES  ALIQUOTES. 
Fariies  d'un  penwj. 

est         4 

•2 


S.    d. 

1     0       est 


1 
1 
1 


4 


3 
4 

<s 

0 
6 
4 
0 


5  0 

6  8 
10    0 


Parties  d'une 
troic. 


oz.  gros. 

1  0 

1  10 

L>  0 

a  0 

4  0 

G  0 


est 


Parties  dmie 
troie. 

gros,  grains. 


1 
1 
i 

T? 

1 
1(T 

I 

8 

1 

\i 
1 

7T 
1 

it 
1 
3 
I 
2 


?âv'c 


Ibs. 
1 

1 

« 
1 
<T 
1 

1 

1 

^3 


07iCC 


1  0 
1  6 
1  16 


est 


once. 
1 

■JTT 
1 

ITT 
l 


gros,  grams. 


2 
o 


3 
4 
5 
6 
10 


0 
12 

8 
0 
0 
16 
0 


est 


once. 
1 

1 
T> 
1 

3f 
1 
3 
I 


Parties  d'une  livre 
avoir-du-poids. 

Ibs. 


onces. 

1 
<) 

4 

8 


est 


1^ 
1 

1 

1 

!i 


Parties  dun  quart. 


Ibs. 
1 

3^ 
4 
7 
14 


(mart. 


est 


1 

■2  5" 

1 
IT 

1 

K 

I 

7 

I 

1 

2 


Parties  dun  quintal. 

Ibs.  quintal. 

1         est        XT^ 

I4;     . .       ^v 


(l'un  produit    I    ^trtica  cV un  quinéal. 


,  qui  sont  par- 
11  supérieure. 
\n  chelin,  car 
)nt  partie  ali- 
ouis  5  4  onces 
3ar  quatre  fois 
ou  1  est  une 
té  est  toujours 
nombre  entier 


Ibs. 
') 

H 

4 

7 

8 
13 
16 
28 
56 


quintal, 
est       ^ 

-h 
■à 

i 
1 

2 


Parties  d^un  tonneau. 
quintaux,    tonneau. 


est 


11 


91 

4 


5 

10 


Parties  d'un  pied 
anglais. 


pouces. 
1 

n 
•> 

3 
4 
6 


est 


pied. 


1 
1 

1 

1 
S 

1 

!2 


Parties  d'une  verge. 
pds.  p. 


verge. 


0  1      est    ^V 

0  2       ..     -A 

0  3'     ..     -g 

0  4       .        ? 

0  4^.^ 

0  6       ..      -^ 

0  9       ..      i 

1  .0      ..     à 
16..^ 
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Parties  dune  perche 


verges,  p. 

0  0^ 

0  14 

0  n 

0  2^ 

0  4J 

1  2\ 

O  01 

-  -4 


porche 

sont    2V 
1 
rr 

1 
3 

I 

1 

3 
I 
1 


Parties  d un  pied 
français. 


pouces. 
1 

2 
3 
4 
6 


est 


pied. 


1 

I 

R 

1 

1 

3 
1 

"2 


Parties  d'une  foi.se. 


pds. 
0 
0 
0 
1 
1 

3 


P- 
6 

8 

0 

0 

6 

0 

0 


sont 


toise. 
1 

i 

)f 
1 

1 

"*; 
1 

I 

3 
1 


pds.  p. 
1     0 


Parties  d  une  perche. 


pds.  p. 

0  1 

0  \\ 

0  2 

0  3 

0  4 

0  4^ 

0  6 

0  8 

0  9 


est 


porche. 


1 
1 

i 
1 

5¥ 
l 

s\ 

l 


1  M 

1  6 

2  0 

2  3 

3  0 

4  6 
6  0 
9  0 


perche, 
est      ^ 

A 

h 

k 
I 

1 
s 

I 

■2 


Parties  rf'w/i  arpent. 
pch.  pds.  pcs.     arp. 


2V 


0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 


0 

0 
0 


1 
1 
1 
1 
1 
1 


0     5 


0    es 

3 
4 
6 

K 


1  KH 

2  0 

2     3 


0  2  6 
0  3  0 
0  3 
0     3 

4 

4 

5 


6 
0 


4 
9 
0 
6 
0 

0    6  0 

0    6  8 
0    7 
0     9 

0  10  0 

0  H  3 

0  1.2  0 

0  15  {) 

1  0  0 
1  2  0 
1     4     6 

1  12    0 

2  0    0 

2  9    0 

3  6  0 
5    0    0 


ir.ô 

rh 

ri^ 

1^0 
1 

1153 

^V 

î^ 

B^ 
1^ 
■h 

î\t 

1 
ÏT 

1 
TÎTT 

l 
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l 
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1 
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1 
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1 
8 
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1 
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3 

1 
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PREMIER  CAS. 


^1     V- 


Lorsque  le  prix  est  rnoùuJrc  quinij^cnni/. 

RÈGLE. — Divisez  lo  nomln'O  donné  par  les  parties  aliquotea 
d'un  penny  ;  divisez  ensuite  le  quotient  i)ar  12  pour  avoir  des 
chelins,  et  les  chelins  par  20  pour  avoir  des  louis.  Si  lo  prix 
n'est  pas  une  partie  aliquoto  d'un  penny,  coupez-les  en  deux 
parties,  dont  l'une  soit  partie  aliquGte  d'un  penny,  et  l'autre 
partie  aliquoto  de  la  première  ou  d'un  penny. 


FXEMFLlsS. 


î.  Combiou  font  4506  verges  de  galon  à  jj<?.  la  verge? 

i'omme  ^d.  est  la  moitié  d'un  penn}'',  divisez  4500  par  2,  et  le 
quotient  par  12  et  ensuite  par  20;  et  vous  aurez  la  réponse  en 
lûuis,  chelins  et  pence. 

i  est  i  de  Id.  |  450G  à  ^d 


2253  I  12 


187— Od  I  20 


Hép.  £9  75.  9fZ. 

2.  Combien  font  3004  verges  à  Id.  la  verge  . 

Comme  %d.  ne  sont  point  partie  aliquote  d'un  penny,  prenez 
\d.  et  \d.  qui  ensemble  valent  %d.  \d.  est  la  moitié  d'un  penny, 
et  \d.  est  le  quart  d'un  penny,  ou  la  moitié  de  ^d.  Ainsi  prenez 
la  moitié  de  3004  pour  ^d.  et  vous  aurez  1502  ;  prenez  ensuite 
pour  \d.  le  quart  de  3004  ou  la  moitié  de  1502,  vous  aurez  751, 
que  vous  ajouterez  à  1502;  la  somme  2253,  divisée  par  12  et 
ensuite  par  20,  donnera  la  réponse  en  louis,  chelins  et  pence. 


7i'  ^i  }f  f  ]i'  ]  3004  à  Id.  ou  bien  ^cZ.  est  ^  de  Id. 
\d.  est  \d.  deld.  )  *  -^         -* 


1502 
751 


\d.  est  \  de  Id. 


3004  à  M. 


2253  I  12 
187-9d  I  20 


1502 
75.1» 

2253  1  12 


Eép,  £9-75.-9d 


187-9cZ.  I  20 
£9-75.-9(Z. 
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3.  Combien  font  3456  à  \d.  ? 

4 1984  ^ic?.? 

5 3968  à  \d.  ? 

6 1729fl4rf.? 

7 •.  1347  <i  éd.? 

8 1347  â  H? 

9 358  ^  Ici.  ? 

10 3685  à  \d,  ? 


Rép.  £  3 
■     £  4 
£12 


u 

(i 


£ 
£ 
£ 

£ 


1 
2 
4 
1 


£11 


12». 

2». 

8*. 
16«. 
16j?. 

48. 
28. 

lOs. 


Sd. 

Old. 
lld. 
2{d. 
Aid. 
S\d. 


t  ■■ 


DEUXIEME   CAS. 


Lorsque  U  prix  est  en  pence  ou  en  pence  etfarthings. 

RÈGLE. — P  Hi  lo  i»rix  est  une  partie  aliquoto  d'un  chelin, 
divisez  lo  nombre  qui  d«»signe  la  quantité  par  celui  qui  exprime 
combien  de  fois  le  pj  ix  est  contenu  dans  un  chelin,  vous  aurez 
la  réponse  eu  ohelins,  et  en  divisant  par  2C»  voug  l'aurez  en 
louis. 

2*^  Si  le  prix  n*ef?t  point  une  partie  aliquote  d'un  chelin,  cher- 
chez la  partie  aliquote  d'un  chelin  qui  approche  le  plus  du  prix; 
elle  vous  servira  pour  diviser  le  nombre.  Voyez  ensuite  combien 
de  fois  le  reste  du  prix  est  contenu  dans  cette  première  partie 
aliquote,  et  divisez  le  quotient  par  lo  nombre  qui  exprime  com- 
bien de  fois  il  y  est  ainsi  contenu.  Si  le  reste  du  prix  ne  se 
trouve  poiïitune  partie  aliquote  de  la  première  partie,  cherchez 
celle  qui  approche  le  plus  du  reste,  afin  qu'elle  vous  serve  à 
diviser  le  quotient  comme  ci-dessus,  et  ainsi  de  suite  pour  ce  qui 
vous  restera  du  prix.  Les  différents  quotients  ajoutés  ensemble 
vous  donneront  la  réponse  en  chelins,  que  vous  rédiûrez  en 
louis  en  divisant  par  20. 

EXEMPLES. 

1.  Combien  font  1728  livres  de  sucre  à  4d.  la  livre  ? 
Comme  4d.  font  un  tiers  de  chelin,  divisez  1728  par  3,  ce  qui 
vous  donnera  576  chelins,  qui  divisés  par  20  feront  £28  lô». 
Ad.  sont  \  de  Is.  1728  à  Ad. 

576  I  20 


£9-7s.-0c?. 


Eép.  £28  165. 

2.  Combien  font  1707  livres  de  tabac  à  104c?.  la  livre  ? 

Comme  lOi^d.  ne  soni^  pas  partie  aliquote  d'un  chelin,  il  faut 
prendre  &d.  qui  sont  la  moitié  d'un  chelin,  et  qui  approchent  le 
plus  de  lO^d.  :  il  reste  A^d.  qui  ne  sont  point  contenus  exacte- 
ment dans  ùd.  *  mais  en  prenant  Sd.  et  l^d.  qui  ensemble  valent 


1: 


f 


'41 

■'M 

ê 


50  — 


1  % 


'à 

'i 


"N 


4l^d.  on  aura  .3</.  moitié  do  CuJ.  et  I^f/.  nioiti»'^  dô  liil.  Divisant 
donc  1707  par  2  on  aura  853.v.  (W/.  qui  sora  la  valeur  do  1707  livres 
à  ()d.  la  livre  ;  prenant  la  moitié 'do  8')3.v.  ùd.  on  aura  42fKv.  9(/. 
valeur  do  1707  livres  à  M.  la  livre,  prenant  enfin  la  moitié  do 
42C)s.  9d.  on  aura  213.?.  4.^^/.  valeur  do  1707  livres  à  \\d.  Ajou- 
tant ces  trois  diflerentes  sommes  ensemble  on  aura  1493.>,'.  7.^^/. 
et  réduisant  les  chelins  en  louis,  £74  13a'.  1*^(1.  valeur  do  1707 
livres  à  I0\d,  la  livre. 


6c/.  sont  A  de  Is. 


3d.    =- 
l^d - 


l  de  Cul 
de  '<id. 


lOid. 


1707  d  10  V?. 


853 
42(i 
213 


0  valeur  à  ùd. 

9  3/7. 

4i 1 


},d. 


1493 


7.' 


,  ,  20 
AVj>.  £74  13    7it/.  valeur  à  lO^d. 


3.  Coriîbicn  font    437  à  \d.  ? 

4 8612  fU^d? 

5 4121  rU.W.? 

6. 1861  âlld.! 

7 4761  <l2tZ.? 

8 6J81  à2ld.? 

9 7613  àSd.? 

10 6181  ^3.i(/.? 

'il 8120  àid.l 

12 7121  à^ld.? 

13 7181  àôd.'i 

14.     8121  à  5ld.  ? 

15.  .    ..,. 8120  à6d.l 

16 ..:.  t  1218  à&id.'? 

17 7101  àld.'i 

IS 6129  àlld.l 

19 6102  àSd.'i 

20 6103  à  S\d.  ? 

*  N.  B.  On  peut  aussi  faire  ces 
opérations  en  considérant  les  livres 
ou  les  verges,  etc.,  comme  dea  deniers 
et  les  deniers  comme  des  livres  ou  des 
verges,  etc.:  ainsi  en  considérant  1218 
livres  comme  des  deniers  on  aura 
£5  Is.  6d.  qui  multipliés  par  6^  don- 
neront £32  19s.  9d. 


Bép.  £ 

£ 
£ 
£ 
£ 
£ 
£ 


n 
il 
n 
a 
a 
u 
u 
li 

il 
il 
il 
II 
kl 
a 
il 
II 


1    16.9. 

44  176'. 
25  155. 

116-. 
136'. 

185. 
Ss* 


2s. 


13 

39 

57 

95 

90 

£135  6s. 
£140  18s. 
£149  125. 
£177  125. 
£203 
£  32  195. 
£207  2s. 
£197  185. 
£236  145. 
£209  155. 

1218 


5d. 
Id. 

Q\l. 
Ukd. 

2d. 

9\d. 

éd. 

Sld. 

Id. 
Uld. 

M. 
3d. 
Sld. 

M. 
md. 


(12 


101 

6(:. 

5     1 

6 

6-i 

30     9 
2  10 

0 
9 

^il 


£32  19  9  Rép. 


liiL  Divisant 
(le  1707  livres 
lura  426.V.  Od. 
i  la  moitié  do 
à  !](/.  Ajou 
ira  1493.V.  V^d. 
alciir  do  1707 


[\d. 
1  hl 


kur  à  rO^J 

10.9. 

5d. 

176*. 

Id. 

15.9. 

llfd. 

lu'. 

4^.i. 

13s, 

6'/. 

185. 

llkd. 

3s» 

3d. 

2s. 

9M' 

6s. 

8d. 

185. 

S^d. 

125. 

Id. 

125. 

Uld. 

195. 

Od. 

3d. 

18.9. 

3ld. 

145. 

M. 

155. 

9ld. 

(1- 

2 

—   6  (20 

1 

6 

6.i 

9 

0 

0 

9 
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TKOISIÈMK   CAS. 

Loistiut:  le  prh:  est  en  r/iclhiff,  en  chrlins  cf  jicncr,  on  en  chtlinSj 

2>cnce  cfjarfhin'js. 

Uv.ai.i:. — P  Si  \o  prix  ost  un  nombre  ])Jiir  do  clielins  nuiltiplit^z 
l;i  (^nantit»'*  p-Hrlumo-itiô  <ln  nombrodo  olu^lins,  .srp.irozlo-preniior 
«liillro  do  la  dioit(^,  <l()ul)lo/-lo,  ot  vous  aurez  de.s  ehelins,  le.s 
ciiillrcs  }Y  gaucho  seront  dos  louis. 

2*'  Si  lo  prix  est  un  nomhro  inipaii'  dechelins,  rotranchez-on 
un,  et  avec  lo  nonihro  pair  de.  ehclins(|ui  restera  opéi'cv.eonnnu 
ci  ilo.ssu.s,  puis  ajoutez  un  vingtième  du  nonil»ro  donné  pour  le 
chelin  retranché. 

3"  Lorsque  lo  prix  est  en  chelins  et  ponce,  ou  en  ehelins, 
penco  et  farthings,  s'il  est  une  partie  ali(]U()to  d'un  louis,  i)re- 
nez  cotto  partie  aliquoto  ;  mais  s'il  ne  rét.'iit  i)oint,  opérez 
pour  les  chelins  d'après  une  des  deux  règles  précédentes, 
suivant  le  cas,  ou  hien  pour  les  chelitis  })renoz  les  parti«'s  aliquoto» 
d'un  louis,  et  pour  les  ju^nce  et  l'arthings,  opérez  comme  dans  lo 
deuxième  cas.  Les  diltérents  résultats  ajoutés  ensemble  don- 
neront la  réponse. 

EXEMl'LES. 

1.  Combien  font  248  verges  de  draD  à  65.  la  verge  ? 

24S  à  0.9 
3 


£74.4 


85.  Kép.  £74  85, 

2.  Combien  font  500  verges  à  7.9.  la  verge  ? 

500  à  75. 
3 


£109.8 
2 


105. 


£109     16.9. 
^  do  560 --28       0 


/?é;>  £19S     2.S-. 
3.  Combien  font  329  gallons  de  \ki  à  3s.  4d.  le  gallon? 
35.  4c^.  cot  l  di  £1  I  32\*  à  3î?.  4d. 


|i 


m 


m 


il 


m 


9  9  Bép. 


Fép.  X54  I65.  Sd. 


ii 


Y- 


R    V' 


c;o  

4.  Combien  font  765  gallons  de  vin  à  5."?.  9c?.  le  gallon  ? 
05.  =  sojit  \  de  £1     765  à  5s.  9c?. 


^^=^  i\y  <^^  •^^• 


3c?: 


-^  ^  c?c  6c?. 


5s.  9c?. 


5.  Combien  font 

6 

7 

8. 

9 

10. 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21.   


Rép, 
121  à 

2178 
7281 


191 

5 

0 

19 

2 

6 

9 

11 

3 

Q' 


201 
1696 
8713 
2613 
34Ô2 
121 
3150 
2375 
4735 
3271 
1765 
2710 
3715 
77 

22 2572 

23 1603  à 

24 6360  à 

25 2710  à 

26 430  cl 


à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 

V 

a 
à 
à 


£219  18     9 
Is.  ? 
Is.     3c?  ? 


Rép. 


£ 


4d? 
Ml 

8c?? 
94c^? 


Is. 
Is. 
Is. 
Is. 

♦>c.         . 

2s.     6c?  ? 
3s.? 

3s.     4c?  ? 
3s.     7^c?? 
4s.  ll^c^? 
5s.  ? 
5s.     9c^  ? 

«c?  ? 

4^c?? 


6s. 

9s. 
10s. 
13s. 
16s. 
18s.  ? 
19s.  2ic?  ? 
19s.     6jc?  ? 


6ic?? 
7.ic?? 
lO^c?  ? 


u 
ii 
ii 
It 
ii 
a 
ii 
ii 
ii 
ii 
ii 
a 
ii 
ii 
ii 
a 
ii 
n 
a 
ii 


6 

136 

485 

240 

141 

789 

264 

432 

18 

525 

427 

1178 

817 

507 

903 

1741 

40 

1752 

1352 

5724 

2602 

419 


Is. 
2s. 
8s. 
Is. 
6s. 


6c?. 

6c?. 
8c?. 


12s.    3|c?. 

6s. 

15s. 

3s. 

I9s.l0|c?. 


I6s. 
15s. 

8s. 

6s. 

8s. 
10s. 

3s. 
10s. 


9c?. 

8c?. 
lie?. 
l\d. 

6c?. 
7Ac?. 


14s.     7c?. 
13s.  lUc^. 


QUATRIÈME   CAS. 

Lorsque  le  prix  est  en  louis,  chelins,  pence  ctfarthings. 

KÈGLE. — 1*^  Lorsque  le  prix  est  en  louis  seulement,  multi- 
pliez la  quantité  par  les  louis,  et  vous  aurez  la  réponse  en  louis. 

2°  Si  le  prix  contient,  outre  les  louis,  quelques  dénomina- 
tions plus  basses,  multipliez  d'abord  la  quantité  par  les  louis, 
et  pour  le  reste  du  prix  opérez  d'après  une  des  règles  précé- 
dentes suivant  la  nature  du  cas.  La  somme  des  différents  ré- 
sultats donnera  la  réponse. 

EXEMPLES. 

1.  Combien  font  356  quintaux  de  raisin  à  £4  le  quintal? 
356  à  £4 
4 


Rép,  £1424 


-!|i 


>i'A  ;i 


)n 


Is. 

2s, 

6i. 

8.S'. 

Is. 

6rf. 

6.5. 

Sd. 

125. 

3|d 

6s. 

15*. 

3s. 

I9s. 

lOlcl 

I6s. 

^d. 

15s. 

8s. 

9d. 

6s. 

Sd. 

8s. 

Hd. 

Os. 

Ikd. 

s. 

6d. 

Os. 

lid. 

4s. 

Id. 

3s. 

ni^d. 

gs. 

;,  multi- 

'n 

louis. 

lomma- 

s 

louis, 

i  prece- 

ents  ré- 

al? 
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2.  Combien  font  3-29  quintaux  à  £4  Os.  Sd.le  quintal  ? 


-/• 


6s.     Sd.  sont  i  de  £1 


329 
4 


a 


£4.     Os.     Sd. 


1316 
109  13 


L'ép.  £1425  13s.  4d. 
Ou  bien  329  à  £4  6s. 
4 


Si. 


6*.    Sd.  sont  ^2  ^^  ^"^ 


3.   Cb.  font  8338  à  £1 

4  6940  d^    1 

5 3456  à     1 

6 8715  r*     1 

7   7814  r2     1 

8 3187  à    2 

9 3907  à    3 

10 6374  à    4 

11 2345  à    5 

12 1234  à    7 

13 6170  à  11 

14 1953  à  12 

15 9999  à  19 


1316 
109  13 


£1425  13s.  4d. 


5s. 
12s. 
Uh. 
I6s. 
17s. 

Os. 
T4s. 
13s. 

os. 

().v. 
Ils. 

V).s-. 
lUs. 


? 

'  4d? 

Ml 

Sdl 

(Jd? 

Adl 

f)\dl 

Oldl 

Wldl 
O^f/? 

Uldl 


Rép. 


a 

a 


£10410 
11104 

5760 
1 5759 
14553 

7436 
14553 
29745 
12304 

8041 

71505 

2-131 S 

199969 


12s.  6cZ. 

Ils.  M. 

6s.  Sd. 

Ils.  6(7. 

6s.  Sd. 

18s.  9.^.1. 

17s.  \hh 

U>;.  rdd, 

ISn.   ^\d. 


CINQUHÎME   CAS. 

LoTqvHïl  y  a  une  fraction  dans  la  quantité  dont  on  demande  le 

prix. 

RÈGLE. — Opérez  d'après  les  règles  ci-dessus  sur  l'entier,  et 
ensuite  pour  la  fraction  vous  prendrez  des  parties  proportion- 
nelles du  prix  que  vous  ajouterez  au  l'ésultat. — Ou  bien,  cherchez 
la  valeur  dd  la  fraction  «n  chelins  et  pence  si  la  réponse  doit 
être  en  louis,  ou  en  jience  si  la  réponse  doit  être  en  chelins,  et 
prenez  ensuite  les  parties  aliquottts  comme  ci-dessus. 


■I! 


L  si 


■f; 


!(; 
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EXEMl'LES 


"'.  Combien  font  234|  verges  de  drap  à  r>5.  Se?,  la  veigo  ? 


ùs.  sont  \  de  £1 
GiZ.=^\j  tZe  5.9. 


5s.  M. 
Pour  ^  verge 
Four  l  verge 

Rép. 
Ou  bien  5s.  sont  \  de  £1 

6(Z.=y^g^  de  5s. 
2d.=\    de  Gc?. 


5, 


G. 
7. 
8. 
9. 
.10. 

y\. 

12. 
13. 
14. 
15. 


234|  à  5s.  8t/. 

58  10  0 
5  17  0 
1     19    0 

2  10 
1     5 

i'6G  10s.  M. 
234    15    0 

58     13    9 
5    17    4^ 


1     19 


le 


Rép.      £GG  10s.  U. 


2    Cb.  font  273^ 

3 

4 


937è 


139| 
371 1 

284^ 


à£i) 
à  3 
à     1 


542! 


a 

V 


4 


785f 
365/^ 


785^ 
895f 
694/t 
498A 

G54i'V 
34  J  2'^ 


f/  0 

à  1 

f^  3 

à  5 


à 
à 

à 


o 
4 

5 


5 


2s. 
17s. 
19s. 
13s. 
10s. 
IGs. 

3s. 
14s. 

Gs. 

5s. 

Gs. 

3s. 

Ss. 

7s. 


Gr^? 
M'i 
4rZ? 
7rf? 
M  ? 
8(i? 
9(Z? 

G^r^ 

3^(/? 
9^tZ? 
9|d? 
G^f/? 
5|tr/ 
Uld't 


Rép. 


u 
a 
u 

(> 

a 


£    34  3s.  l.^<f. 

3G40  J2s.  C^d. 

274  IGs.  JOf/. 

1739  9s.  7i^/. 

718  7s.  lui. 

452  7s.  1!^/. 

932  Ils.  8^/. 

13GI  3s.  G^../. 

4177  Gs.  ^>\d. 

2940  ]8;ï.  9,/. 

3013  i9s.  0./. 

2581  '1s.  (),/. 

2893  e>s.  ]d. 

J8G4  i5s.  \}id. 


sixn:ME  CAS. 


W! 


•     Lorsque  la  quantité  dont  on  dernande  le  prix  est  de  pïu.ncurs 

dénominations. 

RÈGLE. — Multipliez  le.xirix  par  la  dénomination  la  plus  liante, 
comme  dans  la  multiplication  composée,  et  pour  les  autres 
dénominations  prenez  les  parties  aliquotes,  et  les  résultats 
ajoutés  ensemble  donneront  la  réponse. — On  bien,  réduisez  les 
dénominations  inférieures  en  fraction  de  la  dénomination  la 
plus  haute,  et  opérez  comme  dans  le  cas  précédent. 


55  — 


EXEMPLES. 


■\ 

"h 

if 


rergo  ? 


fi,'.-. 


3.V.  1  \d, 

i  2.'?.  C(i. 

7.-?.  ;ir/. 

7;?.  1!^/. 

S.^.  9./. 

A  S',  iht 

iC.v.  ]./. 


lincurs 

is  liante, 

ts  autres 

résultats 

luisez  les 

lation  la 


].  Combien  font  8  quintaux,  2  quarts  et  16  livres  de  sucre  à 
£2  5*.  6d.  le  quintal  ? 

£    s.    d. 
2  Quarts  sont  ^  de  1  Quint.  2    5    6 


14  Ihs.  sont  l  de  .  quarts. 
2lbs.    


''    ^deUlbs. 


18    4    0  prix  de  8  quintaux. 
12    9''    de2quœris. 
5    8^   ''    de  14^65. 


91   "    de  2^65. 


i?^i?.  £19  135.  3d.  2?.  de  8  qx.  2  qs.  16  Ibs. 

Ou  bien,  réduisant  2  quarts  16  Z65.  en  fraction  de  quintal,  vous 
aurez  * 


55.  =  i  de  £3 


^  i£2  55.  6d.    55. 


Ou  bien,  h   s.    d. 


de  SA 


U. 


'^-  de  55. 


Tîï 


Prix  de  i^j 
3 
n 


''    de  -3- 


16    0  0 

2    0  0 

4  0 

3  3 

1     6  0 

il9  135.  3d. 


6d.  — -  tV  de  55. 


T(J 


8  12  lOJ 
2 


17 

5 

8f 

2 

3 

2f 

4 

3^ 

Bêp.  £19  135.  3d. 


2.  Combien  coûtent  25  toises  5  pieds  10  pouces  d'un  ouvrage 
à  £3  IO5.  6d.  la  toise  ? 

Rép.  £91  Ils.  Oid. 

3.  Combien  font  134  onces  16  gros  et  16  grains  d'or  à  X4  95. 
l'once  ? 

-   lîép.  £600  0*.  2d. 

4.  Combien  font  128  onces  12  gros  et  8  grains  d'or  à  £4  75. 
8 ^d.  l'once? 

Rép.  £564  O5.  9î\d. 

5.  Un  homme  a  entrepris  l'ouverture  d'un  chemin  à  raison 
de  £24  155.  par  mille  :  il  en  a  fait  7  milles  6  stades  36  perches 
et  15  pieds.  Combien  doit-il  recevoir? 

i?é/?.  £194  135.  4ld. 
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:    6.  Combien  coûteront  1  lieue  56  arpents  8  perches  et  1 5  pieds 
de  ehemin  à  £47  5*.  par  lieue  ? 

Rép.  £19  4s.  U\d. 

7.  Combien  coûteront  7  acres  3  vergées  25  perches  de  terro 
à  £45  Is.  6d.  Tacre  ? 

Rép.  £358  14s.  llyV. 

8.  Combien' font  71  arpents  81  perches  3  toises  et  27  pieds  de 
tepre  à  £43  17».  4d.  par  arpent? 

Rép.  £S150  4s.  n^^d. 

9.  Combien  font  713  acres  3  vergées  et  39  perches  de  terre  à 
£3  16s.  8(f.  l'acre? 

Rép.  £2736  19s.  (j\d. 

10.  J'ai  mis  £97  6s.  Zd.  en  commerce,  j'ai  retiré  à  £7  15s.  Sd. 
par  louis.     Combien  m'a  produit  la  somme  entière  ? 

Rép.  £757  8s.  S}d. 

11.  Combien  produiront  £11  Ils.  lld.  à  raison  d«  £11  Ils. 
lld.  par  louis? 

Rép.  £}34  9s.  3^i%d. 

12.  Combien  produiront  £99  19s.  11^(7.  à  raison  de  £99  19s. 
11|<2.  par  louis? 

Rép.  £9999  15s.  IO^/^q^Z. 

13.  Combien  produiront  £85  14s.  M.  à  raison  d'une  guinée 
par  louis  ? 

Rép.  £99  19s.  ll^d. 

14.  Combien  produiront  £150   I5s.  lOcZ.  à  un  doublon  par 
louis  ? 

Rép.  £561  13s.  ll|tZ. 
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^.    Étajît  donné  deux  quantités  quelconques,  on  peut  soustraire' 

Fune  de  l'autre  pour  en  connaître  la  dififérence,  et  l'on  peut 

diviser  aussi  l'une  par  l'autre,  pour  connaître  leurs  quotients 

%je  résultat  de  ces  deux  opérations  s'appelle  Rapport  ou 

Raison;    raison  arithmétique  lorsque  l'on    cherche  la  difFé-' 
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rencd  et  raison  aéoméinrine  lorsque  Fou  cherche  le  quotient. 
.'Vinfîi  la  iTiisoii  arithmétique  de  6  et  de*  2  comparés  ensemble' 
o.rt  4,  parce  que  la  diiiérence  de  6  à  2  est  4  ;  la  raison  géomc- 
iriquc  do  0  ot  de  2  est  3,  parce  que  6  divisé  par  2  donne  3.  La 
l'i'eiïïièrc  de-i  doux  quantités  que  l'on  compare  s'appelle  Ântécé- 
'.hmt,  ot  la  seconde  Conséquent  de  la  raison. 

<  >n  peut  donc  exprimer  une  raison  géométrique  par  une  frac- 
tion dont  le  numérateur  est  l'antécédent  et  le  dénominateur 
lo  conséquent.  Ainsi  la  raison  géométrique  de  6  à  2  est  f  =  3  : 
on  exprime  aussi  de  cette  manière  6  :  2  ;  mais  la  raison  arith- 
métique de  6  à  2  s'exprime  ainsi,  6.  2. 

Lorsque  deux  quantités  ont  entre  elle  une  ditTerence  égale  ti 
celle  qui  règne  entre  deux  autres  quantités,  ces  quatre  quanti- 
tés sont  alors  en  proportion  arithmétique.  Les  nombres  8  et  4, 
par  exemple,  ont  la  même  différence  4,  que  6  et  2  ;  ainsi  ces  quatre 
nombres  sont  en  proportion  arithmétique,  que  l'on  écrit  ainsi 
8  .  4  :  6  .  2,  ce  qui  signifie  8  est  à  4  arithmétiquement  comme  6 
est  à  2  j  ou,  le  rapport  arithmétique  de  8  à  4  est  égal  au  rap- 
port arithmétique  de  C  à  2. 

Lorsqu'il  règne  entre  deux  quantités  un  même  quotient 
qu'entre  deux  autres,  ces  quatre  quantités  sont  en  proportion 
géométrique.  Les  nombres  8  et  4,  par  exemple,  ont  le  même 
quotient  2,  que  G  et  3  •.  ainsi,  ces  quatre  nombres  sont  en  pro- 
portion géométrique,  que  l'on  exprime  ainsi  :  8:4::  6:3, 
c'est-à-dire,  8  est  à  4  comme  6  est  à  3,  ou,  le  quotient  de  8 
divisé  par  4  est  le  même  que  celui  de  6  divisé  par  3. 

Le  premier  et  le  dernier  terme  d'une  proportion  se  nomment 
les  Extrêmes.  Le  second  et  le  troisième  se  nomment  les  Moyens. 

Dans  toute  proportion  arithmétique  la  somme  des  extrêmes 
est  égale  à  la  somme  des  moyens  ;  ainsi,  dans  la  proportion 
S  .  4  :  6  .  2  la  somme  des  extrêmes  8  et  2,  doit  égaler  celle  des 
moyens  4  et  6  -,  en  effet  8  et  2  font  10,  et  4  et  6  font  10. 

Dans  toute  proportion  géométrique  le  produit  des  extrêmes 
est  égal  au  produit  des  moyens.  Dans  la  proportion  12  :  4::9 :  3 
le  produit  de  12  par  3  est  égal  au  produit  de  4  par  9. 

On  dit  que  deux  quantités  sont  en  raison  directe  lorsque 
l'une  croît  dans  le  même  rapport  que  l'autre,  et  en  raison  in- 
verse lorsque  l'une  croît  dans  le  même  rapport  que  l'autre 
décroît.  Il  y  a  par  conséquent  des  proportions  directes  et  des 
proportions  inverses.  Les  proportions  4  :  ]  2  :  :  7  :  21  est  directe, 
parce  que  12  est  le  triple  de  4,  de  même  que  21  est  le  -triple 
de  7.  Mais,  dans  la  proportion  4  :  12::  21  :  7,  4  et  12  sont  en 
raison  inverse  de  21  et  7,  parce  que  pour  trouver  la  proportion 
il  faut  changer  l'ordre  des  deux  derniers  termes  et  dire  :  4: 12:  : 
7:21. 
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Lorsqu'on  parle  d'une  rahon  ou  proportion,  sans  spécifier 
laquelle,  on  entend  toujours  la  géométrique. 

On  appelle  Raison  composée,  celle  qui  résulte  de  la  multipli- 
cation de  plusieurs  raisons,  antécédent  jiar  antécédent,  consé- 
quent par  coïiséquent.  Si  l'on  multipliait  la  raison  8  :  4  par  la 
raison  10  :  5,  on  aurait  la  raison  composée  80  :  20.  On  appelle 
la  raison  composée  dmihiée,  lorsqu'il  y  a  deux  raisons  compo- 
santes égales;  triplée,  quadruplée,  etc.,  lorsqu'il  y  a  trois,  qua- 
tre, etc.,  raisons  composantes  égales. 

Si  deux  tractions  ont  un  même  dénominateur  et  différents 
numérateurs,  ces  fractions  seront  en  raison  directe  de  leurs 
numérateurs  ;  c'est-à-dire,  que  la  première  ''3ra  à  la  seconde 
comme  le  numérateur  de  la  i^remière  est  au  numérateur  de  la 
seconde  ;  ainsi  'f^  :  r,  ::2  :  3. 

Mais  si  deux  fractions  ont  un  même  numérateur  et  des  dé- 
nominateurs dlllérents,  elles  seront  en  raison  inverse  de  leurs 
dénominateurs;  c'est-à-dire  que  la  première  sera  à  la  seconde 
comme  le  dénominateur  de  la  seconde  est  à  celui  de  la  pre- 
mière ;  ainsi  |  :  |  ::  7  :  5. 

Deux  fractions  dont  les  numérateurs  et  les  dénominateurs 
sont  ditiérents  seront  en  raison  oon^podée  de  la  vîirecte  des 
numérateurs  et  de  l'inverse  des  dénominateurs  ;  c'est-à-dire, 
que  la  première  sera  à  la  seconde  comme  le  produit  du  numé- 
rateur de  la  première  par  le  dénominateur  de  la  seconde  est 
au  produit  du  numérateur  de  la  seconde  par  le  dénominateur 
de  la  i^remière  :  ainsi  g  :  |-::  3  x  7  :  2  x  5  ou  |  :  |  ::  21  :  10. 

PROBLÈiMli:. 

Trouver  un  tei'me  d'une  jyroportion  dont  on  connaît  les  trois  autres. 

Soit  la  proportion  35  :  21  ::  15  :  x,  (mettant  x  pour  le  terme 
inconnu  que  l'on  cherche),  dans  laquelle  on  connaît  les  trois 
premiers  termes.  Pour  trouver  le  quatrième,  il  faut  remarquer 
que  le  produit  des  extrêmes  doit  être  égal  au  produit  des 
moyens  ;  par  conséquent  le  terme  cherché,  qui  est  le  dernier, 
multiplié  par  le  premier  terme  35,  doit  égaler  le  produit  des 
deux  moyens  termes  21  et  15,  qui  est  315.  Or,  puisque  le  ter- 
me cherché,  multiplié  par  35,  doit  donner  315,  315  divisé  par 
35  donnera  le  terme  cherché  ;  car  le  quotient  multiplié  par  le 
diviseur  donne  le  dividende.  Or,  315  divisé  par  35  donne  9  : 
donc  9  est  le  terme  cherché. 

De  là  on  peut  déduire  la  règle  générale  suivante  :  Si  le  ter- 
me cherché  est  un  des  extrêmes,  prenez  le  produit  des  moyens, 
et  divisez-le  par  l'extrême  connu,  et  vous  aurez  l'autre  extrême. 
Si  le  terme  cherché  est  un  des  moyens,  prenez  le  jDroduit  des 
extrêmes,  et  divisez-le  par  le  moyen  connu,  et  vous  aurez  l'autre 
moyen. 
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Régie  de  Trois. 
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La  Règle  de  Tuois,  qu'on  appelle  aussi  jRè</le  d' Or,  à  'cause 
de  sa  grande  utilité,  est  renfermée  dans  le  problème  précédent, 
et  c'est  la  Méthode  de  trouver  un  terme  d'une  Proportion  dont 
on  connaît  les  trois  autres.  On  la  divise  en  Jit't/le  de  Trois 
dmple  et  lihjle  de  Trois  coi)q)osée. 


lltGLE  DE  TROIS  SIMPLE. 

La  Règle  de  Trois  Simple  est  la  méthode  de  trouver  un  terme 
d'une  proportion  dont  on  connaît^les  trois  autres. 

KÈGLE. 

Posez  les  trois  termes  connus  en  proportion,  de  sorte  que 
les  deux  premiers  soient  des  deux  espèces  connues,  mettant  le 
plus  grand  terme  le  second,  si  le  terme  cherché  doit  être  plus 
grand  que  le  terme  connu,  et  au  contraire  mettant  le  petit 
terme  le  second,  si  le  tei'me  cherché  doit  être  plus  petit  que  le 
terme  connu,  et  le  troisième  de  la  môme  espèce  que  le  terme 
cherché  ;  prenez  le  produit  des  moyens,  et  divisez-le  par 
l'extrême  connu,  et  vous  aurez  le  terme  cherché. 

exemples. 

1.  Si  3(>  hommes  me  coûtent  27  chelins  par  joui',  combien  50 
hommes  me  coûteront-ils  ? 

Ji.  h  s.  .9. 

30:  50::  27:       x     --      45 

50 


1350  [80 


Jiép.    455. 

2.  Si  8  hommes  font  un  ouvrage  en  12  jours,  en  combien  de 
jours  16  ?}ommes  feront-ils  le  même  ouvrage? 
10  :  8  :   :   12  :  a;  ?-  (')  jours. 
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3.  Un  homme  a  fait  un  voyage  en  24  jours  lorsque  les  jours 
n'étaient  que  <le  12  heures  ;  combien  mettrat-il  de  jours  à  faire 
le  même  voyage  lorsque  les  jours  seront  de  seize  heures  ? 

lîép.     ]  8  jours. 

4.  Si  G  chevaux  mangent  21  minots  d'avoine  en  une  semaine, 
combien  2U  clievaux  en  mangeront-ils  dans  le  même  temps  ? 

liéj).    70  minots. 

5.  Un  fort  assiégé  a  des  provisions  pour  5  mois  en  allouant 
12  onces  par  jour  à  chatiue  homme  ;  mais  Me  pouvant  avoir  de 
secours  que  dans  neuf  mois,  on  demande  combien  on  doit 
donner  à  chaque  homme  par  jour,  pour  que  les  provisions  leur 
durent  ce  temps  ? 

Rép.    6'^  onces. 

6.  Il  y  a  800  hommes  dans  un  fort  avec  des  provisions  pour 
2  mois  :  combien  faut-il  en  renvoyer  pour  que  les  provisions 
leur  durent  5  mois  ? 

Eép.    480  hommes. 

7.  Si  1000  pieds  français  font  1068  pieds  anglais,  combien  y 
a-t-il  de  pieds  anglais  dans  un  arpent  ? 

Bép,    192.24  pieds  anglais. 

8.  Il  y  a  un  robinet  à  une  citerne,  qui  la  vide  en  12  heures  ; 
combien  en  faudra-t  il  «le  la  même  capacité  pour  la  vider  en  un 
quart  d'heure  ? 

Eép.    48  robinets. 

9.  J'ai  payé  6  verges  de  drap  17*.  Sd.  Comltien  me  coû- 
teront 5  pièces  du  même  drap,  chaque  pièce  contenant  27  ^ 
verges  ? 

liép.    £20  is.  lOld. 

10.  Un  édifice,  bâti  en  8  mois  par  120  ouvriers,  a  été  dé- 
moli, et  on  veut  le  rebâtir  en  trois  mois  ;  combien  faudra-t-il 
d'ouvriers? 

Eép.     320. 

11.  Si  un  homme  boit  20  chopines  de  vin  par  mois,  lorsqu'il 
coûte  8*.  le  gallon,  combien  faut-il  qu'il  en  boive  dans  le  même 
temps,  pour  que  là  dépense  soit  la  même,  lorsque  le  vin  coûte 
10*.  le  gallon? 

Eép.     16  chopines. 

12.  J'ai  acheté  f  d'un  héritage  qui  vaut  £700.  Combien 
dois  je  donner  ? 

Eép.    £262  10*. 


|ue  les  jours 
jours  à  faire 
eures  ? 

1 8  jours. 

me  semain», 
Tio  temps  ? 

10  minots. 

i  en  allouant 
'ant  avoir  de 
>ien  on  doit 
ovisions  leur 

6'^  onces. 

msions  pour 
es  provisions 

0  hommes. 
s,  combien  y 

ds  anglais. 

12  heures  ; 
vider  en  un 

8  robinets. 

►ien  me  coû- 
)n tenant  27  5 

)  45.  lOid. 

rs,  a  été  dé- 
n  faudra-t-il 

Rép.     320. 

ois,  lorsqu'il 
ms  le  même 
le  vin  coûte 

chopines. 
Combien 

£262  10*. 
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13.  Une  armée  de  1000  hommes  dans  un  fort  a  des  provisions 
pour  3  mois  ;  il  en  sort  400  hommes.  Combien  de  temps  leur 
dureront  leurs  provisions  ? 

Fép.  5  mois. 

14.  Si  les  ^  d'une  verge  de  drap  coûtent  ^2  <i  un  louis,  com- 
'  ■  m  coûteront  J  de  verge  ? 

Eép.  y\  de  louis,  ou  lis.  Sd. 

15.  Si  les  I  d'un  quintal  de  sucre  coûtent  £41,  combien 
vaudront  4^  Ibs? 

Rép.  6s.  \^d. 

16.  Une  personne  qui  possédait  les  \  d'une  propriété  vendit 
les  f  de  sa  part  pour  £270  :  à  combien  estimait-elle  la  propriété 
i  entière  ? 

\Eép.  £600. 

17.  En  combien  de  jours  12  hommes  foront-ils  un  ouvrage 
|que  30  hommes  peuvent  faire  en  21  jours  ? 

Rép.  52^  jours. 

IS.  Si  4  perches  auglnises  de  terre  de  front  sur  40  de  profon- 
Ideur  font  un  acre  en  superficie,  combien  faudra-t-il  donner  de 
Iprofondeiu*  à  un  morceau  de  terre  de  9f  perches  de  front  pour 
(]u'il  contienne  pareillement  un  acre  en  superficie? 

Rép.  16'|  perches. 

1 9.  Si  27  vaches  peuvont  se  nourrir  pendant  15  jours  dans  un 
If^-é,  combien  de  temps  45  vaches  pourront-elles  se  nourrir  dans 
|!i3  même  [»r6  '? 

Rép.  9  jours. 

20.  Si  30  homme»  font  un  ouvrage  en  11  jours,  combien 
|fiUi(hutil  d'iiomnics  pour  faire  le  double  du  même  ouvrage 

lans  le  tiers  du  temps  des  premiers  ? 

Rép.  180  hommes. 

21.  Si  40  arpcnt-s  de  terre  me  rendent  9  minots  de  blé  par 
irpent,  combien  faudra-t-il  de  terre  pour  me  donner  la  môme 
quantité  de  blé  à  12  minots  par  arpent? 

Rép.  30  arpents. 

22.  A  la  monnaie,  avec  une  livre  d'or  contenant  une  once 
l'alliage  on  fait  44^  guinées.  Combien  sur  ce  pied-là  vaut  une 
[ivre  d'or  pur  ? 

Rép.  £56  125.  S^V^. 

23.  Combien  de  verges  de  tapis  d'une  demi- verge  de  large 
[ouvriront  le  plancher  d'une  chambre  de  18  pieds  de  largeur 

ir  30  de  longueur,  mesure  anglaise  ? 

Rép.  120  verges.        ' 
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24.  Un  fort  assif'*go  a  des  ])r()visions  pour  ,>  mois  on  donnant 
lli  onces  par  jour  à  chaqno  honnne;  mais  no  ]>ouvant  avoir  d»! 
secours  (jun  tai'd,  on  réduit  chaque  liommo  à  71  onces  pur  jour. 
Combien  do  temps  tlureront  les  provisions? 

liép.  8  mois. 

25.  Si  0  lionmios  ont  mis  102  jours  à  faire  un  ouvrage,  coin 
bien  faudra- t-il  d'honuues  pour  faire  le  même  ouvrage  en  iM 
jours  ? 

Rvp.  48  hommes. 
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liECLE  DE  TKolS  CoMPoSKE. 

La  Wv.clf.  dk  Trois  Composkio  est  la  méthode,  de  trouver  un 
terme  d'une  proportion  dans  laquelle  il  y  a  i)lus  de  trois  terme- 
connus,  lesquels  cependant  peuvent  se  réduire  à  trois. 

RÈOLK. 

Prenez  deux  termes  connus  de  mémo  ori^ocg  :  établissez  entroi 
ces  deux  termes  et  celui  qui  est  de  même  espèce  que  le  ternu 
cherché,  la  même  i)roportion  que  s'il  n'y  avait  que  ces  trois 
termes.     Prenes  deux  autres  termes  connus  de  même  esi)èc(';| 
établissez  encore,  entre  ces  deux  tei-mes  et  celui  de  même  espèce 
(juo  le  terme  cherché,  la  même  proportion  que  s'il  n'y  avait  qiK! 
ces  trois  termes.  Contùiuez  ainsi,  faisant  autant  de  proi^ortions 
qu'il  y  a  de  doubles  termes  connus  de  même  espèce,  observant  1 
cio  mettre  toujours  pour  le  troisième  terme  de  cha(|ue  propor 
tion,  celui  qui  est  de  môme  espèce  que   lo  terme   cherchi'J 
Posez  toutes  ces  différentes  proportions  les  unes  sous  les  autre; 
antécédents  sous  antécétlents  et  conséquents  sous  conséquents.l 
Prenez  le  produit  des  antécédents  de  la  première  raison  tlij 
chaque  proportion,  p/renezdci  même  le  produit  des  conséquent^ 
de  la  même  raison,  et  fiutes  cette  proportion  :  le  produit  dvj^ 
antécédents  est  au  produit  des  consé<iuents  comme  le  terinij 
de  môme  espèce  que  le  terme  cherché  est  au  terme  cherclié.| 
Prenez  le  produit  des  moyens,  divisezde  par  l'extrême  connu, 
le  quotient  sera  lo  quatrième  torme  cherché. 

EXKJnV-ES. 


1.  Si  14  chevaux  mangent  56  minots  d'avoine  en  16  joui'sl 
combien  20  chevaux  en  mangeront-ils  de  minots  en  24  jours  i 


.-.  Oj  — 


is  eu  «loniumt 
ivaut  avoir  <l(! 
uiccH  par  jour. 

).  S  mois. 

14 
16 

■ 

t'hevaiix 
jours 

:     20  rhevaux 
:     24  ;o«r* 

:  :  56  minotii 

l 

:  480     :  : 
56 

56  :  X  .-=  120 

)uvragn,  coui 
juvragc  eu  21 

2880 
2400 

homuics. 

»-!/>  nnr\        r^».-k  1 

(le  trouver  un 
(le  ti'ois  termes 
[i  trois. 


établissez  cntro| 
id  que  le  terui«: 
que  ces  trois! 
même  espèce; 
e  même  espèce I 
il  u'y  avait  qui! 
le  proportions 
èce,  observant  I 
ia(j[ue  propor  [ 
irmc   chercli", 
ous  les  autres,! 
s  conséqueuts, 
ière  raison  cK 
3S  conséqueutj 
e  produit  tk< 
Imme  le  tormij 
lerme  chercha, 
trême  connu,! 


en  16  joursl 
en  24  jours .' 


120 


26880    [224 
224    


448 

448 


lié}).  120  minots. 


2.  Si  3  hommes,  en  ti'availlant  7  heures  par  jour,  ont  fait  en 

2  jours  84  toises  d'un  ouvrage,  combien  en  feront  5  hommes  en 

3  jours,  en  travaillant  4  heures  par  jour  ? 


3  hommes 
2  Jours 
7  heures 

42       : 


5  hommes 
'd  Jours 
4  heures 


84  toises  :  x 


60  : 


84  :  a;  ^  7»V^>.  120  toùses. 


3.  Si  8  jardiniers,  en  travaillant  S  heures  par  jour,  ont  béchè, 
en  12  jours.  10  carrés  contenant  240  pieds  chacun  on  superficie, 
combien  24  jardiniers,  en  travaillant  12  heures  par  jour,  feront- 
ils  de  carrés  de  180  pieds  en  10  joiu's  ? 


8  Jardiniers  :  24  Jardiniers  "] 

8  heures       :  12  heures         ' 

12  Jours         :  \0  Jours 

180  j^icds         :  240  pieds 


10  carrés  :  x 


138240 


691200 


10  :  a;  -  -  Jiéj).  50  carrés. 


Kemarques.—  l  '  Ces  deux  derniers  exemples  font  voir  com- 
bien est  faux  le  nom  que  certains  îuiteurs  donnent  à  la  règle  de 
Trois  Composée,  lorsqu'ils  l'appellent  Rèf/le  de  Cinq,  puisque  lu 
premier  de  ces  deux  exemples  contient  sept  termes  connus,  et 
le  second  en  contient  neuf  :  1«  premier  exemple  qui  suit  ces 
remarques  en  contient  onze,  et  lo  deuxième  treize.  Mais  commo, 
dans  tous  c«s  cas,  c«s  termes  peuvent  se  réduire  à  trois,  on  peut 
donc,  dans  tous  les  cas,  l'appeler  Jiègle  de  Tr^is.  Et,  comme  la 
première  raison  «st  composés  do  plusieurs  autres  raisons,  on 
l'appell©  Règle  de  Trois  Composée. 
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2"  Lorsque  clans  une  proportion  coniposôo  l'on  peut  diviser 
par  un  mémo  nombre  un  des  premiers  et  un  des  deuxièmes 
termes  de  la  proportion,  ou  un  dos  premiers  et  le  troisième,  on 
abrège  beaucoup  l'opération. 


Ainsi  dans  le  troisième  exemple  l'on  a  : 


h 

10 
240 


'  divisant  par  -{    ,,  > 


1  :   3^ 


on  aura 


2:  3 


5 


j  G  .  .j 
U:   4j 


>  :  :  10  :  a; 


8 

8 

12 

180 

Divisant  ensuite  le  premier  conséquent  et  le  dernier  antécé- 
dent par  3,  on  aura  1  pour  premier  conséquent,  et  1  pour  dernier 
antécédent  :  on  aura  donc  : 

2-3^ 

f)  i  5  ^   -  10  :  a; 

l:4j 

Divisant  par  3  le  troisième  antécédent  et  le  deuxième  consé- 
quent on  aura  2  pour  troisième  antécédent  et  1  pour  deuxième 
conséquent,  comme  suit  : 


1:1^ 

•>.     1 

2:  5 
1:4 


:  :  10  :  ic 


Divisant  par  2  le  deuxième  antécédent  et  le  quatrième  consé- 
quent, on  aura  1  pour  deuxième  antécédent,  et  2  pour  quatrième 
conséquent. 


1:  1  ^ 
1:  1 
2:  4 
1:  2 


'    :  :  10  :  a; 


Divisant  enfin  le  troisième  antécédent  et  le  quatrième  con- 
séquent par  2,  on  aura  1  pour  troisième  antécédent  et  un  pour 
quatrième  conséquent. 

1:  1  \ 

l;l[::10:a: 

1:  1 


X  :  5  :  :  10  :  a;  =  Eép.  50. 
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4.  8i  130  hommes  font,  en  12  jours,  en  travaillant  ô  heures 
par  jour,  un  mur  de  125  pieds  de  long  sur  trois  pieds  d'épais- 
seur et  4  pieds  de  hauteur,  combien  faudra-t-il  que  26  hommes 
travaillent  d'heures  par  jour  pour  faire  en  288  jours  un  mur 
de  500  pieds  de  longueur  sur  6  do  hauteur  et  4  d'épaisseur  f 

Rép.  10  heures. 

5.  Si  252  hommes  en  travaillant  5  jours,  à  12  heures  par 
jour,  ont  fait  9  fossés  de  280  pieds  de  lon^,  sur  3  de  large  et  'Z 
de  profondeur,  en  combien  de  jours  24  hommes  en  feront-il*» 
5  do  420  pieds  de  longueur  sur  6  do  largeur  et  3  de  profondeur 
en  travaillant  9  heures  par  jour  ? 

Rép.   nsjourr 

6.  Si  8  hommes  travaillent  pendant  3  jours  pour  Sus.  com- 
bien de  jours  20  hommes  travailleront- ils  pour  £15  ? 

Rép,   12  jours. 

7.  Si  un  voyageur  fait  216  milles  en  3  jours,  lorsque  les  jours 
sont  de  12  heures,  combien  lui  faudru-t-il  de  jours  de  10  heures 
pour  faire  360  milles  ? 

Rép.   6  jours. 

8.  Si  135  hommes  consomment  360  barils  de  fleur  en  108 
jours,  combien  de  barils  en  consommeront  11232  hommes  en 
54  jours  ? 

Rép.  14976  barils. 

9.  Si  8  hommes  fauchent  40  arpents  en  7  jours,  combien 
d'arpents  28  hommes  faucheront-ils  en  24  jours  ? 

Rép.  480  arpents. 

10.  Si  939  hommes  consomment  351  barils  de  fleur  en  !68 
jours,  combien  d'hommes  en  consommeront  1404  barils  en  56 
jours?  Rép.   11268  hommes. 

11.  Si  15  hommes  consomment  pour  £1    8*.    l^cï.  delard 
en  6  jours,  lorsque  le  lard  est  à  10  sous  la  livre,  combien  fau 
drp-t-il  d'hommes  pour  consommer  pour  £2    14^.  de  lard  en 
12  jours,  lorsqu'il  sera  à  8  sous  la  livre  ? 

Rép.   18  hommes. 

12.  Si  34  hommes  font  un  ouvrage  en  27  jours^  en  travaillant 
7  heures  par  jour,  en  combien  de  temps  27  hommes  feront- il» 
le  même  ouvrage  en  travaillant  17  heures  par  jour? 

Rép.  14  jours. 

13.  Une  gcarnison  de  1500  hommes  a  des  provisions  pour  12 
semaines  en  donnant  20  onces  par  jour  à  chaque  homme,  com- 
bien d'hommes  ces  mêmes  provisions  nourriront-elles  20  se 
maines,  en  réduisant  leurs  rations  à  8  onces  par  jour  ?      ^j^j 

0  Rép,  2250  homme$îi> 

j  Icqi'«nnq 
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—  ce- 
lé. Si  15  jeunes  gens  de  18  ans  font  un  ouvrage  en  60  jours, 
en  travaillant  8  heures  par  jour,  combien  9  hommes  de  24  ans 
mettront-ils  de  jours  à  faire  le  même  ouvrage,  en  travaillant  9 
heures  par  jour,  et  en  supposant  leurs  forces  en  proportion  de 
leurs  âges  ? 

Eép.  50  jours. 

15.  Si  8  hommes,  travaillant  12  heures  par  jour,  ont  coupé 
40  arpents  de  blé  en  4  jours,  en  combien  de  jours  12  hommes 
travaillant  14  heures  par  jour,  couperont-ils  210  arpents  ? 

Eép.  12  jours. 


Règle  d'Intérêt. 


-cao- 


La  Eègle  d'Intérêt  enseigne  à  trouver  la  somme  due  pour 
usage  ou  prêt  d'argent  sous  certaines  conditions  et  à  un  certain 
taux,  qui  est  de  tant  par  cent,  et  qui,  suivant  la  loi,  ne  doit  point 
excéder  6  par  cent;  c'est-à-dire,  £6  pour  l'usage  ou  le  prêt  de 
£100  pour  une  année  ;  £12  pour  2  années,  et  ainsi  de  suite  ; 
6  piastres  pour  100  piastres,  12  pour  200,  30  pour  500,  etc. 

La  somme  prêtée,  ou  sur  laquelle  se  compte  l'intérêt,  se 
nomme  Principal^  Fonds  ou  Capital  ;  le  taux  par  cent  se  nomme 
aussi  denier,  et  l'on  appelles  montant  le  capital  joint  aux  intérêts. 

Cette  règle  contient  plusieurs  cas. 


PREMIER   OAS. 

Le  Principal^  le  Denier  et  le  Temps  étant  donnés^  trouver  V Intérêt. 

RÈGLE. — ^Faites  la  proportion  suivante  :  100  est  au  deniei 
donné,  comme  le  principal  donné  est  à  l'intérêt  cherché.  Le 
principal  multiplié  par  le  denier  et  divisé  par  100  vous  donnera 
l'intérêt  pour  une  année  que  vous  multiplierez  ensuite  par  le 
temps  donné.  Ou  bien,  multipliez  le  denier  par  le  temps  et 
dites:  KX)  est  au  denier  multiplié  par  le  temps  comme  le 
principal  est  à  l'intérêt  cherché  pour  le  temps  donné, 
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EXEMPLES 

Quel  est  Tintérêt  de  £2356  3s.  id.  à  ôparcenU  pour  4  ans  ? 
100  :   5  :  :  2356    S    4  :  x 

6 


£117,80  16    8 
20 


s.  16,16 
12 


•j; 


d,    2,00    £117  16  2  pour  un  an. 

4 


Eép.  £471    4  6  pour  4  ans. 
Ou  bien — ^£100  à  5  pour  cent  pour  4  ans  donneront  £20. 
100:   20  :   :   2356  3  4  :   a: 

20 


£471,23    6    8 

20 


s.  4,66 
12 


i 


d.  8,00    Eép.  £471  45.   Sd. 

2.  Quel  est  l'intérêt  de  £230  10s.  bd.  à  6  par  cent  pour  12 
ans?  Rép.  £165  195.  ^d, 

3.  Quel  est  l'intérêt  de  £1  à  5  par  cent  ? 

100:    5  :    :    1   :    .c  ^  Rép.   £0.05. 

•I* 


i 


(100 

£0.05 
Si  l'on  veut  trouver  l'intérêt  d'un  capital  quelconque  p  ar  un 
temps  quelconque,  à  h  par  cenf^  on  n'a  qu'à  multiplier  le  capital 
par  le  temps,  et  le  produit  par  0.05,  et  ensuite  faire  l'évaluation  ; 
on  aura  l'intérêt  de  la  somme  proposée.  Il  en  est  de  même  des 
autres  taux  :  en  voici  une  petite  table. 


1   ^ 

H 
2 


à  21 


3 


►  par  cent 


ro.oi 

* 

0.015 

4 

0.02 

H  . 

1  0.025 

à  5    f 

0.03 

5è 

10.035 

6   J 

par  cent 


0.04 
0.045 
0.05 
0.055 
tO.06 


r4  ** 
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1.  Quel  est  l'intérêt  de  £4318  pour  5  ans,  à  ^l^par  centf 

£ 

4318 
6 


21590 
.045 

107950 
86360 

£971,550 
20 

s,  11,000 

Rép.  £971  Us. 

Kemaeques. — 1^  Si  l'intérêt  demandé  n'était  que  pour  un 
ijombre  de  mois,  cherchez  d'abord  l'intérêt  pour  une  année  ; 
et  si  le  nombre  de  mois  demandé  était  une  partie  aliquote  d'une 
anciée  prenez  cette  partie  aliquote  de  l'intérêt  d'une  année. 
<f*^i  bien,  multipliez  l'intérêt  d'une  année  par  le  nombre  de  mois, 
et  divisez  le  produit  par  12.  => 

2"  Si  l'intérêt  était  pour  un  nombre  de  semaines,  ayant 
cherché  l'intérêt  pour  une  année,  multipliez-le  par  le  nombre 
do  semaines,  et  divisez  le  produit  par  52,  qui  est  le  nombre  de 
semaines  que  contient  une  année. 

â"  Si  l'intérêt  était  pour  un  nombre  de  jours,  multipliez 
l'intérêt  d'une  année  par  le  nombre  de  jours,  et  divisez  le  pro- 
Jviit  par  365,  ou  par  366  si  l'année  était  bissextile  et  que  le 
dernier  jour  du  mois  de  février  se  trouvât  compris  dans  la  période 
ie  l'intérêt. 

DEUXIÈME    CAS. 

IjC  Frincipal,  le  Denier  et  le  Temps  étant  donnés^  trouver  le  Montant. 

RiiGLE. — Cherchez  par  le  cas  précodent  l'intérêt  pour  le  temps 
donné,  et  ajoutez-y  le  principal — ou  bien,  faites  cette  proportion  : 
100  est  à  100  plus  le  denier  multiplié  par  le  temps,  comme  le 
principal  est  au  montant  cherché. 

-  EXEMPLES. 


1.  Quel  est  le  montant  de  £563  10s.  10(Z.  à  3  par  cent  pour 
lans? 
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'M 


9  pour  un 
me  année  ; 
uote  d'une 
me  année, 
re  de  mois. 


Par  le  cas  précédent j 

100  :  12  :  :  563  10  10  :  « 

12 


Ou  bien 


£67,62  10    0 
20 

a.  12.50 
12 

d.  6,00 

Principal    £563  10  10 

Intérêts           67  12    6 

:  :  563 

Bép.  £631    3    4  Montant 

10  10  :  a? 

10x11  f2~  123 

5635 

8    4 
11 

£61989 
1127 

11     8 
1     8 

631,16 
20 

13    4 

8.  3,33 
12 

. 

d.  4,00  Rép.  £631  35.  id. 

2.  Quel  est  le  montant  de  £563  8s.  4d.  à  6  j9ar  cent  pour  6 
ans?  Eép.  £732  8«.  lOd 

3.  A  combien  se  monteront  le  principal  et  les  intérêts  de 
£4318  en  5  ans,  à  4^  par  cent  f  Eép.  £5289  11*. 

4.  Quels  seront  le  principal  et  les  intérêts  de  £230  10s.  5d.  à 
6  par  cent  pour  12  ans  ? 

Eép.  £396  96».  lldT. 


TROISIEME   CAS. 

Le  Denier,  le  Temps  et  V  Intérêt  étant  donnés,  trouver  le  Principal  j 

RÈGLE. — Faites  la  proportion  :  le  denier  multiplié  par  le  temps 
est  à  100,  comme  l'intérêt  est  au  principal. 


MX 


Vf-'  ■fj 
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EXEMPLES* 

1.  Une  somme  m'a  produit  £82  Zs.  Zd,  d'iutérêts'en  3  amiêes 
à  5  par  cent  :  quelle  était  la  somme  ? 
15:  100::  82    3    3  :  a; 

10 


821  12    6 
10 

8216    5    0  I  15 


t  ï  If  I 


R^.  £547  155.  Od. 
2.  Quelle  est  la  somme  qui  produira  £93  3.9.  en  3  ans  à  4J 
par  cent  f 

JRép.  £690. 
3   Quel  est  le  principal  de  £14  6if.  2^(7.  d'intérêts  de  2^  années 
à  4|  par  cent  f 

Rép.  £120  105. 
4.  Quelle  somme  donnera  £332  15,?.  Zd.  en  7  ans  à  5  par 
cent  ? 

Rép.  £950  155. 

QUATRIÈME   CAS. 

Le  Denier j  le  Temps  et  V  Intérêt  étant  donnés^  trouver  le  Montant. 

EÈOLB. — Cherchez  le  principal  par  le  cas  précédent,  et 
ajoutez-y  les  intérêts. — Ou  bien,  dites  :  le  denier  multiplié  par 
le  temps  est  à  KX)  plus  le  denier  multiplié  par  le  temps,  comme 
l'intérêt  est  au  montant  cherché. 

EXEMPLES. 

1.  Une  somme  mise  à  intérêt  a  produit  en  4  années  à  bpar 
cent  £73  135.  ^d.  d'intérêts.  Quel  est  le  montant  du  Drincipal 
et  des  intérêts  ? 

Par  le  cas  précédent^  20:100::  73  13     6:a: 

10 


736  15 

0 
10 

7367  10 

0[20 

368    7 
73  13 

6  PrindpdL 
6  Intérêts. 

Rép.  £442    1^.  Oc^. 
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Ou  bien,  20  :  120  ::  73  13  6  :  x 

10 


736  15  0 
12 


8841    0    0(20 
Hép.  £442  1*.  Od,  Montant. 

2.  Quel  est  le  montant  d'une  somme  dont  les  intérêts  à  4 
•par  cent  sont  montés  à  £271  13^?.  Ad.  en  12^  ans  ?  Rép.  £815. 

3.  Une  somme  a  produit  en  4  ans  à  6  par  cent  £87  16^.  3dî. 
d'intérêts.  Quel  est  le  montant  ?  Rép.  £453  13*.    ll^d. 

4.  Ijne  somme  en  16  ans  a  donné  £983  6s.  \\\d.  d'intérêts 
à  6^  par  cent.  On  demande  le  principal  et  les  intérêts. 

Rép.  £1966  13*.  lld. 

CINQUIÈME  CAS. 

Le  Principal,  les  Intérêts  et  le  Temps  étant  donnés,  trouver  le  Denier. 

EÈQLE. — Faites  la  proportion  suivante  :  le  principal  multiplié 
par  le  temps  est  à  100  comme  les  intérêts  sont  au  denier 
cherché. 

EXEMPLES. 

1.  Une  somme  de  £259  17^.  6d.  a  produit  en  4  années  £77 
19s.  Sd.  d'intérêts.  Combien  ^ar  ce«^  at-elle  produit  par  an- 
née? 
£259  17s.  6d  X  4--==£1039  10s.  :  100::  £77  19s.  3d.  :  » 


20 


20 


20790 
12 

249480 


1559 
12 

18711 
IQQ 

1871100(249480 
1746360      ■ 


7j  5  ou  7è  p>  c.  £. 
1247400 
1247400 

•'■  «  •  >  •  •'• 

2.  La  somme  de  £329  Ils.  8(1.  a  rapporté  £151  12s.  2(î.  d'in- 
térêts en  8  années.  Combien  a-t-el).e  rapporté jpar  cent  par  année  ? 
i  Rép.  5|. 

I    3.  En  9  années  j'ai  eu  £392  10s.  2\d.  d'intérêts  pour  un 
principal  de  £654  3s.  7|^.  Quel  était  le  taux  ou  denier  j?arc«»^? 

Jiép.  6î 
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4.  A  combien  par  cent  par  année  £120  10s.  donneront-ils 
£85  175.  1  ^(i.  en  quinze  ans  ?  Bép.  4|. 

SIXIÈME  CAS. 

Le  Montant,  le  Denier  et  le  Temps  étant  donnés,  trouver  le 

Principal. 

Rlgle. — Faites  la  proportion  :  100  plus  le  denier  multiplié 
par  le  temps  est  à  }  U)  comme  le  montant  est  au  principal 
cherché. 

EXEMPLES. 

1.  Quelle  est  la  somme  qui  a  pu  produire  £273  65.  Qd.  de 
principal  et  d'intérêts  en  8  ans  à  5^  par  cent  ? 
144      100  ::  273    6    0  :  a; 

10 


'If    • 


2733 

0 

• 

0 
10 

27330  0 
144 

Rép. 

1293 
1152 

0(144 

£189  l^s.  lOd 

1410 
1296 

114 

20 

2280 
144 

840 
720 

120 
12 

1440 
1440 

2.  Une  somme  m'a  rapporté  en  5  années  £394  4s.  de  princi- 
pal et  d'intérêts  à  4  par  cent.  Quelle  était  cette  somme  ? 

Rép.  £328  I(V. 
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l!:^.^ 


3.  Quelle  est  la  somme  qui  produira  £678  Zs.  de  principal  et 
d'intérêts  en  9  ans  à  6%  par  cepf?  JRép.  £423  16s.  lO^d. 

4.  Quelle  somme  produira  £339  Is.  Sd.  de  principal  et  d'in- 
térêts en  7^  ans  à  4:  par  cent  f  Bép.  £260  16s.  Sd. 

SEPTIÈME   CAS. 

Le  Montant,  le  Denier  et  le  Temps  étant  donnés,  trouver  V  Intérêt. 

Rf:aLE. — Faites  la  proportion  :  100  plus  le  denier  multiplié  par 
lo  temps  est  au  denier  multiplié  par  le  temps  comme  le  montant 
est  à  l'intérêt  cherché. 

EXEMPLES. 

1.  Une  somme  mise  à  l'intérêt  pendant  15  ans  à  4:  par  cent  a 
produit  £1270  19s.  Sd.  de  principal  et  d'intérêts.  Quels  ont  été 
lea  intérêts  ? 

160  :  60  :  :  1270  19     8  :  a; 

5 


t 


6354  18    4 
12 


76259    0    0(160 
640 


1225 
1120 

1059 
960 


Eép.  £476  12s.  4d  IntérêUt. 
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2.  Quels  ont  été  les  intérêts  d'une  somme  qui  a  produit  en  9 
années  X1046  IZs.  lOd.  de  principal  et  d'intérêts  à  6|  par  cent  ? 

Eép,  £392  105.  2ld. 

3.  Une  somme  a  rapporté  un  montant  entier  de  £442  Is,  en 
5  années  à  4  par  cent.    Quels  étaient  les  intérêts  ? 

Bép,  £73  13s.  6d. 

4.  Le  principal  et  les  intérêts  d'une  somme  se  sont  montés  en 
8  années  à  £273  65.  à  5^  par  cent.    Quels  ont  été  les  intérêts  ? 

liép.  £83  lOs.  2d. 


HUITIÈMB  .OAS. 


Le  Principal)  le  Denier  et  les  Intérêts  étant  donnés,  trouver  le  Temps. 


RÈGLE. — Faites  la  proportion  :  le  principal  multiplié  par  le 
denier  est  aux  intérêts  comme  100  est  au  temps  cherché. 


EXEMPLES. 


1.  La  somme  de  £328  10.9.  mise  à  intérêt  à  4  par  cent,  a  rap- 
porté au  bout  d'un  certain  temps  £65  14^.  d'intérêts.  Combien 
de  temps  est-elle  restée  à  intérêt? 

£328  lOs.  X  4  ^  1314  :      65  14    0  ::  100  :  x 

20        20 


26280  1314 
100 


131400  (26280 
131400 


Bép,   5  années. 


•  •  ■-•  ••• 


2.  En  combien  d'années  la  somme  de  £260  16*.  Od.  a-tellô 
produit'£78  5*.  d' intérêts  à  4  par  centf 

Bép.  7^  années. 

3.  Combien  faudra- t-il  que  £259  17s.  6c2.  restent  à  intérêt  à 
7^  par  eent  pour  produire  £77  19s.  3d.  ? 

Bép.  4  années. 

4.  En  combien  d'années  £368  7s.  6d.  donneront-ils  £73  13s. 
6d.  d'intérêts  à  4 par  centf 

Bép.  5  années. 
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Règle  de  Commission,  de  Courtage 


.."f 


ET   D'ASSURANCE. 


•i<7D- 


.  jA  Commission  est  une  allouance  que  l'on  fait  do  tant  par 
cent  à  un  agent,  commis,  facteur  ou  correspondant  pour  l'achat 
ou  la  vente  qu'il  fait  de  marchandises  pour  celui  qui  l'emploie. 

Le  Courtage  est  une  allouance  semblable  que  l'on  fait  à  une 
personne  appelée  courtier,  qui  aide  aux  marchanda  ou  aux 
facteurs  à  se  procurer  des  effets  ou  à  en  disposer. 

L'Assurance  est  une  somme  de  tant  j?ar  cent  que  l'on  donne 
à  certaines  personnes  ou  à  certains  bureaux  qui  s'engagent  à 
indemniser  des  pertes  de  vaisseaux,  de  maisons  ou  d'effets  qui 
peuvent  être  occasionnées  par  des  tempêtes  ou  des  incendies. 

Un  appelle  j9m/ie  la  somme  que  l'on  paie  pour  l'assurance, 
et  qui  est  de  tant  par  cent  :  et  le  papier  ou  parchemin  qui 
contient  le  contrat  se  nomme  Police. 

Ces  rèj^les  se  font  comme  la  règle  d'intérêt. 

EXEMPLES. 

1.  Quelle  sera  la  commission  due  sur  £502  18s.  4cl.  de  mar- 
chandisod  à  vendre,  à  3^  par  cent  de  commission  ? 

100:  3.^::  502  18     4  :  a; 

«52 


1508  15  C 

251     9  2 

£17,60    4  2 
20 


s.  12,04 
12 

d,  0,50 


:it' 

m 

h' 


M 


m 


;ii 


liép,  £17  12*.  Old, 
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2.  Un  courtier  vend  pour  £2575  16*.  M.  de  marchandises  : 
combien  lui  revient-il  de  courtage  à  4^  par  cent  ? 

100:  4i::  2575  16    8:  a; 


4A 


10303    6    8 
1287  18    4 


^115,91     5 
20 


0 


s.  18,25 
12 


d.  3.00  mp.  £115  18s.  3(2. 

3.  J'ai  mis  à  bord  d'un  vaisseau  pour  £1626  \s.  \()}^d.  de 
marchandises  que  j'ai  fait  assurer  à  8  par  cent  :  à  combien  se 
monte  la  primo  d'assurance  ? 


100:8::  1626     1 


10^:  a: 

8 


£130,08  15 
20 


0 


d.  9.00        Rép.  £130  \s.  9(?. 

Note. — Il  est  bon  d'observer  qu'en  général  les  assurances 
sur  les  vaisseaux  ou  leurs  cargaisons  se  font  à  tant  de  guinées 
par  cent  louis.  En  faisant  attention  qu'une  guinée  vaut  un  louis 
et  un  sixième,  il  ne  faudra  que  multiplier  le  taux  par  cent  par 
1^,  et  procéder  ensuite  comme  ci-dessus  j  ou  bien,  en  procé- 
dant conurno  si  c'étaient  des  louis,  ajouter  un  sixième  à  la 
primo  totale.  AmKÎ,  si  daus  la  question  actuelle  la  prime  était 
de  8  gainées  par  cent  au  lieu  de  8  par  cent  5  comme  8  guinées 
valent  9^  louis,  il  faudrait  multiplier  la  somme  par  9g  et  diviser 
par  1(X),  co  qui  donnerait  £151  156-.  4.^(i?.,  ou  bien  ajouter  un 
sixième  à  £130  \s.  Oii.  oe  qui  donnerait  le  môme  résultat. — Il 
faut  néanmoins  remarquor,  si  i'ou  calculait  en  sterling,  que 
îa  guiïiée  ne  vaut  qu'un  vingtième  de  plus  que  le  louis. 

4.  J'envoie  à  mon  correapoiidant  pour  XS7(i  3?.  4(7.  de  mar- 
chandises à  vendre  pour  moi,  et  jo  lui  donne  'i\  par  cent  de 
commission.  Combic'u  lui  reviendra  t- il  ? 

Rép,  £32  17if.  l\d. 
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5.  Mon  courtier  m'achète  pour  £2897  14.s'.  2(7.  de  marchan 
dises  :  combien  lui  dois-je  à  4  jnir  cent  do  courtage  ? 

Ifé}).  JL115  185.  2d. 

6.  Mon  correspondant  nri'orit  qu'il  a  acheté  des  marchan 
dises  pour. moi,  pour  la  valeur  de  £754  l.l.v.  \()(1,     Combien  lui 
revient-il  en  lui  allouant  2.^  par  cent  do  commission  ? 

liép.  £18  176'.  A'\d. 

7.  J'ai  fait  vendre  des  marchandises  k  l'encan,  ,^ui  se  montoir: 
à  £245  IO5.  5c2.  :  combien  me  revient-il,  déduction  faite  de  la 
commission  de  l'encanteur  à  b  par  cent  f 

liép.  £233  4*.  \(ô\d. 

8.  J'ai  fait  assurer  ma  maison,  estimée  à  £2326  bs.  à  raison 
de  55.  par  cent.     Quelle  somme  dois-je  payer  par  an  ? 

Jiép.  £17  85.  U\d. 


REGLE  POUR  COUVRIR  LA  COMMISSION  ET  L'ASSURANCE. 

Couvrir  la  Commission,  c'est  comprendre,  dans  la  valeur  d  ) 
la  marchandise  que  l'on  donne  à  vendre  à  commission,  la  com 
mission  elle-même  et  les  frais  de  transports  et  autres,  afin  qu«, 
la  commission  étant  déduite,  on  retire  la  valeur  entière  de  ia 
marchandise. 

Couvrir  l'Assurance,  c'est  assurer  la  prime  et  les  autres  fra'is 
avec  la  valeur  de  la  cargaison. 

RÈGLE. — 1"  Pour  la  Commission. — A  la  valeur  des  effets  on 
marchandises,  ajoutez  les  frais  de  transport,  s'il  y  en  a,  ou  autres 
fiais,  et  faites  ensuite  cette  proportion  :  1 00  moins  la  commission 
est  à  100  comme  la  valeur  des  effets  ainsi  augmentée  est  à  un 
quatrième  terme,  qui  sera  la  somme  à  laquelle  vous  devez  évaluer 
vos  eft'ets,  afin  que,  la  commission  étant  déduite,  vous  retiriez 
votre  principal  et  les  frais. 

2^  Pour  V Assurance. — Ajoutez  ensemble  la  prime,  le  prix  de 
la  policé,  et  la  commission,  s'il  y  en  a  :  retranchez  cette  somme 
de  100,  et  dites  :  le  reste  est  à  100  comme  la  somme  donnée  est 
à  un  quatrième  terme,  qui  sera  la  somme  pour  laquelle  vous 
devez  assurer 

EXEMPLES 

1.  J'envoie  à  mon  agent  à  Montréal  pour  £871  125.  ô.^cZ.  de 
marchandises  à  vendre  pour  mon  compte  :  je  lui  donne  5  par 
cent  de  commission,  et  je  paie  £15  pour  le  transporte.  A  combien 
dois-je  évaluer  mes  marchandises  pour  ne  rien  perdre  ? 


€  i\ 


.9I>'  Ij 
t 

I 
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Principal,  £871  ]2    61 
Frais,        15    0    0 

100  moins  5  -=  95  :  100  :T886  12~~6Ï  :  x 

]0_ 

8866     5    5 
10 


88662  14    2  (95 
855  


316 

285 


M/p.    £933  5.9.  lOrf. 


I 


f 


1  n 


,, 


312 

285 

27 
20 

654 
475 

79 
12 

950 
950 

JVcwre.  100  :  5  :  :  933    5  10  :  a; 

5 


£46,66    9    2  De  £933    5  10 

20  Otez    46  13    3^  de  c. 


s.     13,29  Bcste  £886  12    61 

2? 

(^.      3,50 
2.  Je  fais  assurer  pour  £2190  13s.  6|J.  de  marchandises  à  10 
guinées  par  cent  louis,  la  police  me  coûte  5s.  et  la  commission 
10s.  par  cent  louis.    Pour  combien  dois-je  assurer  v)Our  couvrir 
l'assurance  ? 

PHme,  10  Guinées  ==--£11  13    4 

Police,    5s.    par      £100        =r=      0    5    0 
Commission  lOsr  par    "  ===      0  10    0  : 


\ 


iÇlOO  moins  £12    8    4  =  £87  l.|    § 


70 


1 


X87  n  8  :  XlOO  :  :  £2VM)   13  ÔJ  :  « 
20  20 


'  » 


1751 


12 


21020 
4 

84080 


43813 
12 

525762 
4 

2103051 

100 

210305100  (84080 
168160 


Rép.  Jt;2501  5*. 


421451 
420400 

105100 

84080 

21020 
20 

420400 
420400 

Preuve.  £     s.    d. 

Somme  à  assurer 2501     5    0 

Frime  sur  JC2501  5s.  à  )  £.,qj    i/. 

10  Guinées par  tent,    \ 

Police,  5s.  par  cent 6     5    0^ 

Commission,  à  lOs.  par  cent,    12  10     1^ 

310  11  6\  à  déduire. 


3 


Somme  à  couvrir,  £2190  13  6| 

3.  J'ai,  pour  £1'310  ae  marcnandises  à  vendre  ;  je  donne  2^ 
par  cent  à  mon  agent  pour  les  vendre;  il  m'en  coûte  £20  \s. 
Sd.  pour  les  lui  envoyer.  Combien  dois-je  les  faire  valoir  pour 
que,  déduction  faite  de  la  commission,  je  retire  la  somme  prin- 
cipale avec  les  frais  ?  Jiép,  £1364    3s.    4d, 

4.  Pour  combien  doit  on  assurer  pour  couvrir  £1721  15s.  4d 
à  6  guinées  par  cent,  la  police  étant  5s.  Sd.  et  la  commission 
Yh.yarcenif  ii?^^,  JÇ1866    13s.    4c?, 


il 

i 

^  I 

t 
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5.  On  a  pour  £1427  135.  3d,  de  marchandises  à  faire  vendre 
A  3^ par  cent  de  commission:  les  frais  de  transport  et  autres 
ae  montent  à  £22  65.  9d.  \  combien  faut-il  évaluer  les  mar- 
chandises pour  retirer  la  somme  principale  et  les  frais  ai)rès 
avoir  payé  la  commission  ? 

Fép.  £1500. 

C.  Pour  combien  faut-il  assurer  pour  couvrir  £1309  IS^-.  Gd 
4  \2}ipar  cent,  la  commission  étant  de  95.  6d.  et  la  police  de 
-^s.  ùd'  par  centf 

Rêp,  £1510. 


Régie  d'Escompte 


-c<cc 


1:1 


Escompter,  c'est,  sur  roffro  do  paiement  immédiat  d'une 
somme  due  en  un  certain  temps  à  venir,  rabattre  à  un  certain 
taux  convenu  entre  les  parties,  une  somme,  telle  que  le  reste, 
mis  à  intérêt  pour  le  même  temps  et  aux  mêmes  taux,  donne 
la  somme  due. 

On  appelle  escompte  ou  rabais  la  somme  à  déduire  ou  à  ra- 
l  attre  5  et  valeur  présente  la  somme  ainsi  diminuée  de  T es- 
compte. 

l.a  méthode  ordinairement  suivie  dans  les  aftl  ires  de  coni- 
morce  est  de  chercher  l'intérêt  de  la  somme  due,  au  tnux  con- 
venu, et  de  déduire  cet  intérêt  du  principal,  pour  avoir  la 
valeur  présente;  mais  la  vraie  méthode  est  d  après  la  rè;];lc 
suivante  : 

RÈGLE. 


mi   \ 


m 


Faites  la  proportion  :  £100  avec  Tintérôt  pour  le  temps 
donné  est  à  cet  intérêt  comme  la  somme  donnée  est  à  l'es- 
compte cherché. 

Pour  avoir  la  valeur  présente,  retranchez  Tôscom} )io  trouve 
de  la  somme  donnée. — Ou  bien,  faites  cette  proportion:  £100 
flvec  l'intérêt  pour  le  temps  donné  est  à  £J()')  couTyAr»  \\ 
somme  donnée  est  à  un  quatrième  terme  qui  iicra  l;i  valeur 
présente. 
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Pour  faire  la  j^reuve,  cherchez  l'intérêt  auquel  ne  monte  la 
valeur  présente  trouvée,  au  taux  et  pour  le  temps  donnés,  «t 
le  montant  vous  donnera  le  principal. 

EXEMPLES. 

1.  A  achète  de  B,  à  un  an  de  terme,  pour  £1000  de  mar- 
chandises ;  A  offre  de  lui  payer  comptant  s'il  veut  lui  remettre 
5  par  cent.     Combien  A  doit-il  donner 

Il  par^jtrait  d'abord  que  A  ne  devrait  payer  comptant  que 
£950  ;  mais  il  faut  remarquer  que  B  ne  doit  lui  remettre  £5 
que  ftur  chaque  £100  qui  rentreront  réellement  dans  sa  caisse  ; 
c'es*  «à-dire,  que  sur  chaque  105  A  en  retiendra  5  et  B  100.  11 
fau*.  tonc  du*e  :— 

£        £  £ 

105  :  100  :  :  1000  :  x 
100 


100000  (lOo 
045     


550 
525 

250 
210 

40 
20 

800 
735 

"^ 
12 

*  780 
735 

45 


£952  75.  I^d.  Valeur  présente* 


Ln  soustrayant  £952  7*.  ^d.  do  £1000,  on  aura  £47  12«. 
A^d.  pour  l'escompte  ou  rabais. 
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On  l'aura  aussi  en  faisant  la  proportion  suivunto  : 

105  :  5  :  :  1000  :  x 
5 

5000  (105 
420 


800 
735 

65 
20 

1300 
105 

250 
210 

40 


£47  12s.  4fc?.  escompte  ou  rabais. 


1 


480 
420 

60 

Si  B  ne  recevait  comptant  que  £050,  cette  somme  ne  donnerait, 
au  bout  de  l'année,  à  5  par  cent,  que  £097  IO5. 5  ainsi  il  y 
gagnerait  plus  d'attendre  les  £10()()  à  la  fin  de  l'année.  Au 
lieu  que  £052  75.  7fd  à  b  par  cent,  lui  donneront  pour  12  mois 
£1000. 

2.  Quelle  est  la  valeur  présente  de  £438  2s.  8c?.  dus  en  un  an, 
en  esoomi^tant  à  6  par  cent  ? 

Rép.  £413  6s.  M, 

3.  Quelle  est  la  valeur  présente  de  £438  2s.  8i.  dus  en  2  ans, 
à  5  par  cent  ? 

Rép.  £308  6s.  Qtf^d. 

4.  Quelle  est  la  valeur  présente  de  £150  3s.  Oc?,  payables  en 
3  mois,  en  escomptant  à  5  par  cent  ? 

Rép.  £148  6s.  8cf. 

7.  J'ai  vendu  des  marchandises  pour  la  valeur  de  £1641  14s. 
2d.  payables  en  6  mois  ;  on  m'offre  paiement  immédiat  à  con- 
dition que  j'escompterai  à  5  par  cent.  Combien  dois-j«  déduire  ? 

Rép.  £40  Os.  10c?. 


(    r." 


S  en  un  un, 


il-' 
%• 


6.  Pierre  achète  de  Jacques,  à  un  an  de  terme,  pour  XIOOO  de 
marchandises  ;  Jacques  otfre  à  Pierre  de  lui  escompter  \0  par 
cent  s'il  veut  le  payer  comptant  :  combien  Pierre  doit  il  donner  ? 

Rép.  jeoog  i5.  Oj'Vf^. 

7.  On  me  doit  £150,  payables  en  trois  termes,  savoir  :  un  tiers 
dans  quatre  mois,  un  tiers  dans  huit  mois,  et  un  tiers  dans  un 
an.  On  m'offre  de  me  payer  comptant.  Combien  dois  je  recevoir 
en  escomptant  à  5  par  cent  ? 

Uép.  £145  36".  ^Id. 


Règle  d'Intérêt  Composé. 


-^u/z- 


On  appelle  intérêt  composé  l'intérêt  qui  j)rovient  du  principal 
et  des  intérêts  de  ce  principal. 

RÈGLE. 

Cherchez  le  montant  du  principal  donné  pour  la  première 
année  par  la  règle  d'intérêt  simple;  considérez  ce  montant 
comme  un  principal  pour  la  seconde  année,  dont  vous  cher- 
cherez le  montant  de  la  môme  manière,  et  ainsi  de  suite  pour 
le  nombre  d'années  donné.—  Ou  hUn,  cherchez  le  montant  d'un 
louis  pour  une  année,  au  taux  donné,  et  multipliez-le  par  lui 
même  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'années,  moins  une,  c'est-à-dire, 
deux  fois  s'il  y  a  trois  années,  trois  fois  s'il  y  en  a  quatre,  etc. 
Le  dernier  produit  multiplié  par  le  principal  vous  donnera  le 
montant  pour  le  temps  donné. 

Si  du  montant  vous  retranchez  le  principal,  vous  aurez  l'in- 
térêt composé  pour  le  temps  donné. 

EXEMPLES. 

1.  A  combien  se  monteront  £500  mis  à  intéiêt  composé  pen- 
dant 3  ans  à  5  par  cent  ? 

£     £        £  £  £ 

100  :  5  :  :  500  :  a;  --  25  500 

5  25 


£25,00 
£      £        £  £   s. 

105  :  5  ::  525  :  x^26  5 
ô 


£525  Montant  de  la  1ère  année, 
£ 

525 
26 


^26,25 
20 


£551  56'.  Mont,  de  la  2e  année. 
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«.5,00 
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£    £      £       s. 
100  :  5  :  :  551     5  :  x 


£    s.     d.     £      s.     d. 
27  11     3     551     5    0 
27  11     3 


£27,56     5 
20 

s.  11,25 
12 

d.  3^00 
Ou  bien, 

100:  1.05:  :  1  :  1.05 


£578  16    3  Mont,  de  la  3e  A. 
500 


78  16    3  Int.  pour  3  ansm 


1.05 
1.05 


525 
105 

1.1025 
1.05 

55125 
1 1025 

1.157625 

500 

£578,812500 
20 

s.  16,250000 
12 

d.  3,000000 

lUp.  £578  165.  Zd. 
2.  Quel  est  l'intérêtcomi^osé  de  £8000  pour4ans  à5»ar  cen<? 

Eép.  £1724  l5. 
'    3.  Quel  est  l'intérêt  composé  de  £760  10s  pour  4  ans  à  4 par 

Bép.  £129  35.  6^c?. 

4.  Quel  est  le  montant  de  £550  lOs.  à  intérêt  composé  pour 
3 3  ans  à  6 par  cent? 

Rép   £675  6^.  ^d. 

5.  Quel  est  le  montant  de  £764  pour  4  ans  et  9  mois  à  6  par 
cent,  à  intérêt  composé  ?  iiép.  £1007  I85.  ^^d. 


I  • 


85 


it.  de  la  Se  A. 


pour  à  ansm 


G.  Quel  est  le  .montant  de  XI 000  à  intérêt  composa  pour.  2 
ans,  k  iS  par  cent  par  an,  l'intérêt  étant  payable  tous  les  six 
mois  ? 

/iV/>.  £1125  10.9.  2\d. 


Profit  et  Perte. 


—ZKK^- 


C«/ttc  règle  enseigne  aux  commerçants  à  calculer  le  profit  ou 
'H.  perte  qu'ils  font  dans  l'acliat  et  la  vente  de  leurs  elt'ets  et  à 
»?n  augmenter  et  diminin-i'  le  prix  en  conséquence. 

Cette  règle  comprend  plusieurs  cas. 

PRKMIER    CAS. 

IVoiœcr  le  profit  ou  la  perte  par  cent. 

RÈGL12. — Prenez  la  différence  entre  le  prix  d'achat  et  celui 
de  vente  pour  avoir  le  profit  ou  la  perte,  et  faites  ensuite  cette 
proportion  :  le  prix  d'achat  est  à  la  somme  gagnée  ou  perdue 
comme  100  est  à  un  quatrième  terme  qui  sera  le  gain  ou  la 
perte  par  cent. 

EXK.AIPLES. 

1.  J'ai  acheté  du  coton  à  4,s'.   la  verge,  et  je  l'ai  vendu  65. 
Combien  ai-je  gagné  par  cent  ? 
65.  moins  4s.  ---  2.9. 

4  :  2  :  :  100  :  x  ~=  50. par  cent. 
'2 


200(4 


Hép.  50  par  cent  de  gain. 

2.  J'ai  acheté  de  la  farine  à  9  piastres  le  baril,  que  j'ai  été 
forcé  à  revendre  à  7  piastres.     Combien  ai  je  perdu  par  cent  f 
9  moins  7  --  2.      ' 

9:2::  100:  x  =-  22^  par  ^. 


»> 


200  (G 


Mép.  22§  par  cent  de  perte» 
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3.  Une  personne  achète  une  propriété  £460  13s.  4d.  et  la 
revend  immédiatement  à  30  guintes  de  profit.  Combien  gagne- 
t-elle  par  cent  7 

Rép.  7  J  par  cent. 

4.  J'ai  acheté  du  drap  à  C*.  %d.  la. verge  j  mais  comme  il  s» 
trouvait  endommagé,  j'ai  été  obligé  de  m'en  défaire  à  65.  M. 
Combien  ai-je  perdu  par  cent  f 

Rép.  (j\  par  cent. 

DEUXIÈME    CAS. 

Trouver  le  prix  auquel  iljaut  vendre  pour  gagner  ou  perdre 

tant  par  cent. 

RÈGLE. — Dites,  100  est  à  100  plus  le  gain  ou  moins  la  perte 
comme  le  prix  d'achat  est  au  prix  cherché. 

EXEMPL.'JS. 

1.  J'ai  payé  du  drap  5s.  la  verge  ;  combien  dois-je  le  vendre 
pour  gagner  ^  par  cent  ? 

100  :  106  :  ;  5  :  ar  =•  5s.  Ud. 
5 


530  (100 
500 


30 
12 


Rép.  5s.  3|df. 


360 
300 

60 
2.  J'ai  acheté  du  drap*  à  5.9.  la  verge  que  j  ai  revendu  à  5 par 
cent  de  perte.    Combien  l'ai-je  vendu  ? 
100  :  95  :  :  5  :  a-  --  4s.  9d. 
5 


475  (100 
400 


75 
12 

900 
900 


4s.  9d.  Rép. 
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3.  Je  veux  gagner  12^1  par  cm  f.  suv  <\\i  vin  que  j'ai  payé  T^. 
6d.  le  gallon  :  combien  dois -je  le  vendre  ? 

liép.  8*.  5i(Z. 

4.  Un  marchand  a  perdu  12.^  par  cent  sur  du  drap  qui  lui  a 
coûté  31s.  Od.  la  ver-îo.    Combien  Ta-t-il  vendu? 


?fi 


Rép.  27s  (>\d. 

5.  J'ai  fait  Tî  ;?«?•  cent  de  profit  sur  une  propriété  que  j'ai 
payée  £4GG  13.?.  Ad.    Combien  l'ai-je  vendue? 

Rép.  £501  13s,  4t/. 

C.  J'ai  perdu  ij\par  cent  sur  du  drap  qui  me  coûtait  6s.  ^d. 
la  verge.    Combien  l'ai-je  vendu  ? 

Rép,  6s.  3c?. 


TROISIEME  CAS. 

Le.  prix  de  vente  et  le  gain  ou  la  perte  étant  donnés  trouver  le 

prix  d'achat, 

Bkole. — Dites,  100  plus  le  profit  ou  moins  la  perte  est  à  100 
3omme  le  prix  de  vente  est  à  un  quatrième  terme,  qui  sera  le 
)rix  d'achat. 

EXEMPLES. 

1.  En  vendant  du  coton  4s.  la  verge  j'ai  gagné  20  par  cent. 
Combien  me  coûtait-il  ? 

120:  100:  :  4:  or  —  -^^ 


ôs.  4d, 


4 

400(120 
360 


♦  40 
12 


3s.  4d.  Rép. 
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2.  Un  marchand  en  vendant  du  drap  l'ya.  la  vergo,  a  pcrcf  i 
30  j?ar  cent.    Combien  lui  coûtait  le  drap  ? 

yO  :  100  :  :  15  :  a;  --  JO.v.  S,l. 

u 


1500(90 

90 

■^-> 

16i. 

M. 

mp 

600 

540 

60 

12 

720 

720 

3.  J'ai  vendu  une  propriété  £501  ]35.  Ad.,  et  j'ai  fait  l\pm 
cent  de  profit.    Combien  me  coûtait- elle  ? 

Eép.  £466  13.9.  4J. 

4.  Un  marchand  perd  12^  par  cent  sur  du  drap  qu'il  revend 
£1  Is.  6|d.  la  verge.     Combien  lui  a  coûté  le  drap  V 

^^^  £1  ll5.  ùd. 

5.  J'ai  vendu  du  vin  à  80  guinées  la  pipe,  sur  lequel  j'ai 
gagné  25  par  cent.     Quel  était  le  prix  d'achat  Y 

Rép.  £74  135.  4d. 

6.  Si  en  vendant  du  drap  4*.  9c?.  la  verge  on  perd  5  par  ceiJ, 
combien  a-t-il  coûté  ? 

Hép.  5s. 


QUATRIEME   CAS. 

Trouver  un  profit  ou  une  perte  proportionnée  sur  nue  augmentation 

ou  une  diminution  de  prix. 

RÈGLE. — Faites  la  proportion  suivante  :  le  prix  sur  lequel  le 
profit  ou  la  perte  est  donnée  est  à  100  plus  le  pr«>tit  •  i  moiiisi 
la  perte  comme  le  prix  sur  lequel  on  cherche  le  prorit  ou  la 
perte  proportionnée  est  à  un  quatrième  nombre.  Si  ce  nombre 
est  plus  grand  que  100,  l'excédant  sera  le  profit  ;  et  sii  est 
moindre  que  100;  la  différence  sera  la  perte  par  cent. 


1. 
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l.'XKMI'LEa. 


1.  En  vendant  une  pi[V' (le  vin   £70  j'ai  gagné  10 par  cent: 
combien  aurais-je  gagné  j-r//-  rcpi  en  la  vendant  £84? 

70:  110:  :yA:  .-         l;J> 
84 


440 

880 

9240  (70 

70  

132 

224 
210 

De    132 

Otez  100 

140 
140 

lieste  32 

2.  Si  en  vendant  une  pipe  de  vin  £84  je  gagne  8  par  cent, 
combien  gagnerais-je  ou  perdrais-je  en  la  vendant  £70  ? 


84  :  108  :  :  70  :  a; 

70 


90 


7560  (84 
756    


90 


De    100 
Otez  :ô 


lîesi  ;  10  p.  c.  de  perte — Rép, 

3.  Si  en  vendant  du  drap  255.  la  verge  on  perd  20  par  cent, 
combien  gagnera-t-on  ou  perdra-ton  en  le  vendant  355. ? 

25:  80:  :  35:  a; ---:^  112 
35 


2800  (25 

25 

112 

30 

25 


De    112 

Otez  100 


lieste  VI  par  cent  de  gain — Rêp. 
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4.  Si  en  vendant  de  la  farine  28^.  le  quintal  on  perd  10  par 
cent  :  combien  gagnera-ton  ou  perdra-t-on  en  la  vendant  325,  ? 

28  :  84  :  :  32  :  a;  =  90 
32 

108 
252 


2088  (28 
252   


90 


108 
108 


De    100 
Otez    90 


5. 


•  •  •  •  Reste  4  par  cent  de  perte. — Eép. 

J'ai  vendu  un  cheval  £85,  et  j'ai  gagné  13^  par  cent. 
combien  aurais-je  gagné  ou  perdu  si  je  l'eusse  vendu  £75  ? 

liép.  Rien. 

0.  Si  en  vendant  du  drap  245.  la  verge  on  perd  20  ^ar  cent  : 
quel  sera  le  profit  ou  la  perte  en  le  vendant  30s.  ? 

Rép.  %)  par  cent  de  profit. 

7.  Un  marchand  vend  du  thé  à  7^.  M.  la  livre,  et  gagne  10 
par  cent  :  combien  gagnera- t-il  si  le  prix  monte  à  85.  ^d.  et 
combien  perdra-t-il  s'il  tombe  à  Os.  Crf. 


nj     {  U  gagnei'a  28^  par  cent  à  8s.  9d. 
^^P'  l  II  perdra 


4*1  par  cent  à  Os.  ô(Z. 

8.  J'ai  vendu  une  balle  de  drap  £70,  et  j'ai  perdu  5  par  cent  ; 
combien  aurais-je  perdu  ou  gagné  en  la  vendant  £80  ? 

Rép.  Rien. 

CINQUIÈME  CAS. 

Augmenter  lepnx  de  manière  d  pouvoir  accorder  un  escompte. 

"RkOtiM. — Dites  :  100  est  à  100  plus  le  taux  de  l'escompte 
comme  la  valeur  de  la  mar^chandise  est  à  un  quatrième  nombre 
qui  sera  le  prix  que  vous  devez  la  vendre. 

EXEMPLES. 


1.  J'ai  des  effets  que  je  me  propose  de  vendre  £399  pour 
avoir  mon  profit  ordinaire  :  combien  dois-je  les  vendre  pour 
donner  un  escompte  de  5  par  cent  et  ne  rien  perdre  ? 
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n 


100  :  105 


399 
105 


X  —  £418  195. 


1  (■( 


1995 
399 

£41C,95 
20 

s.  19,00  liép.  £418  195. 

Remarque. — On  observera  que  Topé  ration  ci-dessus  est  d'après 
la  vraie  méthode  d'escompter;  mais  si  l'on  voulait  la  faire 
d'après  la  méthode  assez  généralement  usitée,  il  faudrait  dire  : 
100  moins  le  taux  de  l'escompte  est  à  100  comme  la  valeur  de 
la  marchandise  est  au  prix  qu'il  faudrait  la  vendre.  Ainsi  dans 
l'exemple  ci-dessus  on  dirait  : 

95  :  100  :  :  399  :  X  =  £420. 
100 


39900  (95 
380    


190 
190 


£420  Bép, 


Les  exemples  qui  suivent  sont  résolus  d'après  la  vraie  méthode 
d'escompte  : 

2.  Un  marchand  a  des  marchandises  pour  £46  5^.,  combien 
doit-il  les  vendre  pour  escompter  à  ll^par  cent  ? 

liép.  £49  145.  ^d. 

3.  J'ai  des  effets  que  je  voudrais  venclre  £36  9^.  2d.  pour 
faire  un  profit  raisonnable  :  on  m'offre  de  les  prendre  si  je  veux 
escompter  à  8  par  cent.  Combien  dois-je  les  vendre  pour  ne 
rien  perdre  de  mon  profit  ?  Bép.  £39  la.  ùd. 

4.  J'ai  acheté  une  propriété  £466  13.9.  4d,  sur  laquelle  je 
voudrais  faire  l^par  cent  de  profit:  je  trouve  à  la  vendre  en 
escomptant  à  6  par  cent.    Combien  dois-je  la  vendre  ? 

Eép.  £531  155.  4d. 
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SIXIEME   CAS. 

Trouver  le  prix  qiCil  faut  vendre  pour  faire  un  certain  profit j 
^._^  lorsqtûil  y  a  un  intérêt  sur  le  prix  d^  achat, 

Ei:GLE. — Ajoutez  ensemble  le  taux  de  l'intérêt  et  celui  du 
profit,  et  dites  ;  100  est  à  100  plus  cette  somme  comme  le  prix 
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d'achat  est  à  un  quatrième  nombre,  qui  sera  le  prix  qu'il  faudra 
vendre  pour  retirer,  après  que  l'intérêt  aura  été  déduit,  le  protit 
que  l'on  avait  en  vue. 

EXEMPLES. 


il'     . 


I 


1.  J'ai  acheté  une  propriété  £466  135.  4t?.,  mais  n'ayant  pu 
la  payer  comptant,  j'ai  été  obligé  de  payer  6  yar  cent  d'intérêt. 
Je  voudrais  la  revendre  à  7^  par  cent  de  profit,  déduction  faite 
de  l'intérêt.     Combien  dois-je  la  vendr©  i 

6 par  cent  et  1?ipar  cent  font  13.^. 

100  :  113^  :  :  466  13  4  :  X -=  £529  i3«.  4d 

4x4x7  l  le  =-113^. 


1866  13  4 
4 

7466  13  4 
7 

52266  13  4 
466  13  4 
233    6  8 

£529,66  13  3 
20 


s.  13,33 
12 


d  4,00  Rép.  £!^29  IZs,  id. 

2.  lin  marchand  achète  pour  £115  14s.  Id.  de  marchandises 
payables  sous  un  mois  ;  mais  s'il  passe  ce  terme  il  doit  payer  5 
par  cent  d'intérêt.  Combien  faudrait-il  qu'il  vende  pour  faire 
15  par  cent  de  profit  après  avoir  payé  les  intérêts  ? 

Rép.  £138  lis.  6d. 

3.  Un  marchand  a  pour  £1285  18.9.  9d.  de  marchandises  sur 
lesquelles  il  a  payé  6  par  cent,  il  voudrait  les  vendre  à  6  jpar  cent 
de  profit  clair.    Combien  les  vendra- 1  il  ? 

Rép.  £1440  5s. 

4.  Je  reçois  une  cargaison  valant  £10,000  que  je  veux  vendre 
en  bloc  à  7^  par  cent  de  profit  clair  :  les  frais  d'assurance,  le 
fret,  etc.,  se  montent  à  25  par  centi  Combien  dois-je  la  vendre  ? 

_  Rép.  £13250. 
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Règle  de  Compagnie. 
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La  rÈ(»le  de  oompaonik  est  une  règle  par  laquelle  luie  quan- 
tité quelconque  peut  être  divisée  en  un  nombre  de  parties 
proportionnelles  à  auUmt  d'autres  nombres  proposés. 

C'est  par  cette  règle  que  des  marchands,  etc.,  en  société, 
peuvent  trouver  la  part  de  chaque  associé  dans  le  gain  ou  d.i?is 
l.i.  perte,  en  proportion  de  sa  mise.  C'est  aussi  par  cette  règle 
(jue  les  biens  d'un  banqueroutier  sont  divisés  parmi  ses  eréan- 
ciers,  que  les  legs  sont  ajustés  dans  le  cas  d'un  mam^uc  d'ef- 
fets, etc. 

RÈGLE. 

Fiiites  cette  proportion  :  la  mise  totale  est  au  gain  total,  ou 
9  la  perte  totale,  comme  la  mise  de  chaque  associé  est  à  sa  part 
du  gain  ou  de  la  perte. 

Cette  règle  suppose  que  chaque  mise  est  pour  im  même 
espace  de  temps  ;  mais  lorsque  le  temps  des  mises  est  diffé- 
rent, multipliez  chaque  mise  par  le  temps  <iu'elle  doit  rester 
dans  la  masse,  et  faites  cette  proportion  :  la  somme  des  pro- 
duits des  mises  par  leurs  temps  respectifs  est  au  gain  totnl,  ou 
à  la  perte  totale,  comme  chaque  produit  est  à  sa  part  du  gain 
ou  de  la  perte.  On  vérifie  l'opération  en  ajoutiuit  les  gains  ou 
les  pertes  des  associés.  La  somme  doit  toujours  égaler  le  gain 
total  ou  la  perto  totale. 

EXEMPLES. 

1.  Trois  marchands  ont  mis  £90()  en  société  :  le  i>remier  a 
mis  £200,  le  second  £.S00,  et  le  troisième  £400  ;  ils  ont  gagné 
£1800.  Combien  chacun  doit-il  avoir  pour  sa  part? 

£.  £.  £  £ 

900  :  1800  :  :  200  :  3!=-  400  Part  du  premier. 

9(X)  :  1800  :  :  3(X)  :  a;=- 600  ''    du  second. 

900  :  1800  :  :  400  :  ar=-  800  ''    du  troisième. 


Preuve  1800    gain  total. 

2.  Pierre  a  mis  en  commerce  £200  pour  3  mois,  Paul  a  mis 
£300  pour  4  mois,  et  Jacques  £200  pour  6  mois  :  ils  ont  gagné 
£1200;  combien  revient-il  à  chacun? 
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£     Mois.      £ 
200  X  3  =^   600 
300  X  4  =  1200 
200  X  6-=  1200 


£ 

3000 
3000 
3000 


1200 
1200 
1200 


£ 

600:  X: 
1200  :«: 
1200:»: 


£ 

240^  Pierre. 
480  à  Paul 
:480  à  Jacques 


3000  PrcMUô  1200  gain  Mal. 

3.  Un  vaisseau  valant  X'iKXX)  a  péri  entièrement.  A  en  avait 
J,  B  en  avait  i,  et  C  le  reste  ;  il  n'y  avait  d'assuré  que  pour 
JC540  :  combien  chacun  perd-il  ? 

"       10*. 

0*. 
10*. 

4.  A,  B  et  C  entrant  en  société  :  A  mit  £000  pour  4  mois,  B 
en  mit  £720  pour  5  mois,  et  C  £120  pour  un  an.  Ils  gagnèrent 
£600  :  quelle  était  la  part  de  chacun  ? 

p .     (  A  et  B  £250  chacun. 
^^P'  l  C  £100 

5.  Un  bâtiment  ayant  fait  une  prise  de  £43,769  ;  on  con- 
vient de  la  diviser  entre  l'équipage  en  proportion  de  leur  paie 
et  du  temps  qu'ils  ont  été  à  bord.  Les  officiers  et  les  gardes 
de  marine  ont  été  6  mois  à  bord,  et  les  matelots  3  mois  ;  les 
officiers  ont  40*.  par  mois,  les  gardes  de  marine  30*.  et  les  ma- 
telots 22*.;  il  y  a  4  officiers,  12  gardes  et  110  matelots.  Quelle 
est  la  part  de  chacun  ? 

Rép.  chaque  officier  a  £10}  2  Os. 
garde  M,     759 
matelot        278  6*. 
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Eguation  de  Paiements. 


-coo- 
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La  règle  D'É«iUATioN  DE  PAIEMENTS  ensciguc  à  trouver  le  temps 
moyen  où  l'on  doit  payer  en  entier  une  somme  due  en  diffé- 
rents temps  de  manière  que  ni  le  débiteur  ni  le  créancier 
n'en  souffi'e. 

RÈGLE. 

Multipliez  chaque  paiement  parle  temps  auquel  il  est  dû, 
divisez  la  somme  des  produits  par  la  somme  des  paiements,  et 
le  quotient  sera  le  temps  cherché. 
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!  Pierre. 
'.  Paul. 
\  Jacques 

jain  total. 

A  en  avait 
'ô  que  pour 

57  10*. 
15  0*. 
187  10*. 

r  4  mois,  B 
s  gagnèrent 

chacun. 

59  ;  on  con- 
le  leur  paie 
les  cardes 
i  mois;  les 
f.  et  les  ma- 
ots.  Quelle 

)12  Os. 
59 

m  6s. 


sr  le  temps 

e  en  difFé- 

créancier 


il  est  dû, 
Bments,  et 


EXEMPLES. 

i.  Je  dois  à  mon  créancier  £190  payables  comme  suit,  sa- 
voir :  £50  payables  en  6  mois,  £60  en  7  mois,  et  £80  en  10 
mois.  Je  lui  offre  de  le  payer  tout  à  la  fois.  Quel  est  le  temps 
moyen  où  je  dois  le  payer  ? 

50     X     6  =  300 

60     X     7  =  420 

80     X    10  =  800 


190 


1520(190 
1520 


8  mois.  Rép, 


2.  J'achète  des  marchandises  à  condition  que  je  les  paierai, 
un  quart  comptant,  et  un  quart  tous  les  trois  mois.  Je  ne  vou- 
drais faire  qu'un  paiement  du  tout  :  dans  quel  temps  dois  je 
payer  ?  Rép.  en  4.\  nufiji. 

à.  A  doit  à  B  £100  payables  en  9  mois,  et  £.50(>  j^ayables  en 
1  an  et  demi  :  quel  est  le  temps  moyen  pour  payer  le  tout  ? 

Rép.  16  J  mois. 

4.  Je  dois  une  somme  d'argent  dont  b>  moitié  est  payable  à 
présent,  un  quart  dans  4  mois,  et  le  reste  dans  8  mois  :  quel 
est  le  temps  moyen  pour  payer  le  tout  ? 

Rép.  3  mois. 

5.  J'ai  acheté  un  fonds  pour  lequel  je  dois  payer  £60  comp- 
tant, et  £60  par  an  pendant  5  ans.  Le  vendeur  convient  do 
prendre  tout  en  un  seul  paiement.  Dans  combien  de  temps 
dois-je  le  payer? 

Rép.  en  2^  ans, 

6.  A  doit  à  B  £420,  payables  dans  6  mois  ;  A  lui  offre  £60 
maintenant  s'il  veut  l'attendre  plus  longtemps  j  combien  de 
temps  doit-il  l'attendre  ? 

Rép.  7  mois. 


Règle  d'Alliage. 


■<un- 


La  règle  d'alliage  enseigne  à  trouver  le  prix  moyen  d'un 
mélange  formé  de*  plusieurs  choses  différentes,  dont  les  quan- 
tités et  les  prix  sont  donnés,  ou  à  troi  ver  dans  quelle  proportion 
il  faut  prendre  chacune  de  ces  choses^  lorsque  leurs  prix  et  le 
prix  moyen  sont  connus. 
,    Cette  règle  renferme  plusieurs  cas. 
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PREMER    CAS. 

Etant  donnés  ta  quantité  du  mélange^  la  quantité  et  le  prix  de 
chacun  des  objets  qui.  entrent  dans  le  mélange,  trouver  le  prix 
du  mélange. 

RÈGLE. — Divisez  la  somme  des  prix  de  tous  les  objets  qui 
entrent  dîins  le  mélange,  par  le  nombre  des  mesures  du  mé- 
lange, et  le  quotient  vous  donnera  le  prix  du  mélange.  Ce  qui 
revient  à  cette  proportion  :  La  somme  des  mesures  des  objets 
à  mêler  esta  celle  do  leurs  prix  comme  une  mesure  du  mélange 
«st  à  son  prix. 

EXEMPLES. 

1.  Un  marchand  mêle  10  gallons  de  vin  à  5^.,  8  gallons  à  8^., 
et  6  gallons  à  9*.  ;  combien  vaut  un  gallon  de  cette  composition  ? 
Gis.     s.       s.  Gis.     s.       Gl.  s. 

10  <î  5  =  50  24  :  168  :  :  1  :  a;  =  7 

8  <i  8  =  64 
6  <î  9  =  54 


vant 


24  Gis.     168  (24 
168  — 
Is.  Rép. 

2.  On  a  mêlé  ensemble  8  minots  de  blé  à  85.  9(Z.  le  minot  ; 
6  minots  de  pois  à  3*.  Id.  ;  9  minots  d'avoine  à  2^.  6rf.  et  7 
minots  d'orge  à  85.    Combien  vaut  un  minot  de  ce  mélange  ? 

Rép.  4«.  ^d. 

3.  J'ai  acheté  un  quintal  de  sucre  à  £1  Vis.  4(Z.,  1^  quintal 
à  £1  15*.,  et  84  livres  à  9  sous  la  livre.  A  combien  mo  revient 
la  livre,  l'un  portant  l'autre  ? 

Rép.  à  8  sous. 

4.  On  veut  mêler  ensemble  5  Ihs.  do  thé  à  75.  la  livre  ;  9  Ihs. 
à  85.  6(i.,  et  15i  Ihs.  à  55.  10 ^(i.  Combien  vaudra  une  livre  de 
ce  mélange  ? 

^  '  Rép.  65.  I0\d. 

DEUXIÈME    CAS. 

Etant  donnés  les  différents  objets  qui  entrent  dans  le  mélange  et  le 
...,-  prix  moyen;    trouver  la  quantité  de  chaque  objet  qui  doit 
entrer  dans  le  mélange.  , 

RÈGLE. — Disposez  les  différents  prix  donnés  les  uns  sous  les 
autres  dans  une  même  colonne,  et  mettez  le  prix  moyen  à  la 
gauche.     Prenez  les  difierents  prix  deux  par  deux,  obser- 


prix 
prix 
par  " 


1< 


22d. 


le  j)rix  de 
uver  lepnx 

objets  qui 
p©8  du  mé- 
ige.  Ce  qui 
des  objets 
u  mélange 


lions  à  85., 
npositiou  ? 
s, 

7    . 


le  minot  ; 
M.  et  7 
lélange  ? 
s.  6d, 

1  ^  quintal 
le  revient 

sous. 

)re  ;  9  Ibs. 
le  livre  de 

md. 


lange  et  le 
qui  doit 


3  sous  les 
>yen  à  la 
X,  obser- 
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vant  d'en  prendre  un  plus  grand  et  un  plus  petit  que  le  moyen  ; 
prenez  la  difiérence^entre  ces  prix  et  le  prix  moyen,  et  mettez 
la  diftërence  entre  le  prix  plus  bas  et  le  prix  moyen  vis-à-vis  le 
prix  plus  haut,  et  la  différence  entre  le  prix  plus  haut  et  le 
prix  moyen  vis-à-vis  le  prix  plus  bas.  On  vérifie  l'opération 
par  le  premier  cas. 

EXEMPLES. 

1 .  On  veut  mêler  quatre  espèces  de  vin  onsemble.  du  vin  à 
18ri.,  à  20c?.,  sC  2^(£.  et  à  28ti.,  la  pinte.  Combien  i'aut-il  en 
prendre  de  cliatiuo  espèce  pour  taire  du  vin  à  22d  la  ymte  7 

d. 

fis 

22d.  \  ^^ZZ 
[  9.H 


espt 

Nép. 

2    à 

6     à 

4    à 

2    à 


Ou  tien  iiitm  : 
d. 


pour 

Preuve. 

IM.  =  md. 

20cZ.  —  120(f. 
2Ad.  =    96d. 

28(/.  =    56d 

308  (14 
22d. 


(18 


25?- 


6  à 

2  à 

2  à 

4  à 

14 


ISd. 

md. 

2id. 

2Sd. 


Preuve. 
=  lOSd. 
=    40d. 
^   48(i. 
-  112c;. 

308  (14 


22d. 


Les  questions  dans  ce  cas  ci,  comme  on  peut  le  voir,  sont 
susceptibles  d'une  infinité  de  solutions. 

2.  J'ai  du  vin  à  \^d.  la  pinte,  à  lld.,  à  \^d.  et  à  22d.  Je 
voudrais  en  faire  du  vin  à  20d.:  combien  en  mêlerai-je  de 
chaque  espèce  ? 

d. 
rL5— 

20d.     \l— 
(22 


Pintes. 
2  à  15d.\ 
2  à  nd.  i 
2  à  ISd.  [ 
10  à  22d.  J 


5  -f  3  +  2=- 

3.  Combien  faut -il  d'orge  à  35.  6d.  le  minot,  de  blé  à  45.  et 
d'avoine  à  25.  pour  faire  un  mélange  valant  2:.'ùd.  le  minot  f 

llép.  1  minot  d^orge^  1  de  hlé^  4  5  d^avoine. 
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»4        1 
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4.  Un  marchand  a  du  thé  à  12.V.  la  Ucrt%  d'autre  à  llj?.,  à  9.s. 
et  à  85.  Il  veut  lo  mêler  ensemble  et  en  avoir  ICs.  la  livie. 
Combien  on  i»rendratil  de  chaque  espèce  ? 

Méj).  2  ÎOs.  à  8/?.,  2  Ibs.  à  129.,  1  Ib.  à  9s.  d  \lh.  à  Us. 

Ou  bien,  1  Ib.  à  85.,  1  Ib.  à  li'5.,  2  Ibs.  à  Os.  et  2  Ibs.  à  Us. 

Ou  bieUf  une  éjale  quantité  de  chaque  espèce,  etc. 

TIIOISIÈME  CAS. 

Ftant  donnés  le  prix  moyen,  les  prix  des  différ  Js  objets  qui  entrent 
dans  le  mélanye  et  la  quantité  d'un  des  ottjcu  ;  trouver  la  quantité 
des  autres  objets. 

RÈGLE. — Disposez  les  prix  donnés  comme  dans  le  cas  pré- 
cédent, mettant  le  prix  moyen  à  la  gauche  ;  et  opérez  comme 
dans  le  cas  précédent,  c'est-à-dire,  comme  si  la  quantité  d'aucun 
objet  n'était  donnée.  Ayant  pris  les  différences,  faites  autant  de 
proportions  f;u'il  y  a  de  ces  différences,  mettant  pour*premier 
terme  d«  chai^ue  proportion,  celle  qui  se  trouve  vis-à-vis  le  prix 
de  l'objet  dont  la  quantité  est  donnée,  pour  second  terme  la 
quantité  donnée,  et  pour  troisième  terme  les  autres  différences 
séparément  ;  le  quatrième  terme  de  chaque  proportion  vous 
donnera  la  quantité  qu'il  faut  prendre  de  chaque  objet. 

La  preuve  se  fait  comme  dans  le  cas  précédent. 

EXEMPLES. 

1.  On  veut  mêler  12  minots  d'avoine  à  18(7.  le  minoi,  avec  de 
l'orge  à  2s.  6d,  du  seigle  à  3s.,  et  du  blé  à  4s.  Combien  faut-il 
de  blé,  d'avoine  et  d'orge  pour  qu'un  minot  de  ce  mélange 
vaille  2s.  Od.  lo  minot  ? 

Minots.  Minois.  Preuve. 

'^     12. . f Vlà  18d-=  216 

15  ) \Vô:x=^mà  30c/.=18(JO 

15  ^   3  :  12  :  :  1  15  :  x  =  60  «i  36rf.=216() 

3  j t   3  :  a;  =-  12  el  48c7.==  576 


d. 

fis— - 

33c?.  «j  2g 


i48- 


144 


4752044 
432 


fJxiCl. 


432 
432 


Rép.  6'.)  7;/..  doTQfi,  CO  m.  de  seigle,  et  12  m.  de  blé, 

2.  Combien  fnat-il  de  vin  à  8s.,  à  12s.,  et  à  15s.  le  gallon,  pour 
faire  du  vin  à  Ils.  en  les  mêlant  avec  18  gallons  de  vin  à  10s.  ? 

J^ép.  72  gais,  à  8s.,  18  à  12s.  et  54  (\  10^, 
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3.  Combien  de  vin  à  55.,  à  5.*.  6(7.,  et  ù  C.v.  le  gallon,  avec  3 
gallons  à  45.  feront  un  mélange  valant  î')s.  4d.  le  gallon  ? 

Bép.  12  gais,  à  5s.,  24  à  5s.  ùd.,  et  6  à  6*. 

4.  Combien  faut-il  de  thé  à  12.v.,  lO*.,  et  65.,  avec  20  ibs.  à 
45.,  pour  faire  un  mélange  valant  85.  la  lime  ? 

Jiép.  20  Ibs.  à  125.,  10  Ihs.  â  K)s.,  et  10  Ibs.  à  65. 
Ou  bietij  20  Ibs.  à  125.,  40  Ibs.  à  lOs.,  et  40  Ibs.  à  65. 
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QUATRIKMV   C/i. 

Etant  donnés  le  prix  mof/en,  les  prix  dis  diffénuils'  oh  jets  qni  entrent 
dans  le  mélange,  et  la  quantité  d'i  plus  d' un  objet,  trouver  la 
quantité  des  autres  objets. 

Kkgle. — Cherchez,  par  le  picniier  cas,  If  i)rix  innyen  des 
objets  don  tics  quantités  sont  dormées  ;  considérez  ce  i)rix  moyen 
comme  le  prix  d  un  objet  dont  la  quantité  est  égale  à  la  somme 
des  quantités  dormées,  et  opérez  ensuite  comme  dans  le  cas 
précédent. 

EXEMPLES. 

1.  On  veut  mêler  ensemble  27  minots  dopoi.^à  18^/.  le  mint^t. 

o  minots  d'avcine  à  28(7.  et  des  fèves  à  30(7.     Combien  faut- il 

de  fèves  pour  que  le  minot  de  ce  mélange  vaille  2(U? 

Minots.  d.  d.  d.  Min^fs. 

27  à  18  =  486        ,^.A  l^^H  10      30 
!i  .^  ou.  —    KJ         -"^  30 J     I 


3  à  28  -^    84 
30 


570  (30 


1  10:  30::  lix^-^Ci 

Eép.  3  minois  de  fèces. 


19(7. 


2.  Un  marchand  veut  mêler  2  pintes  de  vin  à  18(7.,  2  pintes 
ù  28(7.,  avec  du  vin  à  20'7.  et  ù  24'/.  Conibien  en  faudra  t  il  d<» 
ces  deux  derniers  pour  en  faire  du  vin  ù  22*/.  h\  pinte? 

Jiép.  C)  j)intf.'.>'  â  20(7  et  i  à  24(7. 

3.  Combien  faut-il  d'orge  à  2.9.  le  minot  pour  mêler  avec  20 
mhiots  de  blé  à  5.9.,  et  36  minots  de  seigle  à  35.,  de  sorte  que 
le  mélange  puisse  valoir  3.s'.  le  minot? 

Eép.  40  minots. 

4.  Combien  de  vin  à  5.?.  et  à  0.?.  le  gallon,  faut-il  mêler  avec 
3  gallons  de  vin  à  45.  et  6  g;dlons  à  o.v.  Ci7.  pour  faire  du  vin  à 
55»  4(7.  le  gallon  ? 

JRép.  9  gallons  de  chaque  qualité. 
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CINQUIEME  CAS. 

Etant  ilonmU  le  prix  dds  différents  oitjets  qui  entrent  dans  le 
inélnvfjfCf  la  quantité  du  mélanf/e,  et  le  prix  moyens  trouver  la 
quantité  des  objets. 

RÈGLE. — Prenez  les  ditlV'rencos  comme  dans  le  second  cr\s  ; 
ajoutez-les  ensemble  et  faites  cette  proportion  :  la  somme  des 
(litterences  est  à  la  quantité  du  mélange  comme  chaque  diffé- 
rence séparément  est  à  la  quantité  de  l'objet  du  prix  vis-à-vis 
lequel  se  trouve  la  dill'"ronco  qui  l'a  produite. 


EXEMPLES. 

1.  On  veut  mêler  ensemble  du  sucre  à  12d.,  lOd.,  6d..  et  4d. 
la  livre,  pour  en  faire  un  mélange  de  144  Ifts.  valant  8(/.  la  livre. 
Combien  faudra-t-il  en  prendre  do  chaque  qualité  ? 

d.  Ihs.     d.     Preuve. 

4 4:  48^10  =  480 

12  :  144::  < 
4..T.'.....".  1  4:  48a    6  =  288 
2 I  2  :  24  <^    4  -=    96 


8 


10- 


6- 
4- 


12 


144 


1152  (144 

1152 

Sd. 


liép.  24  Ibs.  à  Vld.,  48  Ihs.  à  10(7.,  48  Ihs.  à  6(Z.,  et  ^  Ihs.  à  U. 

2.  On  veut  mêler  du  thé  de  quatre  différents  prix,  savoir  : 
du-  thé  à  05.,  6«.,  86".,  et  O5.  la  livi-e,  pour  avoir  une  composition 
do  87  /6s.  valant  7s.  la  livre.  Combien  doit-on  en  prendre  de 
chaque  qualité  ? 

Mé}).  14^  Ihs.  à  5s.,  20  Ihs.  à  6s.,  20  Ihs.  à  8s.,  14^  Ibs.  à  Os. 
Ou  bien,  20  Ihs.  à  5s.,  14.^  Ibs.  à  6s.,  U\  Ibs.  à  8s.,  20  Ibs.  à  Os. 
Ou  bien,  21  j  Ihs.  de  chaque  qualité. 

3.  Combien  de  vin  â  4s.,  à  5s.,  à  5s.  6d.,  et  à  6s.  légation  pour 
faire  18  gallons  à  5s.  4t/.  le  gallon  f 

lîép.  3  gais,  à  4s.  et  à  5s.  et  6  gais,  à  5s.  ^d.  et  à  6s. 

4.  Un  apothicaire  a  trois  sortes  de  drogues,  une  valant  4s.  la 
livre,  une  autre  5s.,  et  la  troisième  8s.  11  en  veut  faire  deux  lots, 
l'un  de  21  Ihs.  à  6s.  la  livre,  et  l'autre  de  35  Ihs.  à  7s.  la  livre. 
Combien  doit-il  en  prendre  de  chaque  espèce  pour  chaque  lot? 

Bép.  6  Ihs.  à  4s.,  6  Ihs.  à  5s.,  et  0  /6s.  à  8?.  pour  le  ler  lot. 
5  /6s.  â  4s.,  5  /6s.  à  5s.,  et  25  /6s.  û  8s.  pour  le  '2e  Ivf, 
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Règle  d'Echange. 
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La  rloi.k  i/ÉciiANOE  enseigne  à  trouver  la  (jujintité  de  raar- 
cluindiscs,  etc.,  dont  on  comiaît  le  i)rix,  (ju'il  lîiut  donner  en 
échange  pour  une  (luantité  <lonnée  de  niaicliandises  à  un  prix 
donné. 

rkgm:. 

Divisez  la  valeur  de  la  marchandise  dont  l:i  quantité  et  le  prix 
sont  donnas,  par  le  prix  de  la  marchandise  donnée  eu  échange, 
et  vous  aure/i  la  quantité  qu'il  faut  en  donn«'r. 

Lorsqu'on  a  des  marchandises  à  un  certain  i>rlx,  pour  ai'gent 
comptant,  et  <iu'on  veuille  l'augmenter  dans  l'écliange,  il  faut 
alors  augmenter  en  même  proportion  le  i>rix  de  la  marchandise 
à  échanger,  et  opérer  comme  ci-dessus. 

EXEMPLES. 

] .  Coml)lon  de  chocolat  à  4.v.  la  livre  faut  il  donner  en  échange 
pour  160  Ibs.  de  thé  à  O.s'.  la  livre? 

}ùOlhs. 

95. 


1440  (4 
liép.  3G0  Ibs.  chocolat. 
2.  A  a  2:14  Ihs.  de  chocolat  à  4s.  la  livre,  mais  il  veut  en  avoir 
5.Ç.  en  échange  ;  P>  a  do  la  muscarlo   à  10s.  la  livre,  argent 
comptant.     De  combien  doit-il  l'augmenter  pour  l'échanger, 
et  combien  doit- il  en  donner  en  échange  ? 

4:5::10:a:^:-=]2.5  Prix  augmenté  de  la  muscade. 

224  Ibs. 
5s. 


1120  (12.5 

1000 

89.0 


1200 
1125 

750 
750 
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3.  Pierre  donne  à  Jac^iuos  on  rechange  90  gallons  d'eau-de- 
vie  à  7*.  Sd.  \o  gallon,  pour  lesquels  il  reçoit  9  guinées  en  argent 
et  50()  Ibs.  do  coton.     A  combien  est  évalué  le  coton  ? 

Jiép.  und. 

4.  A  et  B  veulent  faire  un  échange  ;  A  a  20  minots  de  blé  à 
5.V.  le  minnt,  pour  lestiuels  B  oflVe  201  Ibs.  de  sucre  à  4d.  la 
Hvrc,  ci  la  balance  en  raisin  à  Od.  Combien  doit-il  donner  do 
rui.sin  ? 

lUp,  66  Ibs. 

5.  Combien  de  tabac  il  £1  16.y.  le  fpnnlal  faut  il  donner  en 
échange  pour  o  pipes  de  vin  à  £28  U)s.  la  pipe  ? 

liép.  41  }^  quintaux. 

6.  A  oflVe  à  B  de  changer  40  verges  de  drap  à  Ss.  4d.  la  venfe, 
si  B  veut  lui  donner  25  Ibs.  de  thé  à  126*.  9t/.  Le<iuel  dcsd«ni.\ 
tloit  payer  la  balance,  et  combien? 

Jiép.  B  doit  donner  14s.  1d. 


Règle  de  Fausse  Position, 


■zcr>- 


La  règle  de  fausse  position  enseigne  la  manière  de  trouver 
des  nombres  inconnus  par  le  moyen  des  nombres  supposés  sur 
lesquels  on  opère  comme  s'ils  étaient  les  vrais  nombres  cherchés. 

(Jn   la  divise   en   fausse  position  simple  et  fausse  position 

DOUBLE. 


FAUSSE  POSITION  SIMPLE. 

La  règle  de  fausse  position  simple  enseigne  à  résoudre  des 
questions  dont  les  résultats  sont  proportionnels  aux  nombres 
supposés. 

REGLE. 

Prenez  un  nombre  quelconque,  et  faites  sur  ce  nombre  les 
opérations  décrites  dans  la  question.  Faites  ensuite  cette 
proportion  :  le  total  de  la  supposition  est  au  total  de  la  question 
comme  le  nombre  supposé  est  à  un  quatrième  terme,  qui  sera  le 
nombre  cherché. 

Pour  faire  la  preuve,  faites  la  même  opération  sur  le  nombre 
trouvé,  et  si  le  total  est  le  même  que  celui  de  la  question, 
l'opération  est  bien  faite. 
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BXE^ITLES. 

1.  On  :iiiaAAndait  à  un  maître  d'écolo  combien  il  avait  d'éoo* 
liers  ;  ii  lépondit  :  Si  j'en  avais  autant,  la  moitié,  et  le  quart  de 
plu»,  j'en  aurais  88.    Combien  en  avait-il  ? 

Supposons  qu'il  en  eût  4 
autant  4 

la  moitié  de  plus  2 
le  quart  de  plus  1 


Total  n 
11  :  88  :  :  4  :  a: 
4 


352(11 
33     — 

32  mp 


22 
22 


32 
32 
10 

8 

88  Pieuve, 


2.  Une  personne  ayant  dépensé  le  tiers  et  le  quart  de  son 
argent,  a  encore  £00.    Combien  avait-elle  en  premier  lieu? 

liép.  £144. 

3.  Un  homme  distribua  78*.  entre  un  certain  nombre  de 
i)auvres;  il  donna  à  cha^que  homme  Os.,  à  chaque  femme  4s., 
et  2s.  à  chaque  enfant:  le  nombre  des  femmes  était  double  de 
celui  des  hommes,  et  le  nombre  des  enfants  triple  de  celui  des 
femmes.     Combien  d'hommes,  de  femmes  et  d'enfants? 

Rép.  3  hommes,  0  femmes  etl'è  enfants. 

4.  J'ai  reçu  £400  pour  principal  et  intérêts  d'une  somme 
prêtée,  il  y  a  dix  ans,  à  0  par  cent  d'intérêt  simple.  Quelle 
était  la  somme  prêtée  ? 

JKép.  £250. 

5.  Un  jeune  homme  reçut  £420,  qui  étaient  les  deux  tiers  de 
la  portion  de  son  frère  aîné  :  trois  fois  la  portion, du  frère  aîné 
faisaient  le  bien  du  père.    Quel  était  le  bien  du  père  ? 

JRép.  £1890. 

0.  Un  homme  laisse  £1200  à  trois  enfants  ;  la  part  du  plus 
jeune  n'est  pas  connue,  mais  le  second  a  le  double  du  plus 
jeune,  et  l'aîné  autant  que  les  deux  autres  ensemble.  Quelle 
est  la  part  de  chaque  enfant  ? 

Jiép.  L'aîné  a  £600,  le  second  £400,  et  le  plus  jeune  £200. 
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FAUSSE  PCSrriON  DOUBLE. 

La  «ègle  de  fausse  position  doxtble  enseigne  à  résoudre  les 
questions  dont  les  résultats  ne  sont  pas  proportionnels  à  leurs 
suppositions,  ce  qui  arrive  lorsque  le  nombre  cherché  est  aug 
mente  ou  diminué  d'un  nombre  donné,  qui,  par  la  nature  de  la 
question,  n'est  pas  une  partie  connue  du  nombre  eJiorcho. 
I)ans  ce  cas  il  faut  faire  deux  suppositions. 

RKGLE. 

Prenez  un  nombre  quelconque,  que  vous  assujétiroz  aux  cou- 
ditions  de  la  question  comme  dans  la  fausse  position  simple  : 
marquez  l'erreur  s'il  y  en  a  ;  faites  une  autre  supi)Osition,  «{ont 
vous  marquerez  encore  l'erreur. 

Multipliez  le  premier  nombre  supposé  par  l'erreur  de  la 
seconde  supposition,  et  le  second  nombre  supposé  par  rerr<*ur 
de  la  première  supposition.  Divisez  ensuite  la  sonuno  do  oes 
produits  par  la  somme  des  erreurs  si  ces  erreurs  sont  dilfôrentes, 
c'est-à-dii'e,  si  l'une  est  plus  grande  et  l'autre  plus  petite  <\uo 
le  nombre  donné.  Si  les  erreurs  sont  pareilles,  c'est  à-diro. 
toutes  deux  plus  grandes  ou  toutes  deux  plus  potitos  (juo  l*^ 
nombre  donné,  il  faut  alors  diviser  la  ditférent'e  de.-*  produits 
par  la  différence  des  erreurs. 

EXEMPLES. 

1.  A,  B,  et  C  veulent  partager  £100  entre  eux,  de  nianiôre 
que  B  ait  £3  plus  que  A,  et  C  £4  plus  que  B.  Quelle  sera  la 
part  de  chacun  ? 

Svpposons  que  A  eût  12 

B  mire  15 

etC  19 


46 

trop  pcit 

t  de 

54 

Alors  supposons  que  A  eût  20 

B  aura  23 

* 

etC  27 

70 

trop  peti 

t  de 

30 

20x 

54  = 

=  1080 

. 

12  X 

30  = 

=    360 

24         720  (24 


Rép.  £30  part  de  A. 
£33  *'  deK 
£37     "    deC. 


Preuve  £100 
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2.  Une  femme  va  porter  des  œufs  au  marché  ;  un  homme 
vient  qui  achète  la  moitié  do  co  qu'elle  on  a  et  la  moitié  d'un 
œuf  ;  vient  un  second  qui  achète  la  moitié  do  co  qui  lui  reste 
et  la  moitié  d'un  œuf;  un  troisième  vient  (jui  achète  la  moitié 
do  ce  qui  lui  reste  et  la  moitié  d'un  œuf;  et  il  lui  en  reste  en- 
core 72.  Combien  en  avait-elle  lorsquoUo  vint  au  marché  ? 

Rép.  583. 

3.  Un  fils  voulant  savoir  son  âge,  son  pèro  lui  dit  :  votre  âge 
est  maintenant  lo  quart  du  mien,  mais  il  y  a  5  ans  il  n'était  que 
d'un  cinquième  du  mien  alors,  v^uol  est  l'âge  du  père  et  quel 
est  l'âge  du  tils  ? 


^     5  80  ans  Vûge  du  Père. 


ans  Vûge  du  Fils. 

4.  Quel  est  lo  nombre  qui,  pris  G  fois  et  ajouté  à  18  et  divisé 
ensuite  par  9,  donne  20  au  quotient  ? 

Rép.  27. 

5.  Un  homme  s'engage  pour  quarante  jours  à  35.  pour  chaque 
jour  qu'il  travaillera  ;  mais  cliaquo  jour  où  il  ne  travaillera  pas 
il  s'engage  à  donner  Is.  Au  bout  des  quarante  jours  il  reçoit 
£2  lus.  qui  lui  reviennent.  Combien  de  jours  a-t-il  travaillé  ? 

lîép.  24. 

C.  A  a  20  ans,  B  a  l'âge  de  A  et  la  moitié  de  celui  de  C,  et  C 
a  l'âge  des  deux  ensemble.  Quel  est  l'âge  de  chacun? 

f  20  ans  âge  de  A. 
liép.i  60   ''        "     B. 

[80   ''        "     C. 


Règle  de  Change. 
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La  règle  de  chaxge  enseigne  à  trouver  une  somme  d'argent 
d'un  pays,  égale  à  une  somme  donnée  d'un  autre  pays,  suivant 
un  cours  do  change  donné. 

Par  coiirs  do  change  on  entend  la  somme  variable  de  l'argent 
d'un  pays  qu'il  faut  donner  poui*  une  pièce  ou  une  somme  cons- 
tante d'un  autre  pays,  et  qui  sert  pour  lors  de  règle  ou  de  taux 
pour  échanger  d'autres  sommes.  Le  cours  du  change  monte  et 
baisse  presque  tous  les  jours  selon  que  l'argent  est  abondant  ou 
rare,  ou  suivant  le  temps  alloué  pour  le  paiement  de  l'argent  à 


m 


m 


'm 

; 
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donner  en  ôchange  ;  alors  le  cours  du  chango  est  au-dersus  ou 
au-dessous  du  pair. 

Le  pair  du  change  est  la  somme  de  l'urgent  d'un  p  lys  intrin 
sèquement  égale  à  une  somme  donnée  d'un  antre. 

Cette  règle  se  fait  par  la  règle  de  Trois. 

EXEMPLES. 


s   h, 


1.  On  remet  de  Londres  à  Dublin  X'375  15a'.  Combien  doit-on 
y  recevoir,  lorsque  le  change  est  à  \\0 par  cent  ? 

£    s.  £    ff.     il 

100:  110::  375  15  :  x^^4U    6     0     Jx'ép. 
110 


£413,32  10 
20 


s.    6,50 
12 


d.    6,00 

2.  Si  l'on  remet  de  Dublin  à  Londres  X7T0,  combien  doit-on 
Kîcevoir  à  Londres,  lorsque  le  change  est  de  1 10  par  cent  f 

£  £ 

110:  100::  770  :  a:  — 700 
100 


77000(110 


Bép.    700 

3.  Combien  recevrai- je  à  Londres  pour  2750  milréaux  à  65.  5c?. 
de  change  par  milréal  ? 

Bép.  £882  5s.  lOd. 

4.  Combien  d'argent  dois-je  recevoir  à  Londres,  si  je  paie  à 
Gênes  976  piastres  à  53d.  par  piastre  ? 

I^ép.  £215  IO5.  dd. 

5.  Combien  de  piastres  valent  £510  sterling  en  Espagne,  le 
cours  du  change  étant  à  60d.  sterling  par  piastre  ? 

Bép.  2^^S  piastixs. 

6.  Combien  de  louis  sterling  valent  200  ducats  de  Venise  A 
is.  5d.  par  ducat  ? 

liép.  £44  35.  4d. 
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Des  Puissances  et  des  Racines. 
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DES  PUISSANCES. 

On  appelle  puissance  d'un  nombre  le  produit  de  ce  nombre 
multiplié  par  lui-même  vn  certain  nombre  de  fois. 

On  appelle  première  puissance  d'un  nombre,  le  nombre  lui- 
même. 

On  appelle  deuxième  puissance  ou  carré  d'un  nombre  le  pro- 
duit de  ce  iîoml)re  multiplié  une  fois  par  lui-même  :  ainsi  9  est 
la  deuxième  puissance  ou  le  carré  de  3,  parce  que  3  x  3=9. 

La  troisième  puissance  ou  le  cube  est  le  produit  d'un  nombre 
multiplié  deux  fois  par  lui-même  :  ainsi  27  est  la  troisième 
puissance  ou  le  cube  de  3,  parce  que  3  x  3  x  3=27.  81  est  la 
quatrième  puissance  de  3,  parce  que  3  x  3  x  3  x  3=81.  Ainsi 
Li  puissance  est  désignée  par  le  nombre  des  facteurs  égaux  qui 
ont  produit  cette  puissance.  On  appelle  ce  nombre  l'exposant 
de  hi  puissance.  Ainsi  l'exposant  de  la  troisième  puissance  ou 
(îu  cube  est  3,  parce  que,  pour  avoir  la  troisième  puissance  d'un 
nombie,  de  3  par  exemple,  il  faut  multiplier  3  deux  fois  par 
lui  même,  ce  qui  donne  trois  facteurs  égaux  3  x  3  x  3  =  27,  qui 
erit  la  troisième  puissance  de  3. 

Si  l'on  multiplie  ensemble  deux  ou  plusieurs  puissances  d'un 
même  nombre,  le  produit  sera  une  puissance  dont  l'exposant 
sera  égal  à  la  somme  des  exposants  des  facteurs.  Ainsi  la  qua- 
trième puissance  d'un  nombre  multiplié  par  la  cinquième 
donnera  la  neuvième  puissance,  car  4  +  5  =  9.  De  même  si  l'on 
divise  une  puissance  par  une  autre,  le  quotient  sera  une  puis- 
sance dont  l'exposant  sera  égal  à  la  diftérence  des  exposants 
des  facteurs.  Ainsi  la  dixième  puissance  divisée  par  la  tsixième 
donnera  la  quatrième  puissance,  parce  que  10  —  6  =  4. 

Voici  les  carrés  et  les  cubes  de  tous  les  nombres  depuis  1 
jusqu'à  10  : 

Nombres  123456789  10 
Carrés  1  4  9  16  25  36  49  64  81  100 
Cubes       1      8    27    64  125  216  343  512  729  1000 

RÈOLR. 

Pour  élever  un  nombre  à  une  puissance  quelconque,  multi- 
pliez-le par  lui-même  autant  de  fois  moins  une  qu'il  *y  a  d'u- 
nités dans  l'exposant  de  la  puissance. 
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Pour  élever  une  fraction  à  une  puissance  quelconque  élevez 
le  numérateur  et  le  dénominateur  de  la  fraction  à  cette  puissance. 

EXEMPLES. 

1.  Quoll»"!  est  la  cinquième  puissance  de  4? 

4  =-^  1ère  puissance. 


De 
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16:r— 2(?  puissance. 
4 


64  --  3e  puissance. 
4 


256  =  4e  puissance. 
4 


Rép.  1024=5e  j!??im«nce. 

2.  Quelle  est  la  quatrième  puissance  de  5  ? 

Jîép.  625. 

3.  Qael  est  le  carré  de  |  ? 

Rép.  1^. 

4.  Quel  est  le  cube  de  3.^  ? 

Rép.  42|. 

5.  Quelle  est  la  quatrième  puissance  de  2.3  ? 

Rép.  27.9841. 

6.  Quel  est  le  cube  de  0.07  ? 

Rép.  0.000343. 
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DES  RACINES. 

On  appelle  racine  d'un  nombre  ou  d'une  puissance,  le  nombre 
qui,  multiplié  par  lui-même  un  certain  nombre  de  fois,  a  pro- 
duit ce  nombre  ou  cette  puissance.  La  racine  est  désignée  par 
lo  nombre  qui  exprime  combien  de  facteurs  égaux  ont  produit 
la  puissance.  Ainsi  2  est  la  racine  seconde  ou  carrée  de  4,  parce 
que  2  X  2=^=4.  4  est  la  racine  troisième  ou  cubique  de  64, 
parce  que  4  x  4  x  4  =  64,  qI-z. 

L' Extraction  des  racines  consiste  à  trouver  les  nombres  qui 
ont  produit  les  puissances. 
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De  l'Extraction  de  la  Racine  Carrée. 
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RÈGLE. 


Partagez  le  nombre  donné  en  tranches,  commençant  par  la 
droite,  de  sorte  que  chaque  trawehe  soit  de  deux  chiffres,  excepté 
la  première  à  gauche  qui  ne  sera  que  d'un  chiffre,  lorsque  le 
nombre  des  chiffres  sera  impair.  Cherchez  le  plus  grand  carré 
contenu  dans  la  première  tranche  de  la  gauche,  prenez-en  la 
racine,  que  vous  mettrez  à  la  droite  du  nombre  donné,élevez  cette 
racine  au  carré,  et  retranchez  ce  carré  de  la  première  tranche  ; 
à  côté  du  reste,  s'il  y  en  a,  ou  à  côté  de  0,  s'il  n'y  en  a  point, 
descendez  la  seconde  tranche,  et  prenez  pour  dividende  le  reste, 
s'il  y  en  a,  joint  au  premier  chiffre  de  la  tranche  abaissée,  ou  le 
premier  chiffre  seul  de  la  tranche  abaissée,  s'il  n'y  a  aucun 
reste  :  prenez  pour  diviseur  le  double  de  la  racine  trouvée,  que 
vous  poserez  sous  le  dividende  ;  mettez  le  quotient  à  la  racind 
et  aussi  à  la  droite  du  diviseur,  multipliez  le  diviseur  ainsi  aug- 
menté par  le  quotient,  et  retranchez  le  produit  du  dividende  ; 
descendez  la  tranche  suivante  à  côté  du  reste,  et  opérez  comme 
ci-dessus  jusqu'à  ce  eue  vous  ayez  abaissé  toutes  les  tranches. 

Si  dans  le  cours  ae  l'opération  le  diviseur  se  trouve  plus  grand 
que  le  dividende,  mettez  un  zéro  au  quotient,  et  abaissez  une 
autre  tranche. 

Si  le  nombre  donné  contenait  des  décimales,  il  faudrait  les 
partager  aussi  en  tranches,  mais  en  commençant  par  la  gauche, 
et  il  y  aurait  à  la  racine  autant  de  décimales  qu'il  y  aurait  de 
tranches  de  décimales  au  nombre  donné. 

Lorsqu'un  nombre  n'a  pas  de  racine  carrée  exacte,  on  peut 
cependant  l'extraire  aussi  approchante  que  l'on  veut,  par  le 
moyen  des  décimales,  ce  qui  se  fait  en  ajoutant  deux  zéros  à 
chaque  dividende,  et  les  quotients  sont  des  décimales. 

Pour  extraire  la  racine  carrée  d'une  fraction,  extrayez  la 
racine  carrée  du  numérateur  et  celle  du  dénominateur. 

Si  vous  avez  un  nombre  entier  et  une  fraction,  réduisez 
l'entier  en  une  fraction,  en  le  multipliant  par  le  dénominateur 
de  la  fraction  et  ajoutant  le  numérateur  au  produit  :  extrayez 
la  racine  carrée  de  ce  numérateur  et  celle  du  dénommateur. 
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EXEMPLES. 


^ 


1.  Extrayez  la  racine  carrée  do  5499025,  et  celle  de  11.9025. 
5,49,90,25  (2345  Eacine  11,90,25  (3.45  Eadne. 

4  9 


14,9 
43 

129 

209,0 
464 

1856 

2342,5 
4685 

2342,5 


29,0 
64 

256 

342,5 
685 

3425 


2.  Quelle  est  la  racine  carrée  do  2  ?  • 

2  (1.4142  etc.,  Racine  carrée  de  2» 
1 

10,0 
24 


96 


40,0 
281 


1190,0 
2824 

11296 

6040,0 

28282 


56564  etc. 

3.  Quelle  est  la  racine  carrée  de  ff  ? 

4,  Quelle  est  la  racine  carrée  de  0.25  ? 


Mép»  f . 
Mép.  0.5. 
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5.  Quelle  est  la  racine  carrée  do  2.25  ? 

Rép.  1.5. 

6.  Une  armée  formée  on  bataillon  carré  contenait  331776 
hommes  :  combien  y  avait- il  d'hommes  sur  chaque  face  ? 

Rép.  576. 

7.  Si  la  superficie  d'un  cercle  est  de  576  pieds,  quel  sera  le 
côté  du  carré  égal  en  supwficie  à  ce  cercle  ? 

Rép.  24  picdê. 

8.  On  a  un  'morceau  de  terre  de  30  arpents  de  long  sur  5 
arpents  de  large  ;  on  veut  le  réduire  en  un  carré  de  même 
surface  j  quel  doit  être  le  côté  de  ce  carré  ? 

Rép.  12.247,  etc.,  arpents. 
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De  l'Extraction  de  la  Racine  Cubique. 
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La  RACiXfî  CUBIQUE  d'uu  nombre  ou  d'une  puissance  est  un 
nombre  qui,  multiplié  deux  fois  par  lui-même,  a  donné  ce 
nombre  ou  cette  i)uissance. 


REGLE. 


Partagez  le  nombre  donné  en  tranches  de  trois  chiffres  com- 
mençant par  la  droite.  Cherchez  le  plus  grand  cube  contenu 
dans  la  première  tranche  à  gauche  et  l'en  retranchez.  Posez 
la  racine  à  la  droite  du  nombre,  et  abaissez  la  tranche  suivante 
à  côté  du  restant  pour  un  dividende.  Elevez  la  racine  trouvée 
au  carré,  et  triplez  le  carré  pour  un  diviseur,  par  lequel  vous 
diviserez  le  dividende,  après  en  avoir  séparé  les  deux  chiffres 
à  droite  ;  mettez  le  quotient  à  la  racine,  élevez-le  au  carré  et 
mettez  ce  carré  à  la  droite  du  diviseur.  Triplez  le  dernier 
chiffre  de  la  racine  et  multipliez-le  par  le  premier,  (ou  les  pre- 
miers lorsqu'il  y  en  a  plusieurs,)  mettez  le  produit  sous  le  divi- 
seur augmenté,  en  le  reculant  d'un  chiffre  à  gauche  :  ajoutez 
ces  deux  nombres  ensemble  et  multipliez  la  somme  par  le 
dernier  chiffre  de  la  racme.  Retranchez  ce  produit  du  dividende, 
et  à  côté  du  reste  abaissez  la  tranche  suivante,  ot  continuez 
ainsi  jusqu'à  la  fin  ;  et  si  alors  il  y  avait  un  reste,  et  que  vous 
voulussiez  avoir  des  décimales,  il  faudrait  abaisser  trois  zér03 
pour  chaque  décimale  que  vous  voudriez  avoir. 
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EXEMPLES. 
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1.  Quelle  est  la  racine  cubique  de  482^8544  ? 
Carré  de  3  x  3  =  27  divisr,  48,228,544  (364 

Hac. 
Cœrré  du  quotient  6  ajouté  à  27    -^  2730  27 

6  X  3  X  3  :^-^  54  


3276  X  0  -^  10656 


212,28  DU  ta. 


Carré  de  36 
Carré  dc^  = 


=  1298  X  3  ==  3888  dwisr. 
16  ajouté  à  3888  =:=  388816 
4  X  3  X  36  =^  432 


15725,44  Div. 


303136x4  ---  1572544 


2.  Quelle  est  la  racine  cubique  do  15625? 

'  Rép.  25. 

3.  Quelle  est  la  racine  cubique  de  444104.047  ? 

Eép.  76.3. 

4.  On  a  une  boîte  de  16  pieds  de  long  sur  24  de  large  et  10'| 
de  haut;  on  en  veut  faire  une  do  forme  cubique.  Combien 
doit  avoir  chaque  face  ? 

Hêp.  10  pieds. 
6.  On  suppose  une  pierre  de  forme  cubique  contenant  474552 
pouces  cubes.    Quelle  est  la  superficie  d'une  de  ses  faces  ? 

liép.  60^4:  pouces. 
6.  On  veut  faire  une  boîte  cubique  qui  contienne  un  minot 
du  Canada.    Quelle  largeur  doit- elle  avoir  ? 

J2ép.  12.42S^  pouces  français. 


Des  Progressions. 
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J)ES  PROGRESSIONS  ARITHMÉTIQUES. 


On  appelle  ppogression  arithmétique  une  suite  de  nombres 
qui,  comparés  deux  à  deux  successivement,  ont  entre  eux  la 
même  diôérence.    On  l'exprime  ainsi  : 


8,544  (364 
Jiac. 


8  Dicid, 


5.44  Dio. 


)44 
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-M).  2.  4.  6.  8.  10  etc.    Progression  croissante  dont  la  difie- 'ï 

rence  est  2.  1 

—15.    12.   9.   0.   3.   0.     Progression  décroissante  dont  la  dif-  [ 

férence  est  3.  J 

Dans  une  progression  arithmétique,  la  somme  de  deux  termes 
quelconques  est  égale  à  la  somme  de  deux  autres  termes  quel- 
conques pris  à  égale  distance  des  deux  premiers,  mais  de  côtés 
opposés.  Ainsi  dans  le  premier  exemple  ci-dessus  la  somme  de 
4  et  de  6  est  égale  à  celles  de  8  et  de  2,  et  de  10  et  de  0. 

Le  double  d'un  terme  quelconque  est  égal  à  la  somme  de 
deux  autres  termes  quelconques  pris  à  égale  distance  chaque 
côté  de  ce  terme. 

Dans  les  progressions  arithmétiques  il  faut  considérer  le  pre- 
mier et  le  dernier  terme,  qu'on  appelle  aussi  les  extrêmes,  la 
différence  des  termes,  le  nombre  des  termes,  et  la  somme  de« 
termes.  Trois  de  ces  cinq  choses  étant  données,  les  problèmes 
suivants  enseignent  à  trouver  les  autres. 
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0.  25. 

76.3. 

rge  et  I0'| 
Combien 

pieds. 

lit  474552 

acos  ? 
onces. 

un  minot 


fiçais. 


nombres 
'e  eux  la 


PROBLÈME   1. 

Etant  donnés  un  des  extrêmes,  la  différence  des  termes,  et  le  nombre 
des  termes  d' une  progression,  trouver  Vautre  extrême. 

KÙOLE. — Multipliez  la  différence  des  termes  parle  nombre  des 
termes  moins  1  :  ensuite  si  le  terme  donné  est  le  plus  petit,  ajou- 
tez-le au  produit  pour  avoir  le  plus  grand  terme  ;  si  au  contraire 
il  est  le  plus  grand,  soustrayez-en  le  produit,  pour  avoir  le  plu» 
petit. 

EXEMPLES. 

1.  On  a  une  progression  croissante  de  dix  termes,  dont  le 
premier  est  1 ,  et  la  différence  des  termes  2.    Quel  est  le  dernier  ? 

2x9  =  18.     ^%^^l^l^  dernier  terme. 

Preuve.     -- I.  3.  5.  7.  9.  11.  13.  15.  17.  19. 

2.  Un  voyageur  voudrait  arriver  en  5  jours  à  sa  destination 
en  accélérant  sa  marche  de  4  lieues  chaque  jour.  Pour  cola  il 
est  obligé  de  faire  28  lieues  le  dernier  jour.  Combien  doit-il 
avoir  fait  le  premier  jour? 

4x4  =  16.     28  — 16  =  12  ZtôMé». 

Preuve.    ~  12.  16.  20.  24.  28. 

3.  Un  homme,  partant  pour  un  voyage,  fit  10  lieues  la  pre-» 
miùro  journée,  et  se  rendit  en  huit  jours,  augmentant  sa  mar- 
che  de  5  lieues  par  jour.  Combien  fît-il  la  derniàre  journée  ? 

Rép.  45  lieues. 
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4.  Un  ouvrier  ayant  entrepris  un  ouvrage  qui  croissa)  t  en  diffi- 
cultés, convintdo  le  faire  à  condition  qu'on  lui  augmenterait  son 
salaire  do  2s.  Gd.  par  jour.  11  termina  son  ouvrage  le  10e  jour  et 
reçut  JGI 8.?.  pour  co  jour  là.  Combien  avait-il  eu  le  i»remier  iour? 

Jiép.  5s.  6tZ. 

rnooLÈMB  2. 

Etant  donnas  un  des  extrèim:s,  la  différence  commune  cl  la  somme 
dcsUrmeSf  trouver  l'autre  extrême. 

RÈGLE.-— 1*^'  Sir  extrême  cherché  est  le  phis  petit,  multipliez 
le  plus  grand  extrême,  plus  ladillorence  commune,  par  quatre 
fois  le  plus  grand  extrême:  nuiUi[»iiez  ensuite  la  différence 
commune  par  huit  fois  la  somme  des  termes  moins  la  différence 
commune  :  retranchez  ce  dernier  produit  du  premier,  et  à  la 
moitié  de  la  racine  carrée  du  reste  ajoutant  la  moitié  de  la  dif- 
férence commune,  vous  aurez  le  plus  petit  extrême. 

2°  Si  l'extrême  cherché  est  le  plus  grand,  multipliez  le  plus 
petit  extrême  moins  la  différence  commune  par  quatre  fois  le 
plus  petit  extrême  ;  multipliez  ensuite  la  différence  commune 
par  huit  fois  la  somme  des  termes  plus  la  différence  commune 
de  la  moitié  de  la  racine  carrée  de  la  somme  de  ces  deux  pro- 
duits :  retranchez  la  moitié  de  la  différence  commune,  et  voua 
aurez  le  plus  grand  extrême. 

EXEMPLES. 


1.  Le  dernfer  terme  d'une  progression  arithmétique  croissante 
est  33,  la  diiférence  des  termes  4,  et  la  somme  des  termes  152. 
Quel  est  le  premies  terme  ? 

33-f-4  =  37.  33x4=132.  37x132  =  4884 

152x8  =  1210.    1216  —  4  =  1212.        1212x4     =4848 

6      4  36 

■7    36  =  6 1 =  5  premier  terme. 

',,         :„        :.         ,  .•  ,  2  2 

2.  Le  premier  terme  d'une  progression  arithmétique  crois- 
sante est  12,  la  différence  commune  6,  et  la  somme  des  termes 
390.  Quel  est  le  dernier  terme  ? 

12—6  =  6.  12  x  4  =  48.  6  x  48=     288 

390x8  =  3120.      3120  +  6  =  3126.    3126  x    6=18756 


'f 


138  6  19044 

-y    19044:^=138  =66  dernier  terme. 

2  2 
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issanto 
es  152. 

=  4884 
-4848 

36 


I  crois- 
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288 
18756 

19044 


3.  Un  homme  partant  pour  un  voyage  augmente  tous  les 
jours  sa  marche  do  3  milles.  Le  dernier  jour  il  fait  27  milles,  et 
8a  marche  entière  est  de  135  milles.  Combien  at-il  fait  le  pre- 
mier jour  ? 

Jlép.  3  milles. 

4.  Un  journalier  s'engage  pour  un  certain  temps  à  Is.  pour 
le  premier  jour,  à  condition  qu'on  lui  augmentera  ses  gages  do 
6d.  par  jour.  Au  bout  de  son  temps  il  se  trouve  avoir  gagné 
£3  îs.  6d.    Combien  a-t-il  eu  le  dernier  jour  ? 

Bép.  85. 

PROBLÈME  3. 

Etant  donnés  la  somme  des  termes^  le  nombre  des  termes,  et  un 
des  extrêmes,  trouver  l'autre  extrême. 

RÈGLE. — Divisez  la  double  somme  des  termes  jiar  le  nombre 
des  termes,  et  du  quotient  soustrayez  l'extrême  connu  et  vous 
aurez  l'autre  extrême. 

EXEMPLES. 

1.  La  somme  des  termes  d'une  progression  est  220,  le  nom- 
bre des  termes  10,  et  le  premier  extrême  4  :  on  demande  le 
dernier  extrême. 

440 

=  44.     44 — 4^:^40  dernier  extrême. 

10 

2.  Un  homme  a  fait  un  voyage  de  1 1 1  lieues  en  6  jours  ;  le 
dernier  jour  il  a  fait  31  lieues.  Combien  a-til  fait  le  premier 
jour  ? 

liép.  6  lieues. 

3.  Un  homme  a  8  enfants  qui  ont  entre  eux  la  môme  diffé- 
rence d'âges.  Le  plus  jeune  a  3  ans,  et  la  somme  de  leurs  âges 
est  66.  Quel  est  l'âge  de  l'aîné  ? 

liép.  13 Jj  ans. 

4.  Une  personne  doit  £912,  et  offre  de  payer  en  8  termes  en 
progressions  arithmétiques  croissantes.  Au  dernier  terme  elle 
paie  £128.    Combien  K-t-elle  payé  au  premier  ? 

Bép.  £100. 

FKOBLÈME   4. 

La  différencCi  le  nombre  et  la  somme  des  termes  étant  donnés, 

trouver  les  extrêmes. 

RÈGLE. — ^Multipliez  le  nOînbre  des  termes  diminué  de  l'unité 
par  la  difierenco  commune  :  retranchez  la  moitié  de  ce  produit 
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Il  fie  la  somme  dos  termes  divisée  par  le  nombre  des  Icrmos,  ou 
l'y  ajoutez.  Dans  le  premier  cas  vous  aurez  le  plus  petit  extrême, 
et  dans  l'autre  le  plus  grand. 

EXEMPLES. 

1.  La  somme  des  termes  d'une  progression  aritbmétiqfU^ 
croissante  est  310,  la  difterence  commune  G,  et  le  nombre  des 
termes  10.  Quels  sont  les  extrêmes  ? 

310  54 

10— 1--9.     9xG=-54.    =-31.     —=-27. 

-  10  2 

31 — 27---  i  premier  extrême.  < 

31  -^-  27 --58  dernier  extrême. 

2.  Une  personne  a  fait  172  milles  en  8  jours  en  augmentant 
'sa  marche  de  5  milles  par  jour.  Combien  a-t-elle  fait  le  dernier 

|i  \-  jour  ? 

>  ;  Hép.  39  milles. 

3.  Un  journalier  a  gagné  £4  1s.  Cxi.  en  20  jours,  et  ses  gages 
étaient  augmentés  de  lUl.  par  jour.    Combien  a-til  gagné  le 
premier  jour  ? 
;  '  Hép.  2.i. 

p':;    4.  Les  âges  réunis  de  9  personnes  forment  72  années  :  la 
É  i'idifï'é renée  entre  leurs  âges  est  d  >  15  mois.    On  demande  l'âge 
f|',d«  la  plus  jeune  et  celui  do  l'aï.    j. 
t;i  Jiép.  3  a/t.9  la  plus  jeune  et  13  ans  Vatnée. 

PROBLLME    5. 


Lp      Etant  donnés  les  deux  extrêmes  et  le  nomhre  des  term,es, 
jjj  trouver  la  différence  comm,une. 

J*'    EÈGLE — Divisez  la  différence  des  extrêmes  par  le  nombre  des 
litermes  moins  1,  et  vous  aurez  la  différence  commune. 

;  EXEMPLES. 

j     1.  Si  les  deux  extrêmes  d'une  progression  sont  4  et  22,  et  le 
nombre  des  termes  7  ;  quelle  est  la  différence  commune  ? 
;  22—4 

=  3  différence  commune. 

6 
2.  Il  y  a  12  hommes  dont  les  âges  sont  également  distants 
les  uns  des  autres  ;    l'âge  du  plus  jeune  est  16,  celui  du  plus 
vieux  est  00.    Quelle  différence  y  a  t-ii  entre  chaque  homme  ? 

Jiép.  4  ans.     , 


%. 
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3.  Un  hommo  f.nt  un  voyago  en  1^. jours,  faisant  3  liouos  le     * 
premier  jour  et  36  lo  dernier.     Do  combien  uugmentoil  sa 
marche  de  chafjue  jour  ? 

Jtip.  lit'  3  l'icnes. 

4.  Un  homme  gagne  S.v.  en  une  srinuine,  et  continue  à  aug-  ^ 
menter  son  gain  en  pro,:^r(\ssion  Hritl!rn''ti(iUo  de  scnifiino  en  | 
semaine,  de  manière  (|u'à  la  dernière  (!•»  son  année  il  se  trouva  *      . 
avoir  gagné  £20  10  v.     I)o  combien  son  gain  s'est-il  accru  chîviue       II 
Bemaine  ? 

liép,  de  Si*.  1 

rij<)Uii:MK  C.  •  ' 


Les  deux  ex( truies  et  la  somme  dv>i  termes  étant  donnés^ 
trouver  la  dij/'érence  commune. 


V    0 


IlKOf.i:.  — Du  double  (le  la  sonunc  des  termes  rc'tranchez  la 
somme  des  extrêmes:  par  le  reste  divisez  la  dillerence  des  ,    .1 
carrés  dos  extrêmes:  le  (]U0tient  vous  donnera  la  ditlerence  /il 


commune. 


EXKMrr.ES. 


1.  Le  premier  terme  d'une  progression  arithmétirpio  est  3,  lo  ';  '' 
dernier  15,  et  la  sonmie  des  termes  81.  Un  demande  la  diUe-i^i' 
rence  commune. 


>'^^ 


15  X  15  ^-  2-2 
3  X    3  r^      \). 


81  X  2  .=  1(>2 
15  T  3^=    lii 


■4^ 

Différence  des  carréj   210   diciaéc  par   141  =:^   1!  différences^ 
commune.  '«.f 

2.  Un  homme  fait  2  lieues  démarche  la  première  journée,  etf 
augmentant  sa  marche  chaque  jour  en  progression,  il  fait  17ÇIJ 
lieues  la  dernière  journée,  et  104^  lieues  on  tout.     De  combien 
util  augmenté  sa  marche  chaque  jour? 

Jiép.  de  1  i  lieue. 

3.  Un  ouvrier  s'engage  à  }s.  pour  le  premier  jour,  si  l'on  veut  • 
lui  augmenter  ses  gages  chaque  jour  dune  sonmie  èg  il»;.  I.e;  | 
dernier  jour  ses  gages  se  montent  à  £1  et  la  sonuno  entière  <lo  s 
SOS  gages  à  £20  bs.  Od.  De  combien  était  l'augmentation  jour-  { 
nalièro  do  ses  gages  ?  •;" 

Jiép.  de  Od.        p 

4.  Lo  plus  jeune  des  enfanta  d'une  famille  a  3  ans.  l'aîné  af;^ 
13  ans;  leurs  âges  réunis  forment  72  ans,  et  il  y  a  la  mêmop 
diflerenco  d'âges  entre  chacun.    Quelle  est  cette  diflerenco  ?   »:| 

Jiép,  15  mois,       ;| 
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'  PROBLÈME  7. 

Ayant  un  des  extrêmes^  le  nombre  et  la  somme  des  termes^ 
trouver  la  différence  commune. 

KÈGLE. — P  Si  c'est  le  plus  petit  extrême  qui  est  donné, 
muhipliez-le  par  le  nombre  des  term^  retranchez  ce  produit 
de  la  somme  des  termes,  divisez  la  différence  qui  en  résultera 
par  le  carré  du  nombre  des  termes  moins  un©  fois  le  nombre 
des  termes  :  le  double  du  quotient  sera  la  différence  commune. 

2®  Si  c'est  le  plus  grand  extrême  qui  est  donné,  multipliez- 
le  par  le  nombre  des  termes,  de  ce  produit  retranchez  la  somme 
des  termes,  divisez  la  différence  qui  en  résultera  comme  ci- 
dessus  par  le  carré  du  nombre  des  termes  moins  une  fois  le 
nombre  des  termes  :  le  double  du  quotient  vous  donnera  la 
différence  commune. 


EXEMPLES. 


'S 

1  U 


fi' 

jS, 

il 


m 


?  I 


1.  Le  premier  terme  d'une  progression  arithmétique  crois- 
sante est  3,  le  nombre  des  termes  8,  et  la  somme  164.  Quelle 
est  la  différence  des  termes  ? 


3x8=:  24. 
8  X  8  3=  64. 


164—24  =  140.     140 
64—  8  =  56.        56 


X  2 


5  dlff.  des  termes. 


2.  Le  dernier  terme  d'une  progression  est  73,  le  nombre  des 
termes  11,  et  la  somme  418.  Quelltj  est  la  différence  des 
termes  ? 


73  X  1 1  =:-  803.     803—418  --  385.     385 


11  X  11:^.121.     121—11  =  110.     110 


X  2  =  7  dlff.  des  termes. 


3.  U  y  a  12  hommes  dans  une  maison  qui  ont  la  même  diffé- 
rence d'âges  ;  le  plus  jeune  a  16  ans,  et  la  somme  de  leurs 
âges  est  456.     Quelle  différence  d'âges  y  at-il  entre  eux  ? 

Jîép.  4  caxs. 

4.  Un  homme  est  convenu  de  creuser  un  puits  de  15  pieds 
de  profondeur,  à  condition  qu'on  lui  augmentera  son  prix 
d'une  certaine  somme  à  chaque  pied.  Il  se  trouve  avoir  8«. 
pour  le  dernier  pied,  et  £3  7^.  6(i.  pour  l'ouvrage  entier.  De 
combien  a  été  l'augmentatior  ? 

Rép.  de  6rf. 


rmes. 


t  donné, 
produit 

résultera 
nombre 

mmune. 

iltipliez- 
i  somme 
tnme  ci- 
8  fois  le 
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5  crois- 
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PROBLEME  8. 

Utani  donnés  les  extrêmes  et  la  différence  commune^  trouver  le 

nombre  des  termes. 

KÈQLE. — Divisez  la  différence  des  extrêmes  par  la  différence 
commune,  ajoutez  1  an  quotient,  et  vous  aurez  le  nombre  des 
termes. 

EXEMPLES. 

1.  Si  les  extrêmes  d'une  progression  sont  3  et  19,  et  la  diffé- 
rence commune  2,  quel  sera  le  nombre  des  termes  ? 

19—3 

. =  8.     8  +  1  =  9  nombre  des  termes. 

2 

2.  Un  voyageur  fait  20^  lieues  le  premier  jour,  3  lieiaes  de  plus    j"   ,,• 
le  jour  suivant,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  dernier  qu'il  fait  29^ 
lieues.    Combien  de  jours  marche-t-il  f 

Mép^  4  jours. 

3.  Une  personne  a  été  mise  à  l'amende  pendant  plusieurs 
mois  de  suite.    Elle  a  payé  65.  pour  le  premier  mois,  et  £5  2s.     t 
pour  le  dernier  :  chaque  mois  l'amende  est  plus  forte  de  12*. 
Combien  de  mois  l'a-t-elle  payée  ?  '  " 

Eép.  9  mois.  ,  * 

4.  Une  personne  ayant  commencé  un  petit  négoce  avec       ^ 
125.  Qd.,  fait  3.sr.  Sd.  de  profit  la  première  semaine,  et  continue 
ainsi  à  augmenter  son  gain  de  3*.  Sd.  par  semaine,  en  sorte   ^1 
qu'elle  vient  à  faire  £8  15*.  en  une  semaine.    On  demande  ■•^.1 

négocié.  ,^i 


«■.* 


combien  de  semaines  elle  a  ainsi  négocié. 

PROBLÈME  9 


Rép.  51  semaines. 


an 

Sri 

Etant  donnés  la  somme  des  termes  Wune  progression  et  les  deux     S' 
extrêmes,  trouva'  le  nombre  des  termes.  «^ 

RÈGLE.— Divisez  la  double  somme  des  termes  par  la  somme    ;  ; 
des  extrêmes,  et  vous  aurez  le  nombre  des  terme*. 


EXEMPLES. 


I 


4i 


1.  La  somme  des  termes  d'une  progression  est  145,  les  deux  ifi 

extrêmes  1  et  28  :  quel  est  le  nombre  des  termes  ?  , 

145  X  2        290  .:  j 

=:= -=z  10  nombre  des  termes.  t  ff 


28  4- 


129 


—  120   ^ 
paiera-t-ello  la  somme  ?  ®^-    ^^  combien  de  termes 


iL^:i^ù#^?r£^.'ZT.^T^^!^s..., 


PROBLÈME  10  ^^^'    ^^  ^^(^^^»ies. 

Aymt  un  des  extrêm^^  la  difFéren^.   * 

1     Le  D  •  EXEMPLES. 

^  :-gi|ir'-    ■=•«-'=?&..    .J!;j=„g 

70—6 


-y/    4900  ==70. 


4900 
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2.  Le  dernier  terme  a  une  progi'ession  est  30,  la  diflerence 
commune  3,  et  la  somme  des  termes  156.  On  demande  le 
nombre  des  termes. 

30  -h  3  ==  33.  30  X  4  :==  120.  1 20  x  33  ^-=  3960 

156x8  =  1248.         1248— 3:--=  1245.        1245  x    3 -=  3735 


^'225  --  15.        60  f  3  r--::.  63- 


63  —  15 


225 


=  8  nombre  des  termes. 


6 


3.  Un  journalier  a  25.  pour  sa  première  journée  de  travail  ; 
on  lui  augmante  ses  gages  de  3d.  par  jour,  et  au  bout  d«  son 
temps  il  se  trouve  avoir  £4  Is.  ùd.  en  tout.  Combien  de  jours 
a-til  travaillé  ? 

Fép.  20  Jours. 

4.  Un  voyageur,  augmentant  sa  marche  de  7  arpents  tous  les 
jours,  fait  5  lieues  le  dernier  jour  de  marche,  et  147  lieues  en 
tout.    Combien  de  jours  a  t-il  marché  ? 

liép.  49 Jours. 

PROBLÈME  11. 

Les  deux  extrêmes  et  la  différence  commune  étant  donnés,  trouver 

la  somme  des  termes. 

RÈGLE. — Divisez  la  différence  des  carrés  des  extrêmes  par  ^e 
double  de  laditférence  commune:  au  quotient  ajoutez  la  demi- 
somme  des  extrêmes,  et  vous  aurez  la  somme  des  termes. — Ou 
bien  :  A  la  diffih'ence  des  extrêmes  ajoutez  la  différence  com- 
mune ;  multipliez  cette  somme  par  la  somme  des  extrêmes  et 
divisez  le  produit  par  le  double  de  la  différence  commune,  pour 
avoir  la  somme  des  termes. 

EXEMPLES. 

1.  Los  deux  extrêmes  d'une  progression  oritlimétique  crois- 
sante sont  10  et  70,  et  la  différence  commune  3.  Quelle  est  la 
somme  des  termes  ? 

4900—100 

-=800 


6 

70  4-    10 


40 


2  840  somme  des  termes. 

Oubien,  10— 10-^3:=^   63 
70+10       ==   80 


5040(6 
840  somme  des  termes* 


-r.  i'i 
i:  '.; 

1,;  h\ 


\ 


* 


)  ' 

■w 
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y 
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2.  Un  voyageur  fait  20^  lieues  la  première  journée  do  marche, 
et  augmentant  sa  marche  de  3  lieues  par  jour,  il  fait  29^  lieues 
le  dernier  jour.    Combien  fait-il  de  chemin  en  tout? 

Rép.  100  lieiies. 

3.  Un  homme  part  de  Québec  pour  Montréal,  et  fait  8  lieue? 
la  première  journée,  et  augmentant  de  2  lieues  chaque  jour,  il 
fait  16  lieues  le  dernier  jour,  et  arrive  à  Montréal.  Combion 
a-til  fait  de  chemin  de  Québec  à  Montréal  ? 

Rép.  60  limes. 

4.  Une  personne  commence  un  petit  négoce  avec  Vis.  di 
et  gagne  3^.  Zd.  la  première 'semaine,  et  continue  ainsi,  augmon 
tant  son  gain  de  3*.  Zd.  par  semaine.  Au  bout  d'un  (îertniii 
temps  elle  se  trouve  avoir  gagné  £8  15s.  dans  une  semaine 
Combien  a-t-ellc  d'argent  en  tout? 

Rép.  £239  \s.  3i. 

PROBLÈME  12. 

Etant  donnés  les  deux  extrêmes  et  le  nombre  des  termes,  trouver  k 

somme  des  termes. 


Kkgle. — Multipliez  la  somme  des  extrêmes  par  la  moitié  du 
nombre  des  termes,  et  le  produit  vous  donnera  la  somme  deij 
ternies. 

EXEMPLES. 


1.  Le  premier  terme  d'une  progression  arithmétique  est  1,  le 
dernier  terme  100,  le  nombre  des  termes  10.  Quelle  est  la 
somme  des  termes  ? 

1  -}- 100  =  101.    101  X  5  =-  505  somme  des  teimes, 

2.  Un  homme  achète  17  verges  de  drap  :  pour  la  première 
verge  il  donne  2s.,  en  augmentant  en  progression,  il  donne  10s. 
de  la  dernière.    Combien  paie-t-il  le  tout  ? 

Rép.  £5  2s. 

3.  Combien  de  coups  frappe  le  timbre  d'une  horloge  en  12 
heures? 

Rép.  78. 

4.  Un  ouvrier  entre  dans  un  chantier  à  raison  de  7s.  pour  le 
premier  mois,  et  on  lui  promet  d'augmenter  son  salaire  d'une 
somme  égale  chaque  mois.  Le  dix-neuvièmo  mois  il  reçoit 
£3  10s.  pour  ce  mois-là,    Combien  a-il  gagné  en  tout? 

£36  Ils.  6f?. 


4. 


—  123  — 


urnoe  do  marche,  I 
il  fait  29^  lieues 
L  tout? 
9.  100  lieiies. 

il,  et  fait  8  lieuesl 
s  chaque  jour,  il| 
tréal.     Combionl 

p.  60  limes. 
Dce  avec  12.5.  (ul 
e  ainsi,  augmon 
•ut  d'un  certiiii, 
is  une  semaiiit> 

;239  \s.  3i. 


des 


Bemarque. — Lorsqu'une  progression  se  trouve  être  la  suite 
ues  nombres  naturels  à  commencer  par  l'unité,  telle  que  -4- 1. 
2.  3.  4.  5.  etc.,  la  somme  des  termes  se  trouve  en  multipliant 
le  nombre  des  termes  augmenté  de  l'unité  par  la  moitié  du 
nombre  des  termes.  Ainsi  dans  le  troisième  exemple  le  nombre 

\      .    i 'i j_    -f  n      


Tmes,  trou  ver  k 


ar  la  moitié  du 
i  la  somme  de^i 


des  termes  étant  12,  on  aura  : 
12+1  ^-13. 


13  X  6  -=  78. 


lé  tique  est  I,le 
Quelle  est  la 

rnes, 

ur  la  première^ 
1,  il  donne  lOs. 

ép.  £5  2s. 
horloge  en  12 

JRép.  78. 

de  75.  pour  le 
salaire  d'une 
mois  il  reçoit 
tout? 
P  Us.  Qd. 


ruOBLÈME    13. 

Ayant  un  des  exh-êmes,  la  différence  commune,  et  le  nombre  des 
termes,  trouver  la  somme  des  tei'mes. 

RÈGLE. — Multipliez  le  nombre  des  termes  diminué  de  l'unité 
par  la  moitié  de  la  différence  des  termes  :  ajoutez  ce  produit  au 
plus  petit  extrême,  ou  i-e tranchez-le  du  plus  grand  et  multipliez 
le  tout  par  le  nombre  des  termes  pour  en  avoir  la  somme. 

EXEMPLES. 

1.  Le  premier  terme  d'une  progression  arithmétique  crois- 
sante est  5,  la  difterence  commune  6,  et  le  nombre  des  termes 
15.    Quelle  est  la  somme  des  termes  ? 

6  (  somme 

15-1=:=14.     14x  — =  42.    42  +  5-X47X  15=^705]     des 

2  (  termes. 

2.  Le  dernier  terme  d'une  progression  est  91,  la  différence 
commune  est  4,  et  le  nombre  des  termes  23.  Quelle  est  la 
somme  de  la  progression  ? 


23—1^22.    22  X 


:  44.    91—44  ==  47  x  23  -.  1081  i 


somme 

des 
termes. 

3.  Un  journalier  s'engage  pour  20  jours,  à  2^.  pour  le  premier 
jour,  et  Sd.  d'augmentation  pour  chaque  jour  subséquent. 
Combien  aura-t-il  gagné  en  tout  au  bout  de  son  temps  ? 

l?ép.  £4  7s.  Gd. 

4.  Un  voyageur  marchant  pendant  49  jours,  augmente  chaque 
jour  sa  marche  de  7  arpents,  et  le  dernier  jour  il  fait  5  lieues. 
Combien  a-t-il  fait  de  chemin  en  tout  ? 

Hép.  147  lieues. 
Remarques. — P  Si  l'on  voulait  trouver  la  somme  d'un  nombre 
quelconque  de  termes  de  la  suite  des  nombres  impairs  à  com- 
mencer par  l'unité,  il  ne  s'agirait  que  de  prendre  le  carré  du 
nombre  des  termes  pour  en  avoir  la  somme.     Ainsi  la  somme 


de  la  progression  arithmétique  -r 


1.  3.  5. 


7.  etc.,  continuée 
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Troi 


iusqu'au  12e  terme,  serait  144,  carré  de  12.     Ou  bien,  ajout 
l'unité  au  dernier  nombre,  et  prenez  la  moitié  de  cette  somu  -2= 
que  vous  élèverez  au  carré. 

2^^  Si  l'on  voulait  avoir  la  somme  d'un  nombre  de  termes  ( 
la  même  suite,  mais  qui  commencerait  par  tout  autre  nomlij.  Troi 
<[\n}  l'unité  il  faudrait  au  nom^^re  des  termes  diminué  de  l'unii 
.MJ(juter  le  premier  terme,  et  multiplier  la  somme  par  le  nonidî 
d'-s  termes.     Ainsi  pour  avoir  la  somme  de  la  progression  -1 
18.  15.  17.  19,  ou  le  nombre  des  termes  est  5,  et  le  preniijt.  Troi 
ternie  11,  on  dira  le  nombre  des  termes  5  diminué  de  l'unii 
f;.it  4,  (|ui,  ajouté  au  premier  terme  11,  donne  15  :  ce  dernit 
nombre  multiplié  par  5,  le  nombre  des  termes,  donnera 
somme  de  la  progression. 

3*^  Pour  avoir  la  somme  d'un  nombre  de  termes  de  la  méiJ 
suite  par  le  moyen  du  dernier  terme,  ayant  ajouté  1  au  derni.f 
terme,  retranchez-en  le  nombre  des  termes,  et  multipliez 
reste  par  le  nombre  des  termes. 

Les  règles  données  dans  ces  deux  dernières  remarques  onl 
également  lieu  pour  une  suite  quelconque  de  nombres  paii^ 
dont  la  différence  commune  est  2. 

4**  Pour  avoir  la  somme  d'un  nombre  de  termes  de  la  suit^ 
des  nombres  pairs,  à  commencer  par  2,  multipliez  la  moitié  dil 
dernier  terme  par  cette  même  moitié  augmentée  de  l'unité,     s  que  la 

même  < 

PROBLEME   14. 


De! 


)n  app 


Trouver  une  ou  plusieurs  moyennes  proportionnelles  arithmétiqn 

entre  deux  nombres  donnés. 


Dans  ui 
elconqi 
nques  I 


RÈGLE. — Pour  une  moyenne  proportionnelle,  ajoutez  les  deui 
nombres  donnés,  et  la  moitié  de  leur  somme  sera  la  moyenn< 
proportionnelle  demandée. 

Si  l'on  veut  avoir  deux  moyennes  proportionnelles  ou  pi 
entre  deux  nombres,  retranchez  le  plus  petit  nombre  donné  du 
plus  grand,  et  le  reste,  divisé  par  le  nombre  de  moyennes  pro  '^^a-^gV 
portionnelles  demandées,  augmentées  de  l'unité  donnera  la   ^ 
diftérence  commune,  qui,  ajoutée  au  premier  terme,  donneralT 
le  deuxième,  ajoutée  au  deuxième  donnera  le  troisième,  etc.,L       P 
ou  retranchée  du  dernier  donnera  l'avant-dernier,  retranchée  ^^^ 
de  l'avant-dernier  donnera  l'antépénultième,  etc. 


l:4:li 


;29  :  2^ 


Ice  t}r] 


EXEMPLES. 


1.  On  demande  une  moyenne  proportionnelle  arithmétique 
entre  6  et  14. 

20 
6  +  14  =  20.    —  =10  moyenne  proportionnelle. 


ans  h 
1er  et  1 

tient, 
ces  cil 
gnent 


Ou  bien,  ajout 


V 
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Trouvez  trois  moyennes  proportionnelles  entre  2  et  14. 

,  _^...  12 

de  cette somu  -2=12.— '  =  3  diff.  commune.    2  +  3=  5  1e.    moij.   prop. 

^^  4  5-1-3;:-=  8  2e. 

bro  de  termes  (  8  4-  3  -^=:=  1 1  Sv". 

ut  autre  nomli  [.  Trouvez  six  moyennes  proportionnelles  entre  2  et  23. 
minué  del'unii 

ne  par  le  nonil.!  i?<p.  5,  8,  11,  U,  17,  20, 

progression  -1 

5,  et  le  i>reniii  \,  Trouvez  neuf  moyennes  proportionnelles  entre  4  et  20. 
ninué  de  l'uni! 
e  15  :  ce  dernij 
aes,  donnera  ' 


Eêp.  6i,9,  lli,  14,  16i,  19,  21i,  24,  26^. 


mes  de  la  mênJ 
»uté  1  au  dernij 
et  multipliez 

3  remarques  on| 
e  nombres  paùj 

irmes  de  la  suit< 
liez  la  moitié  di 
tée  de  l'unité. 


les  arithmétiqm 

|ajoutez  les  deux 
iera  la  moyenne 

inelles  ou  plus 
fmbre  donné  du 

moyennes  proi 
iité  donnera  la 

berme,  donnerai 
[troisième,  etc., 
lier,  retranchée 


Des  Progressions  Géométriques. 


-aoo- 


n  appelle  Progressions  Géométriques  une  suite  de  nombres 
3  que  la  division  successive  de  l'un  par  l'autre  donne  toujours 
même  quotient.  On  l'exprime  ainsi  : 

1 : 4 :  16  :  64  :  256  :  1024,  etc.  Progression  géométrique  crois- 
sante dont  le  quotient  est  4. 

"29  :  243  :  81  :  27  :  9 :  3  : 1.  Progression  géométrique  décrois- 
sante dont  le  quotient  est  3. 

Dans  une  progression  géométriq  ue,  le  produit  de  deux  termes 
elconques  est  égal  au  produit  de  deux  autres  termes  quel- 
nques  pris  à  égale  distance  des  deux  premiers,  mais  de  côtés 
posés.  Ainsi  dans  le  premier  exemple  ci-dessus,  le  produit  de 
par  64  est  égal  aux  produits  de  4  par  256  et  de  1  par  1024. 

Le  carré  d'un  terme  quelconque  est  égal  au  produit  de  deux 
|tres  termies  quelconques  pris  à  égale  distance  chaque  côté 
ce  tc-'^me. 


ans  les  progressions  géométriques,  il  faut  considérer  le  pre- 
arithmétioue  K  ®*  ^®  dernier  terme,  qu'on  appelle  aussi  les  extrêmes,  le 
^    jotient,  le  nombre  des  termes  et  la  somme  des  termes.  Trois 
ces  cinq  choses  étant  données,  les  problèmes  suivants  en* 
gnent  à  trouver  les  autres. 


nnelU. 


V. 


'Il 
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PROBLÈME  1. 

Etant  donnés  un  des  extrêmes^  le  quotient  et  le  nombre  dti 
termes  d'une  progression  géométnque,  trouver  Vautri 
extrême, 

RÈGLE. — Si  c'est  le  plus  grand  terme  qui  est  connu,  divisez 
le  par  le  quotient  élevé  à  la  puissance  désignée  par  le  nomi)iv 
des  termes  moins  1,  et  vous  aurez  le  plus  petit  terme.  Si  an 
contraire  c'est  le  plus  petit  terme  qui  est  connu,  multipliez 
par  le  quotient  élevé  à  la  puissance  ci-dessur,  et  vous  aurez  h 
plus  grand  terme. 

EXfiM»*LES. 

1.  Le  dernier  terme  d' une  progression  géom>'»triquo  croissant^ 
est  486,  le  quotient  est  3,  et  le  nombre  des  termes  6.  Quel  est 
le  premier  terme  ? 

Le  quotient  3  élevé  à  la  6e.  Puissance   -  243. 
486 

=  2  premier  terme. 

243 

2.  Un  homme  laisse  son  bien  à  être  distribué  à  ses  dix  enfant 
de  la  manière  suivante,  savoir  :  au  plus  jeune  £50,  au  suivaij 
£100,  et  ainsi  en  doublant  jusqu'à  l'aîné.  On  demande  la  pai| 
de  l'aîné  ? 

Bép.  £25600. 

3.  Un  domestique  rusé  s'engage  chez  un  monsieur  pour  1) 
mois,  à  condition  qu'il  lui  donnera  1  sou  pour  le  premier  moisf 
4  sous  pour  le  second,  et  ainsi  de  suite  en  quadruplant.  Coiii| 
bien  eut-il  pour  le  douzième  mois  ? 

Bép.  £8738  2s.  Sd. 

4.  Une  personne  fait  un  paiement  en  5  termes  dont  chacuJ 
est  égal  à  deux  fois  et  demie  le  précédent  :  au  dernier  termj 
elle  paie  X'62  10s.  Combien  a-t-elle  donné  au  premier  paie] 
ment? 

Eép.  £1  12s. 

PROBLÈME  2. 

Ayant  un  des  extrêmesj  le  quotient,  et  ta  somme  des  termes^ 

trouver  Vautre  extrême, 

<'    EÈGLE. — 1?  Si  c'est  le  plus  grand  extrême  qui  est  connt 
retranchez-le  de  la  somme  des  termes  :   multipliez  la  dif^ 
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renne  qui  en  résultera  par  le  quotient,  et  le  produit  retranché 
-lie  la  sommo  dos  termes  donnera  le  plus  petit  extrême. 
le  nombre   atM    ow  j^j  p/^^^  1^  pl^^  p^^^jj.  extrême  q,ui  est  connu,  ajoutez-le  à 
trouver    l  aiiin^^  mopuho  »U  s  termes  multipliée  par  le  quotient  diminué  de 
1  unité.     Le  t/»!it  divi^<é  pfn-  le  quotient  donnera  le  plus  grand 

-.  .     _o::livmo. 
connu,  divisez! 

3  par  le  nomi)ivB  lxemples. 

,it  terme.    Si  auL  ,  ^ 

lu,  multipliez»    '•  Le  dorniei"  toiuio  d'une  progression  géométrique  crois- 
)b  vous  aurez  l(:(Mnte  est  307 LJ,  la  soiuiue  des  termes  4005,  et  le  quotient  4. 
i^iu'l  est  le  premier  terme  ? 

4095—3071'  -  :^  1023.  1023  x  4  ^-  4092. 

4(  IQ;"", 409l*  -  -  3  iwcvdcr  tciine. 

trique  croissant   ;2,  Ta'  ])i'einier  terme  d'une  progression  géométrique  est  1,  le 
■mes  6.  Quel  es;l.j„oiit,nt  o,  et  la  honime  des  termes  1093.     Quel  est  le  dernier 


îcriiie  / 


Î43. 


1093  X  2  =-  2186. 
2187 
x:=  720  dernier  terme. 


2180  -1- 1  ==  2187. 


'i;  'i: 


U-4 


'■h 


à  s^es  dix  enfanlM  3.  Une  personne  met  une  certaine  somme  en  commerce,  et 
£50,  au  suivaiM|ie  fait  deux  fois  et  demie  la  somme  qu'elle  a  mise  ;  elle 
demande  la  pa*ontinue  ainsi  à  plusieurs  reprises,  faisant  toujours  le  même 

fcofit  :  à  la  dernière  fois  elle  fait  £24414  Is.  3d.,  et  elle  a  en 
êp.  £25600.  Bout  £40685  I65.  9d.  Combien  avait-elle  lorsqu'elle  a  corn- 
onsieur  pour  Imencé  ? 

e  premier  moisj  Eép.  £6  86*. 

iruplant.    Coi  _ 

"  4.  Une  personne  jouant  à  quitte  ou  double  contre  un  autre 
5738  2s.  Sd.  Berd  plusieurs  fois  de  suite  en  progression  double.  La  première 
nés  dont  chacu^^  ®^'l^  perdit  2s.  Qd.,  et  en  tout  elle  se  trouva  avoir  perdu 
LU  dernier  terni»^27  17s.  6d.  Combien  perdit-elle  la  dernière  fois  ? 
fu  premier  pair  ^^^^^^ 

Rép,   £1    12s.  I  PROBLÈME  3. 

Âijcmi  le  Quotient,  le  nombre  et  la  somme  des  iei'mes,  trouver 

les  extrhnes. 

RÈGLE. — ^Multipliez  la  somme  des  termes  par  le  quotient 

-    .  iminué  de  l'unité  j  ce  produit  divisé  par  le  quotient  élevé  à  la 

Itipliez  la  difl<  uissance  désignés  par  le  nombre  des  termes,  et  ensuite  diwi- 


ne  des  termes, 


3  qui  est  conni 
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nué  de  l'unité,  donnera  le  plus  petit  extrême,  lequel  étant 
ensuite  lui-même  multiplié  par  le  (quotient  élevé  à  la  puissance 
désigné  par  le  nombre  des  termes  moins  l'unité,  donnera  lo 
plus  grand  extrême. 


EXEMPLES. 


'    1 


1.  La  somme  des  termes  d'une  progression  géométrique 
croissante  est  11718,  le  nombre  des  termes  0,  et  le  quotient  5. 
Quels  sont  les  extrêmes  ? 

1 1718  X  4  =  46872.        5  élcné  à  la  Oe  puissance  =-  15625. 

46872 
1 5625  —1  =  1 5624.        =  3  petit  extrême. 

15624 
5  élevé  à  la  be  puissance  =  3125. 

3125  X  3  =  9375  grand  extrême. 

2.  Un  domestique  s'engage  pour  un  an  à  un  certain  prix 
pour  le  premier  mois,  en  triplant,  chaque  mois  suivant,  le  prix 
du  mois  précédent.  Au  bout  de  son  année  il  se  trouve  avoir 
amassé  £1107  3s.  4cZ.  Combien  a-t  il  eu  le  premier  et  le  der- 
nier mois  ? 


p  >     ^  \d.  le  le] 


le  \er  mois. 

'6d.  le  dernier  mois. 


3.  Un  boucher  allant  à  la  campagne  pour  acheter  des  bœufs, 
rencontre  un  cultivateur  qui  en  avait  23  :  après  avoir  mar 
chandé  de  part  et  d'autre,  le  cultivateur  oftre  de  lui  donner 
le  premier  bœuf  pour  un  prix  bien  modique,  à  condition  qu'il 
doublera  de  prix  pour  chaque  autre  bœuf  jusqu'au  dernier. 
Après  avoir  fait  ou  fait  faire  son  calcul,  il  se  trouve  qu'il  aurait 
eu  £8738  25.  *]\d.  à  donner  pour  tous  les  bœufs.  On  demande 
le  prix  du  premier  bœuf,  celui  du  dernier,  et  le  prix  auquel 
serait  revenu  chaque  bœuf  l'un  dans  l'autre. 

r  \d.  le  premier  hce^if. 
lîép.\  £4369  \s.  Ad.  le  dernier. 

[  £379  186'.  4^c?.  Vun  dans  Vautre. 

4.  La  somme  de  £65606  13s.  4c?.  est  à  partager  entre  9  per- 
sonnes, de  manière  que  la  deuxième  ait  trcis  fois  la  somme  de 
la  première,  la  troisième  trois  fois  celle  de  la  deuxième,  et 
ainsi  de  suite,  en  triplant  jusqu'à  la  neuvième.  Quelles  seront 
les  parts  de  la  iDremière  et  dernière  ? 

„,     ^  £6  13.9.  Ad.  la  première, 
x.ep.  ^  £43^40  i^  amiiire. 
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PROBLèMB   5. 


* 

Etant  donnés  les  deux  extrêmes,  et  le  nombre  des  termes  â^une 
progression^  trouver  le  quotient. 

RÈGLE. — Divisez  le  plus  grand  extrême  par  le  plus  petit,  et 
extrayez-en  la  racine  désignée  par  le  nombre  des  tcrm«s  dimi- 
nué d'une  unité,  et  vous  aurez  le  quotient. 

EXEMPLES. 

1.  Les  extrêmes  d'une  progression  géométrique  sont  1  et  512, 
lo  nombre  des  termes  est  10.    Quel  est  le  quotient  ? 

512 

=512.    V  512  :==  2  Quotient 

1 

2.  La  population  d'un  pays  s'est  accrue  uniformément  tous 
les  ans,  de  manière  que  de  10,000  âmes  qu'il  y  avait  d'abord  il 
s'en  est  trouvé  14,641  au  bout  de  5  ans  ;  de  combien  s'est  accrue 
la  population  chaque  année  ? 

Bép.  de  J^. 

4.  Le  premier  terme  d'une  progression  géométrique  est  4, 
lo  dernier  1640^,  et  le  nombre  des  termes  5.  Quel  est  le 
quotient  ? 

Rép.  4^. 

5.  Un  marchand  veut  vendre  17  verges  de  drap  superfin,  la 
première  verge  à  Zd.  et  augmentant  en  une  certaine  proportion, 
en  sorte  que  la  dernière  verge  se  trouve  revenir  à  £538084  Os. 
Zd.    Combien  chaque  verge  vaut-elle  la  précédente  ? 

Rép.  3  fois, 

PROBLÈME  4. 

Les  deux  extrêmes  et  la  somme  des  ierm^  étant  donnés^  trouver  , 

le  quotient, 

.BÈOLE. — Divisez  la  somme  des  termes  moins  le  plus  petit 
extrême  par  cette  môme  somme  des  termes  moins  le  plus  grand 
extrême. 
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EXEMPLES. 


I' 


1.  Le  premier  terme  d'une  progression  géométrique  est  5,  le 
dernier  10935,  et  la  somme  dos  termes  16400.  Quel  est  le 
quotient  ? 

16400—5  ^  16395.  16395 

=::  3  Éép. 

16400—10935  --_=  .5465.  5465 


; 


2.  Un  commis  s'engage  chez  un  marchand  pour  un  certain 
nombre  d'années  à  raison  de  £2  pour  la  première  année  et  de 
£195  65.  3d.  pour  la  dernière,  en  augmentant  chaque  année  en 
raison  géométrique.  Au  bout  de  son  temps  il  se  trouve  avoir 
en  tout  £324  3s.  9d.  En  quelle  proportion  son  salaire  a  t-il 
augmonté  ? 

jRép.  de  1  à  2\. 

3.  Un  journalier  s'engage  à  tirer  de  la  pierre  d'une  carrière 
à  4*.  pour  le  premier  lit,  augmentant  en  proportion  géométrique 
pour ,  chaque  lit  subséquent.  Après  avoir  tiré  un  certain 
nombre  de  lits,  il  reçoit  £204  I65.  pour  le  dernier  lit,  et  il  se 
trouve  avoir  fait  £273  en  tout.  En  quelle  proportion  a  été 
l'augmentation  ? 

Itép.  de  l  à4. 

4.  Un  domestique  voulant  s'engager  pour  un  certain  nombio 
d'années,  ne  demande  que  2*.  6df.  pour  la  première  année,  mais 
à  condition  qu'on  lui  augmentera  ses  gages  tous  les  ans  dans 
une  certaine  proportion.  Le  maître  ayant  fait  son  calcul,  trouve 
qu'il  aurait  £9765  125.  C)d.  à  lui  donner  pour  la  dernière  année, 
et  qu'il  lui  faudrait  £12207  pour  lui  payer  ses  gages  entiers. 
On  demande  dans  quelle  proportion  il  voulait  augmenter  ses 
gages. 

Eép.  de  i  à6, 

PROBLÈME    6. 

Les  deux  extrêmes  et  le  quotient  étant  donnés^  trouver  le  nombre 

des  termes. 

RÈGLE. — Divisez  le  plus  grand  extrême  par  le  plus  petit  : 
divisez  ensuite  le  quotient  résultant  de  cette  division  par  1«^ 
quotient  de  la  progression,  successivement,  jusqu'à  ce  qu'il  n'y 
ait  point  de  reste  ;  le  nombre  de  divisions  que  vous  aiu'Qz  ûiites, 
augmenté  de  l'unité,  vous  donnera  le  nombre  des  termes. 
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EXEMTLBS. 

1.  Le  premier  terme  d'une  progression  géométrique  croissante 
est  3,  le  dernier  729,  et  le  quotient  3.  Quel  est  le  nombre  den 
termes  ? 

729 

=  243.     En  dioisam  243  j;ar  3,  surccssivemcnff  juaqu  à 

3 
ee  qu'il  ny  ait  point  de  reste,  on  aura  5  divisions. 

5  -f- 1  ==  6  nombre  des  termes. 

2.  Une  somme  d'argent  étant  partagée  entre  un  cortMJn 
nombre  de  personnes,  on  donne  à  la  première  £2(),  et  £4.n4() 
à  la  dernière,  et  chaque  personne  reçoit  trois  fois  la  somme  de 
celU  qui  l'a  précédée.    Combien  étaient-elles  en  tout  ? 

Ifép.  8  personnes. 

3.  Un  homme  laisse  son  bien  à  ê  tre  distribué  entre  ses  enfan  ts  : 
au  plus  jeune  il  laisse  £50,  au  suivant  £100  et  ainsi  de  suite  eu 
doublant  jusqu'à  l'aîné  qui  se  trouve  avoir  £25600.  Combien 
avait- il  d'enfants  ? 

Rép.  10  enfants. 

4.  Un  homme  s'engage  au  service  d'un  autre,  pour  un  certain 
temps,  à  condition  qu'on  lui  donnera  1  sou  pour  le  premier 
mois,  4  sous  pour  le  deuxième,  et  ainsi  de  suite  on  quadruplant 
jusqu'au  dernier  mois  qui  lui  aurait  produit  £8738  2^  M.  Pour 
combien  de  mois  s' était- il  engagé  ? 

Rép.  pour  12  mois. 
PROBLÈME   7. 

Les  deux  extrêmes  et  la  somme  des  termes  étant  domiés,  trouver  le 

nombre  des  termes. 

HÈOLR. — Cherchez  le  quotient  par  le  problème  5e.,  et  ensuite 
procédez  comme  au  problème  précédent. 

EXEMPLES. 

V.  ho,  premier  terme  d'une  progression  géométrique  croissante 
est  2,  le  dernier  terme  1458,  et  la  somme  des  termes  21 80.  Quel 
est  le  nombre  des  termes  ? 

f  2186— 2       =::=2184 

=  3  Quotient. 


Par  prob.  5e.  - 
1458 


2186—1458=    728 
=T  729.    Divisant  ensuite  129  par  3,  successivement, 


jusqu^à  ce  qiCil  n'y  ait  point  de  reste,  vous  aurez  6  divisions. 

6  +  1  =  7  nombre  des  termes. 
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2.  Un  homme  doit  £4005  qu'il  convient  do  payer  par  termes 
en  proportion  géométrique  ;  le  premier  paiement  est  de  £1  et 
le  dernier  de  £2048.     En  combien  de  termes  doit-il  payer  ? 

Ikép.  en  12  termes. 

3.  Une  personne  mo  doit  £197  0.?.  l^d.  Elle  n'a  que  £4  à 
me  donner  pour  le  premier  paiement  ;  mais  elle  m'offre  de  me 
payer  par  termes  réguliers,  en  rnison  géométrique,  de  manièrr^ 
que  le  dernier  sera  de  £G8  Gj.  10^^/.  En  combien  de  paiements 
ac<iuittera-t-elle  sa  dette  ? 

Uép.  en  d' paiements. 

4.  On  a  partagé  une  boiniiio  do  £65600  entre  un  certain  nombre 
de  personnes.  On  a  donna  £20  à  la  première,  et  augmentant  en 
raison  géométrique  à  chaque  personne,  la  dernière  a  eu  £43740. 
Entre  combien  de  personnes  la  somme  a-t-elle  été  partagée  ? 

liép.  entre  8  personnes. 

PROBLÈME   8.    • 

Le  premier  terme,  le  quotient,  et  la  somme  de^  termes  étant  donnés, 

trouver  le  nombre  des  termes. 


par  le  quotient,  successivement,  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  point 
ilo  reste  ;  le  nombre  do  divisions  que  vous  aurez  faites  vous 
donnera  le  nombre  des  termes. 


EXEMPLES. 


1.  Le  premier  terme  d'iuie  progression  géométrique  est  3,  le 
quotient  5,  et  la  somme  des  termes  58503.  Quel  est  le  nombre 
des  termes  ? 

234372 

5_1  :=-^  4.     58503  X  4  ^  234372.  =  78121. 


3 


78124 -r  1  --  78125.  En  divisant  78125  joar  5,  successivcvicnt, 
jusqiCà  ce  qti'il  n'y  ait  point  de  reste,  on  a  7  divisions,  qui  est  U 
nombre  de  termes  cherché. 

2.  Un  homme  s'engage  à  un  sou  pour  le  premier  mois,  à 
condition  que  le  salaire  de  chaque  mois  sera  quatre  fois  celw! 
du  mois  précédent.  Au  bout  d'un  certain  temps,  il  se  tro'n''o 
que  ses  gages  se  montent  en  tout  à  £11650  ICys.  lOl^d.  Combien 
de  temps  a-t-il  servi  ? 

Rép.  12  mois. 
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5.  Une  personne  doit  £25  14s.  9d.  ;  elle  offre  ICv.  pour  le 
premier  paiement,  24^.  au  bout  d'un  mois,  et  continuant  ainsi 
a  payer  chaque  mois  une  fois  et  demie  ce  qu'elle  aura  donné  le 
mois  précédent.     En  combien  de  mois  paiera- telle  ? 

liép.  en  7  mois. 

4.  Un  homme  laisse  une  somme  de  £51150  à  distribuer  entie 
«es  enfnnts  :  il  laisse  au  plus  jeune  £50,  et  ainsi  de  suite  en 
Uoublant  jusqu'à  l'aîné.     Combien  avait- il  d'enfants? 

Jlép.  10  enfants. 

PROBLÈME  9. 

(je  d'amer  terme,  le  quotient  et  la  somme  des  termes  étant  donnés, 

trouver  le  nombre  des  termes. 

îî.i:oLK. — Multipliez  le  dernier  terme  parle  quotient;  divisez 
<e  produit  par  la  somme  des  termes  dont  vous  retrancherez  li 
difféience  entre  la  somme  des  termes  et  le  dernier  terme,  mul- 
tipliée par  le  quotient.  Divisez  le  résultat  de  cette  division 
par  le  quotient  de  la  progression,  successivement,  jusqu'à  ce 
qu'il  n'y  ait  point  de  reste  ;  le  nombre  de  divisions  vous  don- 
ner i  le  nombre  des  termes. 

EXEMPLES. 

1.  Le  dernier  terme  d'une  progression  géométrique  est  192, 
i»i  quotient  2,  et  la  somme  des  termes  381.  Quel  est  le  nombre 
des  termes  ? 

192x2  =  384. 
381—192  ---  189.     189  X  2  =  378.    381—378  =  3. 

384  f  En  divisant  128  ^ar  2,  successivement, 

128.     \      vous  aurez  7  divisions,  qui  sera  le 

3  (      nombre  des  termes. 

2.  Un  homme  doit  £48  16*.  6i.  Il  convient  de  payer  une 
certaine  somme  pour  le  premier  mois,  et  ensuite  à  chaque  mois 
cinq  fois  ce  qu'il  aura  payé  le  mois  précédent.  Le  dernier  mois 
il  a  £39  1.9.  3ti^.  \  payer.  En  combien  de  mois  a-t-il  fait  son 
paiement  ? 

Rép.  en  G  mois. 

3.  Un  père  distribue  £2059  entre  ses  enfants  suivant  leurs 
âfjçes,  de  manière  que  chaque  enfantait  une 'fois  et  demie  la 
somme  de  celui  qui  le  précède.  La  part  «le  l'aîné  se  monte  à 
£729.    Combien  avait-il  d'enfants  ? 

Bép.  7  enfants. 
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4.  Un  commis  s'engage  chez  un  marchand  à  un  certain  prix 
pour  la  première  année,  et  pour  chaque  autre  année  un  quart 
lie  plus  que  l'année  précédente.  La  dernière  année  il  a  £156  5j<., 
et  tous  ses  gages  réunis  se  montent  à  £525  5;?.  Combien  a  t  il 
été  d'années  ? 

Rép.  fi  années* 

PROBLÈME   10. 

Etant  donnés  les  extrêmes  et  le  quotient  d^ une  progression 
géométnquef  trouver  la  somme  des  termea. 

RÈGLE. — Divisez  la  diftérence  des  extrêmes  par  le  quotient 
diminué  d'une  unité,  ajoutez  le  plus  grand  oxtrémo  au  quotient. 
de  cette  division,  et  vous  aurez  la  somme  des  tciiiU3s. 

EXEMI'LES. 

1 .  I.es  extrêmes  d'une  progression  géométrique  sont  J  et  7:iy, 
et  le  quotient  3.    Quelle  est  la  somme  des  termes  ? 

729—1 

=  364.         364  +  729  ==  1093  somme  des  termes. 

2 

2.  Le  premier  paiement  d'une  dette  est  de  £1,  le  dernier  de 
£2048  :  chaque  paiement  est  double  du  précédent.  Quelle 
était  la  somme  due  ? 

JRép.  £4095. 

3.  Une  somme  d'argent  étant  divisée  entre  un  certain  nombre 
de  personnes,  on  donne  à  la  première  £20,  et  £43740  à  la  der- 
nière. Chaque  somme  est  triple  de  la  précédente.  Quelle  est 
la  somme  totale  ? 

Eép.  £65600. 

4.  Un  domestique  veut  s'engager  pour  un  certain  temps  à 
1  sou  pour  le  premier  mois,  3  pour  le  deuxième,  et  ainsi  do 
suite  en  triplant.  11  se  trouve  que  son  dernier  mois  se  mon- 
terait à  £369  Is,  1  jc?.  A  combien  se  monteraient  tous  ses 
gages  réunis  ? 

Eép.  â£553  11*.  Sd. 

PROBLÈME   II. 


h       i 


Ayant  les  deux  extrêmes  et  le  nombre  des  termes,  trouver  la  somne 

des  termes. 


RÈGLE. — Divisez  le  plus  grand  extrême  par  le  plus  petit, 
*'Xtrayez-en  la  racine  désignée  par  le  nombre  des  termes  moins 
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l'unité  :  multipliez  cette  racine  par  le  plus  grand  extrême,  et 
du  produit  retranchez  le  plus  petit  extrême.  Le  résultat  divisé 
par  cette  même  racine  diminuée  de  l'unité,  vous  donnera  la 
somme  des  termes. 

EXEMPLES. 

1.  Le  premier  terme  d'une  progression  géométrique  est  2,  le 
dernier  13122,  et  le  nombre  des  termes  9.  Quelle  est  la  sommo 
des  termes  ? 

13122 


9—1^8.    

2 
3  X  13122 


=  6561. 

39366. 
39364 


V6561 


3. 


3—1 


39366—2  =  39364. 
=  19682  somme  des  termes» 


2.  Un  père  faisant  le  partage  de  son  bien  entre  7  enfants, 
donne  £'62  au  plus  jeune,  et  augmentant  la  part  de  chacun  des 
autres  en  proportion  géométrique,  la  part  de  l'aîné  se  trouve 
de  £364  10*.     Quel  était  le  bien  du  père? 

Eép.  £1029  10*. 

3.  Un  homme  joue  tous  les  soirs  pendant  une  semaine  entière  : 
il  perd  2s.  Qd.  la  première  soirée,  et  continue  à  perdre  tous  les 
soirs  dans  une  certaine  proportion,  jus:^u'à  la  septième  soirée 
qu'il  pcd  £512.    Combien  a-t-il  perdu  en  tout? 

liép.  £682  12*.  6d. 

4.  Un  arbre  fruitier  a  rapporté  pour  la  valeur  de  3s.  de  fruit, 
et  il  a  continué  à  rapporter  pendant  7  aimées  en  progression. 
Le  produit  de  la  dernièce  année  a  été  de  £109  7*.  Combien  a- 
t-il  produit  en  tout  ? 

£163  19*. 

PROBLEME   12. 

Etant  donnés  le  premier  terme  d'une  progression  géométrique^ 

le  quotient,  et  le  nombre  des  termesj  trouver 

la  somme  des  tenues. 

RÈGLE. — Elevez  le  quotient  à  la  puîesance  désignée  par  le 
nombre  des  termes,  ôtez-en  une  unité,  et  divisez- le  par  lo 
quotient  diminué  d'une  unité,  et  le  rmiltipliez  ensuite  par  le 
premier  terme,  et  vous  aurez  la  somm     •  s  termes. 

EXEMPLES. 

•    1.  Le  premierterme  d'une  progress'on  géométrîquo  est  3,  le 
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Quotient  3,*et  le  nombre  des  termes  6.    Quelle  est  la  somme 
a  es  termes  ? 

3  élevé  à  la  6e  puissance  =  729. 
729—1 


3—1 


Î64.        364  X  3  ==  1092  somme  des  termes. 


2.  Un  homme  voulant  acheter  un  cheval,  convint  de  payer 
un  sou  pour  le  premier  clou  des  fers,  2  sous  pour  le  second,  4 
sous  pour  le  troisième,  et  ainsi  en  doublant  jusqu'au  dernier. 
Il  y  a  4  fers  ;  chaque  fer  a  8  clous.  Combien  coûte  le  cheval  à 
ce  prix  ? 

Eép.  £8947848  10s.  lid. 

3.  Un  homme  s'engage  pour  un  an  au  service  d'un  autre  à 
condition  que  celui-ci  donnera  1  sou  pour  le  premier  mois,  4 
sous  pour  le  second,  et  ainsi  de  suite  en  quadruplant.  A  combien 
se  montent  ses  gages  au  bout  de  l'année  ? 

Eép.  £11650  165.  lO^d 

4.  Une  somme  d'argent  est  à  partager  entre  8  personnes  :  la 
première  a  £20,  la  deuxième  £60,  et  de  même  en  triplant 
jusqu'à  la  dernière.    Quelle  est  la  somme  à  partager  ? 

£65600. 


problï:me  13. 

Ayant  le  plus  grand  extrême,  le  quotient  et  le  nombre  des  termes, 

trouver  la  somme  des  termes. 

KÈGLE. — Bu  quotient  élevé  à  la  puissance  désignée  par  le 
nombre  des  termes  retranchez  l'unité  :  divisez  cette  différence 
par  la  diftérence  entre  le  quotient  élevé' à  la  puissance  désignée 
par  le  nombre  des  termes  et  oe  même  quotient  élevé  à  la  puis 
sance  désignée  par  le  nombre  des  termes  diminué  de  l'unité. 
Le  résultat  de  cette  division  multiplié  par  le  ]j1us  grand  terme 
donnera  la  somme  des  termes. 

EXEMPLES. 


1.  Le  dernier  terme  d'une  progression  géométrique  est  1215, 
le  quotient  3,  et  le  nombre  des  termes  6.  On  demande  la 
somme  des  termes. 

3  élevé  à  la  6e  puissance  ^  729.     729—    1  ::=  728. 
3  élevé  à  la  5e  puissance  -^  243.     729—243  ----^  486. 

728 

X  1215  -=  1820  somme  des  termes. 
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2.  Un  homme  s'engage  à  un  certain  prix  pour  le  premier 
mois,  à  condition  qu'on  lui  doublera  ses  gages  à  chaque  mois 
suivant,  jusqu'au  douzième,  qui  lui  reviendrait  à  £204  16s.  A 
combien  lui  retiendraient  toutes  ses  gages  réunis? 

lîép.  A  £409  10*. 

3.  Un  i)ére  de  famille  a  5  enfants  entre  lesquels  il  partage 
son  bien.  Il  donne  une  certaine  somme  au  plus  jeune,  trois 
fois  cette  somme  au  deuxième,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  l'aîné 
<jiu  re<;<)it  £4U50.     Quel  était  le  bien  du  père  ? 

JRép.  £6050. 

4.  Un  marchand  voudrait  acheter  une  pièce  de  drap  superfin 
qui  contient  20  verges  :  on  lui  demande  un  prix  bien  modique 
pour  la  première  verge,  mais  à  condition  qu'il  paiera  chaque 
iiutre  verge  le  triple  de  ce  qu'il  aura  payé  la  verge  précédente. 
Après  avoir  compté,  il  trouve  que  la  dernière  verge  lui  revien- 
drait à  £1452^208  G,?.  OcZ.  Combien  aurait-il  payé  la  pièce 
entière  sur  ce  pied-là,  et  combien  lui  coûterait  chaque  verge 
l'une  dans  l'autre  ? 

,,      )  £21792402  10s.  la  pièce  entière, 
ixep.  ^  £i(jy9(j20  26\  M.  la  vo-ge. 

PROBLIÙME    14. 

Trouver  une  ou  plusieurs  moyennes  proportionnelles  géométriques 

entre  deux  yiomhres  donnés. 

Rkgli:. — 1*^  Si  vous  ne  voulez  qu'une  moyenne  proportion- 
nelle, multipliez  les  deux  nombres  donnés  l'un  par  l'autre,  et 
extrayez  la  racine  carrée  du  produit. 

2**'  Si  vous  voulez  plus  d'une  moyenne  proportionnelle,  divisez 
le  plus  grand  des  deux  nombres  donnés  par  le  plus  petit  :  ex- 
trayez ensuite  la  racine  du  quotient  désignée  par  le  nombre  de 
moyennes  proportionnelles  demandé,  augmenté  de  l'unité  : 
cette  racine  vous  donnera  le  quotient  de  la  progression,  par 
lequel  vous  multiplierez  le  premier  ou  le  plus  petit  nombre 
pour  avoir  le  deuxième,  le  deuxième  pour  avoir  le  troisième, 
et  ainsi  de  suite,  suivant  le  nombre  de  moyennes  proportion- 
nelles demandé. 

EXEMPLES. 

1.  On  demande  une  moyenne  proportionnelle  géométrique 
«ntre  3  et  27. 

3  X  27  -----::  81.  V  81  --  9  ''^P-  Preuve.  3  :  *^  •  •  Q  ^  27. 
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2.  Tx'OUVez  3  moyennes  proportionnelles  entre  16  et  81. 
81        3  16  X  1^  =  24  1ère  moy.  prop. 

^'  — =  -==1^  24  X  le  =  36  2g    

16       2  36  X  le  =  54  3e    -^ 

Preuve.    -~  16  :  24  :  36  :  54  :  81. 

3.  Trouvez  5  moyennes  proportionnelles  entre  ^V  ®*  27. 

Mép.  i,  ^,  1,  3,  9. 

4.  Trouvez  6  moyennes  proportionnelles  entre  16384  et  78125. 

liép.  20480,  25600,  32000,  40000,  50000,  62500. 


àl 


PROBLÈME  15. 

Trouver  la  somme  d'une  progression  géoméMque  décroissante,  dont 
OH  commit  le  quotient  et  le  premier  termcj  ou  tous  les  deux. 


I 


I 


Les  progressions  décroissantes  sont  finies  ou  limitées,  c'est- 
à-dire  qu'on  en  connaît  le  dernier  terme  ;  ou  bien  elles  sont 
infinies  ou  illimitées,  c'est-à-dire,  qu'on  les  suppose  continuées 
jusqu'à  ce  que  le  dernier  terme  devienne  0  ou  rien.  Il  est  évi- 
dent, par  la  nature  de  ces  progressions,  que  le  quotient  est 
alors  une  fraction. 

EÈOLE. — 1°  Si  la  progression  est  finie,  et  que  vous  en  ayez  les 
deux  extrêmes  et  le  quotient,  multipliez  le  dernier  terme  par 
le  quotient,  retranchez  le  produit  du  premier  terme  et  divisez 
le  tout  par  1  moins  le  quotient,  et  vous  aurez  la  somme  des 
termes. 

2*^  Si  la  progression  est  infinie  et  que  vous  en  connaissiez  le 
premier  terme  et  le  quotient,  divisez  ce  premier  terme  par  1 
moins  le  quotient,  et  vous  aurez  encore  la  somme  des  termes. 


iM 


EXEMPLES. 


1.  Quelle  est  la  somme  d'une  progression  dont  le  premier 
terme  est  1,  le  dernier  terme  ^  et  le  quotient  ^  ? 


j^  divisé  par  ^  =  ^^  =  iff  somme  des  termes. 

2.  Quelle  est  la  somme  de  la  progression  ^, '  4;  i?  ^^^v  continuée 
à  l'infini,  dont  le  quotient  est  ^  ? 
_        i  divisée  par  1 — i  =  1  somim  des  termes,  , , . 
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3.  Quelle  est  la  somme  de  la  progres.sion  ^,  J,  rj^j  etc.,  con- 
tinuée à  l'infini  ? 

Hép.  ^. 

4.  Quelle  est  la  somme  de  la  progression  %  ^,-^,  J,  ^j,  etc., 
à  l'infini? 

liép.  2\.    ^ 

5.  On  demande  la  somme  de  |,  ^^j,  JJ,  etc.,  à  l'infini. 

JRép.  3. 

6.  Quelle  est  la  somme  de  2J,  1|,  1,  f,  ^-ç,  etc,  à  l'infini? 

Bép.  6fJ. 

7.  Trouvez  la  valeur  de  la  fraction  décimale  0.6666,  etc., 
continuée  à  l'infini. 

Cette  fraction  équivaut  à  la  progression,  ^  +  y^  +  T(fïïïï  +  > 
etc.,  dont  le  premier  terme  est  ^,  et  le  quotient  ^fj. — Pour  on 
trouver  la  somme  on  dira  : 

^  divisé  par  1 — ^  =  |  =  |.     Valeur  de"  la  fraction. 

8.  Quelle  est  la  valeur  de  la  fraction  décimale  périodique 
0.324324324,  etc.,  à  l'infini  ? 

Cette  fraction  équivaut  à  ^%%*jj  +  rxiUwcns  +  looooooooo  +  » 
etc.,  dont  le  quotient  est  yu^jj' 

T(Sra  divisé  par  1 — j-^^  =  |f  |  =  J|.  Valeur  de  la  fraction. 

9.  Trouvez  la  valeur  de  la  fraction  périodique  mixte  0.138888, 
etc.,  à  l'infini. 

Cette  fraction  équivaut  à  ^^y  plus  la  progression  ^êois  "*" 
Tïïwff  +  100^000  ®^C')  <i<^^t  1^  premier  terme  est  ny\y<y,  et  le 
quotient  ^. 

«•a 

Pour  avoir  d'abord  la  somme  de  la  progression  on  aura  : 

TpjVjy  divisé  par  1 — ^^  =  ^^^=^^  somme  de  la  progression. 
Mais  la  fraction  vaut  cette  somme -là  et  ^^  ou  ^JJ  de  plus, 
^r  jhs  +  ioî  =  }îS=^  Valeur  de  la  fraction. 

Ces  trois  derniers  exemples  peuvent  donner  quelques  éclair- 
cissements sur  les  fractions  décimales  périodiques. —  Voyez 
page  30,  Problème  1er, 
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Collection  de  quelques  propriétés 


CURIEUSES  ET  UTILES  DES  NOMBRES. 
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1.  Tout  nombre  paii*  peut  être  divisé  par  2. 

2.  Tout  nombre  Unissant  par  deux  zéros,  ou  tout  nombre  pair 
dont  les  deux  derniers  chiffres,  pria  comme  nombre  entier, 
sont  divisibles  par  4,  peut  lui-même  être  divisé  par  4. — S'il  finit 
par  trois  zéros,  ou  si  les  trois  derniers  chiâres  sont  divisibles 
par  8  le  nombre  lui-même  sera  divisible  par  8. 

Ainsi  le  nombre  123524  est  divisible  par  4,  car  le  nombre 
24,  composé  des  deux  derniers  chiflfres,  est  divisible  par  4.  De 
même  123624  est  divisible  par  8,  car  624  est  lui-même  divisible 
par  8. 

3.  Tout  nombre  qui  finit  par  5  est  divisible  par  5  ;  s'il  finit 
par  25  il  sera  divisible  par  25,  et  s'il  finit  par  125  il  sera  divi- 
sible par  125,  etc. 

4.  Tout  nombre  qui  finit  par  un  zéro  peut  être  divisé  par  10, 
et  par  conséquent  par  5  ;  s'il  finit  par  deux  zéros,  il  peut  être 
divisé  par  100,  et  par  conséquent  par  25,  et  par  4  d'après  l'ar- 
ticle 2,  et  par  conséquent  par  20. 

5.  Si  la  somme  des  chiffres  qui  expriment  un  nombre  eft\ 
divisible  par  3,  le  nombre  lui-même  est  divisible  par  3  5  il  l'» 
sera  par  6  s'il  est  pair;  par  15  s'il  finit  par  5  :  par  30  s'il  finit 
par  un  zéro  :  par  12  s'il  finit  par  deux  zéros  ou  par  deux 
chiffres  qui,  pris  comme  nombre  entier,  sont  divisibles  par  4. 
—  Voyez  article  2. 

6.  La,  somme  des  chiffres  qui  expriment  un  multiple  quel- 
conque de  9,  est  elle-même  un  multiple  de  9  ;  comme  récipro- 
(|uement  tout  nombre  dont  la  somme  des  chiffres  est  9  ou  un 
multiple  de  9,  est  lui-même  un  multiple  de  9.  Le  nombre  72, 
par  exemple,  multiple  de  9,  donne  pour  la  somme  de  ses 
chiffres,  7  +  2  =  9.  378,  autre  multinle  de  9.  donne  3  -f  7  +  8 
=^18  =  9  X  2. 

Ainsi  pour  connaître  si  un  nombre  peu»»  êtisi  cli7l«é  exao^-^ 
ment  par  9,  cherchez  la  somme  des  chiffres  qui  l'exprimeiii,, 
et  si  elle  est  9  ou  multiple  de  9,  on  peut  être  assuré  que  le 
nombre  est  divisible  par  9,  et  par  conséquent  par  3  ;  par  18» 
et  par  conséquent  par  6  s''il  est  pair  ;    par  45,  et  par  consé- 
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quent  par  15  s'il  finit  par  5,  et  par  3G  s'il  est  on  outre  divisiblo 
par  4,  etc. 

Si  les  chiffres  qui  expriment  le  nombre,  forment  par  leur 
addition  un  nombre  qui  excède  0  ou  un  multiple  de  9,  ce  dont 
il  excédera  ce  multiple  sera  lo  nombre  qui  restera  après  la 
division  par  9.  Ainsi  si  l'on  voulait  savoir  si  376  est  divisible 
par  9,  dites  3  4-  7  4-  6=^  16  =i9  -f-  7,  ce  qui  indique  qu'après 
avoir  divisé  par  9,  il  resterait  7. 

7.  Les  chiffres  qui  expriment  im  nombre  quelconque  étant 
transposés  de  telle  manière  que  l'on  voudra,  et  les  diÔerents 
nombres  qui  en  résultent  étant  comparés  deux  à  deux,  leur 
différence  sera  toujours  9  ou  un  multiple  de  9. 

EXEMPLES, 

642  —  6:34=  18  = 
264  —  246=  18  = 
462  —  426=  36  = 
624  —  4611  =  162  = 
426  -264  =  162  = 
642  —  462  =  180  = 
426  —  240  =  180  = 
624  —  420  =  198  = 
462-261  =  198  = 
642  —  420=216  = 
462  —  246=216  = 
624  — 264  =  3r,0  = 
642  —  264  =  378  = 
624  —  246  =  378  = 
642  —  246  =  396  = 

8.  Dans  tout  nombre  divisible  par  11,  la  somme  des  1er, 
3e,  5e,  7e,  etc.  chiffre  est  égale  à  la  somme  des  2e,  4e,  6e,  8e, 
etc.,  ou  bien  la  diflerence  de  leurs  sommes  est  égale  à  11  ou 
divisible  par  11. 

Si  l'on  renverse  l'ordre  des  chiffres  qui  expriment  un  nombre 
quelconque,  la  somme  et  la  différence  du  nombre  direct  et  du 
nombre  renversé  sont  des  multiples  de  11  ;  la  somme,  quand 
les  chiffres  du  nombre  proposé  sont  en  nombre  pair,  et  la  dif- 
férence, quand  ils  sont  en  nombre  impair. 

T,       (    8254+    ^528==121S2  dimsible  par  11. 
^^'   {  82543  —  34528  =  48015  divisible  par  11. 

9.  Un  nombre  carré  ne  peut  finir  que  par  les  chiffres  1,  4,  5, 
6  ou  9,  ou  par  un  nombre  pair  de  zéros  précédés  d'un  de  ces 
chiffres. 
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10.  Un  nombre  cube  peut  finir  par  quelque  chiffre  que  ce  soit 
de  la  suite  des  nombres  naturels,  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  ou  par 
trois,  six,  neuf,  etc.,  zéros. 

11.  Tout  nombre  carré  pair  est  divisible  par  4,  et  tout  nom- 
bre cube  pair  est  divisible  par  8. 

12.  Tout  nombre  carré  impair  divisé  par  4  donnera  l  de  reste  ; 
ainsi  un  nombre  qui,  divisé  par  4,  donnera  2  ou  3  do  reste,  ne 
peut  pas  être  un  nombre  carré. 

13.  La  somme  de  deux  nombres  quelconques  qui  ne  diffèrent 
entre  eux  que  d'une  unité  est  égale  à  la  différence  des  carrés 
de  ces  mêmes  nombres.  Par  exemple  5  +  6  =  11  qui  est  la 
différence  entre  25  et  36,  carrés  de  CQf^  mêmes  nombres. 

14.  La  somme  d'un  nombre  quelconque  de  termes  de  la  suite 
des  nombres  impairs,  commençant  par  l'unité,  donne  le  carré 
du  nombre  des  termes. —  Voyez  la  première  remarque  au  bas  de  la 
page  123. 

15.  La  somme  de  deux  nombres  multipliée  par  la  différence 
de  ces  mômes  nombres  donne  la  différence  des  carrés  de  ces 
nombres. 

16.  Il  suit  de  l'article  précédent  que  la  différence  des  carrés 
de  deux  nombres  peut  être  divisée  par  la  somme  et  par  la  dif- 
férence de  ces  nombres. 

17.  Le  double  de  la  somme  de  deux  carrés  est  égal  au  carré 
de  la  somme  des  racines  ajouté  au  carré  de  la  différence  de  ces 
mêmes  racines. 

18.  La  différence  entre  un  carré  et  sa  racine  peut  être  divisé 
par  2,  et  celle  entre  un  cube  et  sa  racine  par  6 

19.  Pour  avoii'  la  somme  d'une  suite  de  nombres  carrés  à 
commencer  par  l'unité,  doublez  la  racine  du  dernier  terme  et 
ajoutez-y  l'unité,  multipliez  ensuite  cette  somme  par  le  tiers 
de  la  sonmie  des  racines  à  commencer  par  l'unité. 

20.  Pour  trouver  la  somme  des  cubes,  depuis  l'unité,  prenez 
le  carré  de  la  somme  des  racines. 

21.  Pour  trouver  un  carré  en  raison  donnée  avec  sa  racine, 
divisez  le  premier  nombre  de  la  raison  par  le  deuxième  ;  le 
carré  du  quotient  sera  le  carré  demandé. 
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Ex.  Pour  avoir  un  carré  qui  soit  à  sa  racine  comme  5  est  à 

25    6 
6,  divisez  5  par  6,  et  vous  aurez—  :  —  :  :  5  :  6. 

36    6 

22.  La  demi-somme  du  cube  et  du  carré  d'un  nombre  égale 
la  somme  des  produits  de  ce  rjombre  par  lui-même  et  par  tous 
les  autres  nombres  au-dessous,  jusqu'à  l'unité  inclusivement. 

Ex.  Le  cube  c?e  5  =  1 25  5  x  5  ==  25 

Le  carré  de  5  .^25  5  x  4  =:=  20 

5x3  =  15 

150  5x2==  10 

5x1:=    5 

150  -- 

o 

23.  La  somme  des  cubes  de  deux  nombres  est  divisible  par 
la  somme  do  ces  nombres  ;  et  si  du  quotient  vous  retranchez 
le  produit  do  ces  deux  nombres,  vous  aurez  le  carré  de  la  diffé- 
rence de  ces  nombres  :  de  même  la  dift'érence  des  cubes  de  deux 
nombres  est  divisible  par  la  différence  de  ces  nombres,  et  si  au 
quotient  l'on  ajoute  le  produit  de  ces  deux  nombres,  l'on  aura 
le  carré  de  la  somme  de  ces  nombres. 

24.  Pour  multiplier  un  nombre  par  5,  ajoutez-y  un  zéro  et 
divisez  par  2. 

Kx.  Multipliez  75G345  par  5. 

7503450  (2 


3781725  Rêp. 

'Si.  four  multiplier  un  nombre  par  25  ajoutez-y  deux  zéros 
et  divisez  par  4,  pour  multiplier  par  125  ajoutez  3  zéros  otdiviserî 
[►ar  8,  etc. 

26.  Si  l'on  multiplie  l'un  par  l'autre  deux  nombres  dont  la 
différence  est  2,  leur  produit  augmenté  d'une  unité  sera  le  carré 
du  nombre  intermédiaire. — Ex.  7  x  9  +  1  ==  64,  carré  de  8. 

27.  Si  deux  nombres  sont  tels  que  leurs  carrés  ajoutés  en- 
semble fassent  un  carré,  iô  produit  de  ces  deux  nombres  est 
divisible  par  6. 

28.  Pour  trouver  deux  nombres  dont  les  carrés  ajoutés  en- 
semble fassent  un  nombre  carré,  multipliezl'un  par  l'autre  deux 
nombres  quelconques,  le  double  de  leur  produit  sera  un  des 
nombres  cherchas,  et  la  (Mfféi'ence  de  leurs  carrés  sera  l'autre. 
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Formules  Algébriques 


DRS  rniNCU'ALES   REGLES  CONTENUES   DANS  CET  OUVRAGE. 


■yyi- 


FORMULES  DE  LA  RÈGLE  D'INTÉRÊT  SDirLE. 


Soit  /;  lo  principal;  cZ  le  deni(3r  par  cent;  rrintéret;  t  le 
temps  qu'une  somme  reste  à  intérêt,  et  m  le  montant. 


On  aura  l^.  p 


lOOr 


dt 


100 


m  —  r 


m 


100  X  dt 


V  » 


2°.d 


lOOr 


pt 


100  /m—p^ 


100 


t 


P 


t     \m — rj 


ti  •  I  — 


2?  d  t 

100 


dt 


4.0       4 


lOOr 


p  d 


m  —  p  ^^^  m 


100  lm—p\ 


AOO-Vd  U 


100 


d 


P 


d     \m — ry 


p     f  \         r   /lOO  h  dt 

5°.  m  ^p  rr  =- [100  A  dt)  --  - 

100  \  /         t 


lt\ 
d) 
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FOR^klULES  DE  LA  RÈGLE  D'INTÉRÊT  COMPOSÉ. 


100    W  r  (100)  t 

p  p  ,==:  ni{ I -"  m  —  r 


,100  +  (iy 


(100-Hd)<~(100)< 


'100  'rd\t  (lOO  +  d)— (100)/ 


.100 


(100  +  d)« 


RAQB. 


'100 -h  d\t  rilOO-\-d)t 


,100 


(100  +  rî)<^(100)/ 


TLE. 


lérôt;  t  le 
t. 
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FORMULES  DE  LA  RÈGLE  D'ESCOMFrE. 


iSoit  j9  le  principal  ou  la  somme  à  escompter  ;  e  Toscompte 
ou  la  somme  à  déduire  ;  v  la  valeur  présente  ou  le  principal 
diminué  de  l'escompte  ;  d  le  denier 2?ar  cent,  et  /  le  temps. 


On  aura  1"  j?  ==.=  y  +  e  -=  c  I 


'100 -\-dt 
d  t 


noo-\  dt 

^  \      100 


-ry 


QO 


e=^p 


—  v=p[ 


d  t 


V  d  t 


WOO  +  dtl     100 


:  i 


^\ 


I     100     \      100e 
\100  +  d//     dt 


-ri 


►0  -V  dt\ 
dl 


4«rf 


5»  t 


100 


100    /i>— v\       100  « 


t  Vp — e 

100 

d  \p — tf 


V    / 


vt 


\p — cl 


100   /!>— »\      100  g 


\    V   I        V  d 


I 


K  I 


Ml 


»" 

!;: 


—  146  — 

FORMULES  DES  PROGRESSIONS  ARITIBIÉTIQUES. 


Soit  a  le  plus  petit  terme  ;  x  le  plus  grand  ;  d  la  différence 
des  termes  ^  n  le  nombre  des  termes,  et  s  la  somme  des  termes. 


On  aura  1«>  a^^x^dn  +  (2  2°  a=—  +  ^  V  4.  x^—Sdiî  +  6dx  +  d^ 

2 


2« — nx 
3»  a== 4° 


5       /n — 1\ 

a= d{ 

n       \   2   / 


6°  x=^  V  4a2  +  Sds—iad  +  d^- 


(Z 


5**  x^=^a  +  (?/i — d 
2s — an 


7°»^" 


2. 


5         /n — 1\  X — a 

n— 1 


n 


a;2— a* 


1P(Z=> 


»         \    2 


2s  — 2  an 


10*^  (Z  =  . 


12°  (2^ 


2?w;  — 2? 


13^71=. 


2s— X— a 
X — a  +  d 


n* — ?i 


w* — n 


2s 


2a— d 


U^  n  =. 15°  n  =  _1-V4a2  +  Sds—4^ad  +  d^ 

a  +  «  2d  2d 

2x  +  a — 


ad        2e2 

adf  +  dai  +  x^ — a^ 
n»«=. 18°  5: 


19°«-=nf 


2d 
2a  +  dn — d 


/aix\ 

Ht) 


)/2a; — dn-\-d\ 
20°  5  .'-:-n( ] 


[QUES. 


différence 
es  termes. 


a  +  dn — d 

2s— an 
n 


2s— a;— (» 


v—a  +  d 
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FORMULES  DES  PROGRESSIONS  GÉOMÉTRIQUES.      ' 


Soit  a  le  plus  petit  terme  ;  x  le  plus  grand  ;  q  le  quotient  ; 
n  le  nombre  des  termes,  et  s  la  somme  des  termes. 


On  aura  1®  a  ^= 


-î 


n-l 


2^  tt=s — q  (s — x) 


n — 1  n — 1 


3'^  a  {s — a)  ==x  (s — x)  Par  le  moyen  de  cette  équation 
on  peut  trouver  la  valeur  de  a  ou  de  Xj  selon  le  cas,  par  une 
fausse  position  double.  s  (q — 1) 

4=»a= 5°  x^aqn—l 


a  +  s  (q — 1)  /qs — s\ 

q  \qn—ii 

s— a  n 

9°   q= 10^  2—1 

s — X 


qn — 1 
n— 1 


n — 1  X 

S^'q^y/a 


ihl 


0 


nj         \  n — 1 
11°  g  [s — xj — sq  +  x=p.    Par  le  moyen  de  ces  deux 

dernières  équations  on  trouvera  la  valeur  de  q  par  la  règle  de 

Log.  X — Log.  a 

Fausse  position  double.     12"   n =1  ;  ou  bien 

Log.  q. 

n — 1     X 

g  — •  —  :      En  divisant  par  q  successivement  jusqu'à  ce 
a 

X 

qu'il  ne  reste  rien,   le   quotient    de  — ,  le  nombre  de  divi- 

a 

Log.  X — Log.  a 

sions   +   1  donnera  n.    13°    n  — +  1  ; 

Log.  (s — à) — Log.  (s — X) 

(s — a\  n — 1    X 
j     mm  —  :  On  trouvera  n  «n  divisant  le  quo- 

X  s — a 
*^nt  de — f  continuellement,  par  le  quotient  de ,    jusqu'à 

a  s — X 

A  qu'il  ne  reste  rien,  et  en  ajoutant  1  au  nombre  de  divisions. 


'& 


i> 


^.. 


I 
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n 


Log.  s  (q — 1)  +  a— Log.  a. 
140  n  == 


n    qs — s  +  a 
ou  bien,  q  = 


Log.  q  « 

qs — s  +  a 
En  divisant  continuellement par  5,  jusqu'à  ce  qu'il 


a 


ne  reste  rien,  le  nombre  de  divisions  donnera,  n 
Log.  X — Log.  iqx — sq  +  s)  n— 1 

lô*»  n  = +  1  ;  ou  bien,  q 

Log.  g 

En  divisant  continuellement- 


X 


X 


qx-sq  +  s: 
-par  q,  jusqu'à  ce  qu'il 


{qx — sq  +  s) 

ne  reste  rien,  et  ajoutant  1  au  nombre  de  divisions,  on  aura  n 

n — 1 

X  V 

X      a — a 
s 


n 


160  5. 


qx — a 


n*'    s  = 


18« 


aq — a 


î-i 


n — 1 
a; 

V 1 

a 


W  a  = 


n 

acg — ^SB 


jn — qn — 1 


ï-i 


( 


^ 

L 


^ , 


fS— 4  +  O 


a 

ce 

qu 

il 

+ 

s: 

ce 

qu 
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FORMULES  DE  COMPTES,  REÇUS,  ETC. 


-u9t 


FORMULES   DE   COMPTES. 

■Québec,  le  12  mars  1862.    ; 
M.  Pierre  Etienne,  marchand, 

A  acheté  de  Martin  &  Cie. 

s.     d.  £    s.     d. 

18  Verges  de  Sîitin  à  10  6  par  verge.  9  9  0 
15         ''     deSarsiî.-.  à    4    8             '*  3  10    0 

19  ''  de  Vélo-  A  17  6  "  16  12  6 
18  "  de  Drap  15  0  "  13  10  0 
28         "     de  Serge       à    4    0             "  5  12    0 


et.  £48  13    6 
eçu  le  montant  le  même  jour. 

MARTlNctCiE. 


M.  George  Goûtfin, 

marchand-épicier, 


I 

Québec,  le  12  mars  1862, 
A  acliet''  d'Edouard  Lecoui8. 


s.  d. 

27i  Ibs.  de  Café  de  Smyrne  à    5  8 

33     '<          do.   de  Mocha    à    5  4 

26  i    *<    de  Thé  Impérial       à  25  0 

10|    ''          do.  Bou              à  14  6 

13      "          do.  Vert             à  18  8 
21      '*    de  Sucre  double 
raffiné 


à     1     Oi 

et.  £70  13    4 
Reçu  le  même  jour  cinquante  louis  courant  à-compte. 

Pour  EDOUARD  LECOURS, 
'    -     ^   -=~  CHABLES  COMMIS.^ 


il 


il 


^S. 
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£   s.     d. 
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11 

8  16     0 

33     2    6 
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COMPTE  TIRE  DES  LIVRES. 

M.  Joseph  Vincent  doit 

à  Lucas  &  Cie. 

1858.                                         s.    d,  £  s.  d. 

23  Mai.       1500  minois  de  blé    à  4    9  356  5  0 

9  Juillet.  1230     do.      do.       à  6    0  307  10  0 

400     do.  d'avoine  à  3    0  60  0  0 

28 240  verges  de  toile  à  0  10  10  0  0 

11  Ibs.  déficelle     à2    6  1  7  6 


et.  £735    2    6 


Reçu  le  montant,  Québec,  le  1er  de  Sept.,  1860. 

LUCAS  &  CiK. 


FORMULES  DE  REÇUS  ET  DE  QUITTANCES. 

Reçu,  Québec,  le  1er  septembre,  1862,  de  M.  Jean  Ji.lien,  1» 
somme  de  sept  louis  huit  chelins  et  demi  courant,  à  compte  dei 
ce  qu'il  me  doit. 


£7    8    6  et. 


ROBERT  RENÉ. 


Reçu,  Montréal,  le  15  juillet,  1862,  de  M.  Bernard  Bonnefoi, 
la  somme  de  soixante-et  quinze  louis  courant,  à-compte  de  ce 
qu'il  doit  à  M.  Denis  Dé  tailleur. 


£75    0    0  et. 


CHARLES  COMMIS. 


Reçu,  Québec,  lo  8  août,  1862,  de  M.  Pierre  Payebien,  la 
somme  de  dix  louis  dix  chelins  à-compte  de  mes  gages. 


£10  10   0  et. 


CORNEILLE  CRISPIN. 


Reçu,  Québec,  le  20  août,  1862,  de  M.  Antoine  Acheteur,  la 
somme  de  deux  mille  louis  courant,  pour  solde  de  tout  compte 
jusqu'à  ce  jour.  , 


£2000    0    0  et. 


VINCENT  VENDEUR. 


P 


s.  d. 

î  5  0 

1  10  0 

)  0  0 

)  0  0 

l  7  6 

I  2  6 


&  ClK. 
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FORMULES  DE  BILLETS. 

Je  promets  payer  à  demande,  à  M.  Edouard  Drolet,  ou  au 
porteur,  la  somme  de  sept  cents  louis  courant,  valeur  reçue. 
Québec,  27  mai,  1862. 

JACOB  JACOBSON. 


£700    0    0  et. 


A  demande  je  promets  payer  à  Charles  Villiers,  écuyer,  ou  à 
son  ordre,  cinquante  louis  courant  valeur  reçue. 
Québec,  le  8  août,  1862. 

BERNARD  BEL1.EFASSE.    ; 


'Il 
i  'I  II 

m 


£50    0    0  et. 


..lien,  la 
oapte  d«i 


ENÉ. 


Montréal,  10  août,  1862. 
A  quarante  jours  de  cette  date,  je  promets  payer  à  M.  Ignace 
Ingant,  ou  à  son  ordre,  quatre  cent  quarante-quatre  louis  et 
sept  chelins  courant,  pour  valeur  reçue. 

REMI  RABOT.    . 


£444    7  '  0  et. 


■à 


11 


nnefoi, 
de  ce 


MIS, 
>ien,  la 
IN. 


ïur,  Ia 
)m|>td 


m. 


Québec,  12  février  1862. 
Emprunté  et  reçu  de  M.  Timothy  Jigglepins,  la  somme  de 
cent  cinquante  louis  courant,  que  je  promets  lui  payer  ou  à  son 
ordre,  le  15  août  prochain. 

HENRI  HIBOU. 


£150  0  0  et. 


LETTRES  DE  CHANGE. 

Québec,  10  mai  1862. 
'    Pour  £50  et. 

I  A  six  jours  de  vue,  il  vous  plaira  payer  à  M.  Thomas  Tireur, 
ou  ordre,  cinquante  louis  courant,  valeur  reçue  de  lui,  et  placez- 
les,  comme  par  avis,  à  compte  de 

F.  E.  TOMY. 
A  M.  B.  BANQUIER, 
' .,.   marchand,  Montréal.    • 


i  -si 


t-_ 


r 
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Pour  £22    5  Ct. 


Trois-Rivières,  15  avril,  1862. 


A  vingt  jours  de  date  il  vous  plaira  payer  à  'M.  Etienne  Benoit, 
vingt-deux  louis  et  cinq  chelins  courant,  valeur  reçue  de  M. 
Barnabe  Belleface,  que  vous  placerez  en  compte,  comme  par 
avis  de 

RENÉ  RICHARD. 
A  M.  Paul  Putoff, 
marchand,  Québec. 


[Première  de  change.] 
Pour  £250  sterling. 


Québec,  8  août,  1862. 


A  soixante  jours  de  vue  payez  cette  première  de  change,  (la 
seconde  et  la  troisième  ne  l'étant  pas,)  à  M.  Richard  Riche,  pu 
ordre,  la  somme  de  deux  cent  cinquante  louis  sterling,  pour 
valeur  reçue  ici  de  M.  Simon  Sauri,  et  placez-la  en  compte, 
comme  par  avis  de 

THOMAS  TIREUR. 
A  M.  Francis  Farfetch, 
marchand  à  Londres. 


[Seconde  de  change.] 
Pour  £250  sterlmg. 


Québec,  8  août,  1862. 


A  soixante  jours  de  vue  payez  cette  seconde  de  change,  (la 
première  et  la  troisième  ne  Tétant  pas,)  à  M.  Richard  Riche, 
ou  ordre,  la  somme  de  deux  cent  cinquante  louis  sterling,  pour 
valeur  reçue  ici  de  M.  Simon  Sauri,  et  placez-la  en  compte, 
comme  par  avis  de 

THOMAS  TIREUR. 
A  M.  Francis  Farfetch, 
marchand  à  Londres. 

[Troisième  de  change.] 
Pour  £250  sterling.  Québec,  8  août,  1862. 

A  soixante  jours  de  vue  payez  cette  troisième  de  change,  (la 
première  et  la  seconde  ne  Tétant  pas,)  à  M.  Richard  Riche,  ou 
ordre,  la  somme  de  deux  cent  cinquante  louis  sterling,  pour 
valeur  reçue  ici  de  M.  Simon  Sauri,  placez-la  en  compte,  comme 
par  avis  de 

./  THOMAS  TIREUR. 

A  M.  Francis  Farfetch, 
marchand  à  Londres. 
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FORMULE  DE  CONNAISSEMENT. 

Je,  Gôorge  Goudron,  maître,  après  Dieu,  de  la  goeIdU 
Marie,  maintenant  mouillée  dans  le  port  de  Qaébei\ 
dans  Vendroit  appelé  le  fJul-deSac,  pour  du  premier 
temps  qu'il  plaira  à  Bieu  d'envoyer,  aller  en  droite 
route  au  port  de  Montréal,  reconnais  et  confesse  avoir 
reçu  de  M.  Beimard  Bonnepaue,  marchand,  de  Québec,  et 
chargé  dans  le  bord  de  ma  dite  goélette,  sous  le  franc 
tillac  d'icelle,  vingt-six  quarts  de  Cassonade,  le  tout  eu 
bon  ordre  et  bien  conditionné,  et  marqué  de  la  marque 
mise  en  marge  :  lesquelles  marchandises  je  promets  et 
m'oblige  porter  et  conduire  dans  ma  dite  goélette,  saut 
les  périls  et  risques  de  la  mer  et  de  la  navigation,  au 
dit  lieu  de  Montréal,  et  là  les  délivrer  à  M.  Barnabe 
Brissebois,  marchand,  en  me  payant  pour  mon  fret  la 
somme  de  vingt-six  chelins,  avec  les  avaries,  selon  les 
Us  et  coutumes  de  la  mer.  Et  pour  ce  accomplir,  je 
m'oblige  corps  et  bien,  avec  ma  dite  goélette,  fret  et 
apparaux  d'icelle.  En  foi  de  quoi  j'ai  signé  trois  con- 
naissements d'une  même  date  et  teneur,  d6nt  l'un 
étant  accompli,  les  autres  seront  de  nulle  valeur.  Fait 
à  Québec,  le  6  Juin  1862. 


ca-gné,) 


GEORGE  GOUDRON. 
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TABLES  DES  MONNAIES,  POIDS  ET  MESURES. 
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COURS    ACTUEL. 

2  Farthings  font  1  Sou. 

2  Sous <'       1  Penny d. 

12  Pence...       '<       1  Chelin s. 

20  Chelins..       '<       1  Louis £. 

'  5  chelins  courant  font  1  piastre,  et  4  piastres  font  1  louis 
courant. 

Dans  ce  pays  l'on  compte  l'argent  d'après  le  cours  ci-dessus, 
que  l'on  appelait  ci-devant  et  que  quelques-uns  appellent  encore 
cours  d'Halifax,  parce  que  ce  cours  avait  lieu  à  Halifax  avant 
qu'il  fut  introduit  ici,  mais  que  l'on  appelle  maintenant  cours 
actuel  de  la  Province,  ou  simplement  courant.  Ce  même  cours 
a  aussi  lieu  dans  le  Haut-Canada  et  dans  le  Nouveau-Brunswick. 

Le  cours  de  la  monnaie  de  compte  en  Angleterre,  que  l'on 
appelle  sterling,  se  subdivise  comme  le  cours  actuel  de  la  Pro- 
vince ;  mais  il  vaut  un  neuvième  de  plus  :  ainsi  neuf  louis 
sterling  valent  dix  louis  courant.  Pour  changer  le  sterling  en 
courant,  ajoutez  un  neuvième  ;  et  pour  changer  le  courant  en 
sterling  retranchez  un  dixième.    Voyez  page  177. 


ANCIEN  COURS. 


12  Deniers 
20  Sous 


font 


1  Sou 

1  Livre  ou  Franc. 


s. 
Ib. 


24  livres  ancien  cours  font  20  chelins  cours  actuel. — H  y  a 
deux  autres  cours  qui  ne  sont  plus  en  usage  que  dans  les  anciens 
titres  de  concessions  :  ce  sont  le  Tournois  et  le  Parisis.  Le 
tournois  vaut  un  neuvième  de  plus  que  l'ancien  cours,  et  le 
parisis  un  quart  de  plus  que  le  tournois.  Ainsi  9  Ibs.  tournois 
valent  10  Ibs.  ancien  cours,  et  4  Ibs.  parisis  valent  5  Ibs.  tournois. 

Le  franc  actuel  de  France  vaut  un  huitième  de  plus  que  la 
livre  ancien  cours  :  ainsi  8  francs  valent  9  Ibs.  ancien  cours  ou 
8  Ibs.  2s.  tournois. 

Le  cours  de  l'armée  vaut  un  quatorzième  de  plus  que  le  cou- 
rant, et  un  vingt-huitième  de  moins  que  le  sterling  :  285.  de 
l'armée  font  30^,  courant  ou  27s.  sterling. 
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Bans  le  cours  de  New- York  le  clielin  est  do  15  sous  et  le  louis 
de  125.  6d.  courant  j  ainsi  5s.  courant  font  8s.  de  New- York. 

A  la  Jamaïque  le  cours  est  de  26  par  cent  de  moins  que  le 
courant;  c'est  à-dire,  £100  courant  valent  £120  de  la  Jamaïque. 

Le  cours  d'Irlande  est  plus  fort  d'un  trente-neuvième  que  le 
courant,  et  plus  faible  d'un  treizième  que  le  sterling. 

On  peut  voir  par  les  tableaux  qui  suivent,  les  rapports  entre 
les  ditierents  cours  mentionnés  ci -dessus. 

80  Chelins  de  New- York  valent  63  Chelins  de  la  Jamaïque. 

4 3  Livres  Ancien  Cours. 

40 27 Tournois. 

3 2  Francs  actuels  de  France. 

8 5  Chelins  Courant. 

64 39 d'Irlande. 

12 7 de  l'Armée. 

16 9    Sterling. 


63  Chelins  de  la  Jamaïque  valent  80  Chelins  de  New- York. 

21 20  Livres  Ancien  Cours. 

7 6 Tournois. 

189 160  Francs. 

63 50  Chelins  Courant. 

84 65 d'Irlande. 

27 20 de  l'Armée. 

7 5 Sterling. 

35 24  Livres  Parisis. 


3  Livres  Ancien  Cours  valent 

20 

10 

9 

6 

16  ....  .  

9 


4  Chelins  de  New- York. 
21 de  la  Jamaïque. 

9  Livres  Tournois. 
8  Francs. 

5  Chelins  Courant. 
13 d'Irlande. 

7 de  l'Armée. 


4 3 Sterling. 

25    18  Livres  Parisis. 


27  Livres  Tournois  valent  40  Chelins  de  New-York. 

6 7 de  la  Jamaïque. 

9 10  Livres  Ancien  Cours. 

81  . . .- 80  Francs. 

27 25  Chelins  Courant. 
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72  Livres  Tournois 

81 

fi 


5 
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valent  05  Chelins  d'Irlande. 

70 de  l'Armée 

5 àSterling. 

4  Livres  Parisis. 


2  Francs  actuels  de  France  valent       3  Chelins  de  New- York. 

100 189     de  la  Jamaïque 

<1 9  Livres  Ancien  Cours. 

80 81 Tournois. 

10 15  Chelins  Courant. 

128 117 d'Irlande. 

8 7 de  l'Armée. 

32 27 Sterling. 

100 81  Livres  Parisis. 


5  Chelins  Courant  valent  8  Chelins  de  New- York. 

50 63 de  la  Jamaïque. 

5 6  Livres  Ancien  Cours. 

25 27 Tournois. 

15 16  Francs. 

40 39  Chelins  d'Irlande. 

15 14 de  l'Armée. 

10 9 Sterling. 

125 108  Livres  Parisis. 


27 
24  .1 

18 

4 

81 

108 
288 
162 


39  Chelins  d'Lrlande  valent  64  Chelins  de  New- York. 

65 84 de  la  Jamaïque. 

13 16  Livres  Ancien  Cours. 

65 72 Tournois. 

117 128  Francs. 

39 40  Chelins  Courant. 

117 112 derArmée. 

13 12 Sterling. 

325 288  Livres  Parisis. 


7  Chelins  de  l'Armée       valent 

20 

7 

70 

7 

14 15  Chelins  Courant. 

112 117 d'Irlande. 

28- 27 Sterling. 

175 162  Livres  Parisis. 


12  Chelins  de  New- York. 
27 de  la  Jamaïque. 

9  Livres  Ancien  Cours. 
81 Tournois, 

8  Francs. 
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9  Chelins  Sterling 


valent  16  Chelins  de  New- York. 

5 7  ......  de  la  Jamaïque. 

3    4  Livres  Ancien  Cours. 

5 6 Tournois. 

27 32  Francs. 

0 10  Chelins  Co'urant. 

12 13 d'Irlande. 

27 28 de  l'Armée. 

25 24  Livres  Parisis. 


27  Livres  Parisis  valent    50  Chelins  de  New-York. 

24 35 de  la  Jamaïque. 

18 25  Livres  Ancien  Cours. 

4 6 Tournois. 

81 100  Francs. 

108 125  Chelins  Courant. 

288 325 d'Irlande. 

162 .' 175 de  l'Armée. 

24 25 Sterling. 
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Tableau  de  la  valeur  des  différents  Chelins  et  Livres  cidestut 
énumêréSf  en  Sous  du  Pays, 


■  Il 

1 


■York. 

imaïque. 

'oura. 


lee. 


York. 

laïque. 
>ur3. 


Le  chelin  de  New- York 
Le  chelin  de  la  Jamaïque 
La  livre  ancien  cours 
La  livre  tournois 
Le  franc  actuel  de  France 
Le  chelin  courant 
lie  chelin  d'Irlande 
Le  chelin  de  l'Armée 
Le  chelin  sterling 
La  livre  parisis 


vaut    15 


Sous. 
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II 
<( 
<( 
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<( 
H 
H 


20 
22} 
22^ 
24 

24A 
254 
26j 
27î 


MONNAIE  FÉDÉRALE  DES  ÉTATS-UNIS.  , 


■:■<■' 


10  Mille 
10  Cents 
10  Dimes 
JO  Piastres 


font 

a 
il 
il 


1  Cent. 
1  Dime. 
1  Piastre. 
1  Aigle,  ■ 


■m 


»t 
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MONNAIES  D'OR. 


Monnaies. 


Le  iSouvcrain  * 

Le  Demi-Souverain 

La  Guinée 

lia  Demi-Guinée 

Le  tiers  de  Guinée 

La  Portugaise 

La  Demi-Portugaise .... 

Le  quart  de  Portugaise . 

Le  8ème  flo  Portugaise . 

La  Moidore 

L'Aigle  Américain  t 

Le  Demi- Aigle 

Le  quart  d'Aigle 

Le  double  Louis  d'Or 
monnayé  avant  1793. . 

Le  Louis  d'Or  monnayé 
avant  1793 

La  Pis  tôle  monnayée 
avant  1793 

La  pièce  de  40  Frs.  mon- 
nayée depuis  1792 

La  pièce  de  20  Frs.  mon- 
nayée depuis  1792. . . . 

Le  Doublon  d'Espagne. 

Le  demi-Doublon 

Le  quart  de  Doublon . . . 

Le  huitième  de  Doublon 


Poids. 

^^^..^^ 

Valeur. 

ros. 
ains. 

Sterling. 

Courant 

^     è 

£   s.  d. 

£   s.d. 

5    2\ 

1    0  0 

1     2  2'i 

2  13g 

0  10  0 

0 11  n 

5    6 

1     1  0 

1     3  4 

2  15 

0  10  0 

0  11  8 

1  18 

0    7  0 

0    7  % 

18    0 

3  12  0 

4    0  0 

9    0 

1  16  0 

2    0  0 

4  12 

0  18  0 

1    0  0 

2    6 

0    9  0 

0  10  0 

6  18 

1    7  0 

1  10  0 

11     6 

2    5  0 

2  10  0 

5  15 

1     2  6 

1     5  0 

*2  19i 

0  11  3 

0  12  6 

10    8 

2    0  9| 

2    5  4 

5    4 

1    0  4J 

1     2  8 

4    4 

0  16  5iV 

0  18  3 

•  8    6 

1  12  6f 

1  16  2 

4    3 

0  16  3^^ 

0  18  4 

17    0 

3    7  0f 

3  14  6 

•8  12 

1  13  6,^ 

1  17  3 

4    6 

0  16  9j% 

0  18  li 

2    3 

0    8  4f§ 

0    9  3| 

Ancien 
cours. 

Ihs.  s.  d. 
26  13  4 

6  8 


54    8  0 


27  4  0 
21  18  0 
43    8  0 
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Pour  chaque  grain  au-dessus  ou  au-dessous  du  poids,  il  sera 
alloué  2\  pence  pour  les  pièces  d'Angleterre,  de  Portugal  et 
d'Amérique  j  et  2i  pence  pour  les  pièces  de  France  et  d'Espagne. 

*  Cette  pièce  est  nouvelle  :  son  poids  est  fixé  en  Angleterre  tel  que  marqué 
oi-de8su8,et  sa  valeur  est  d'un  louis  sterling  :  mais.le  cours  n'en  a  point  été 
réglé  par  la  loi  ici,  et  cette  pièce  étant  un  objet  de  spéculation  et  de  com- 
merce pour  les  marchands  du  pays  la  valeur  en  change  presque  tous  les  jours. 

t  Les  Aigles  et  Demi -Aigles  américains  monnayés  avant  1834,  valent 
£2  15s.  et  £1  7s.  6d.  Ceux  monnayés  en  1834  et  postérieurement,  valent  les 
prix  cités  ci -haut. 
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Tablk  des  valeurs  des  grains  pour  les  pièces  d'or  d'Angle 
terre,  de  Portugal  et  d'Amérique,  pesées  seules. 
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^          *•         ^' 
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14    2    7.i 

27 
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2    0    4i 

15    2    9| 

28 

5 

3 

41 
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3    0    6î 

16    3    0 

29 

5 

5i 

42 
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lOi 

4    0    9 

17    3     2i 

30 
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43 
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Oî 

5    0  lU 

18    3    4^ 

31 
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44 
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3 

6     1     le 

19    3     61 

32 

6 

0 

45 
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•H 

7    1    3^ 

20    3     9 

33 
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2i 

46 

8 

7-i 

8     1    6 

21     3  lU 

34 
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47 
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9    1     8i 

22    4    le 

35 
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6î 

48 

9 

0 

10     1  lOi 

23    4    3Î 

36 

6 

0 

49 

9 

»)1 

11     2    0| 

24    4    6 

37 

6 

lu 

50 

9 

4 

12    2    3 

25    4    8i 

38 
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A 

51 

9 

4 

13    2    5i 

26    4  lO-i 

39 

7 

31 

52 

9 

9 

Table  des  valeurs  des  grains  pour  les  pièces  d'or  de  Franco 
et  d'Espagne,  pesées  seules. 
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•1 

•rw 

.1 

f>     s.    d. 

1 

s. 

d. 

1 

s. 

d. 

1 

s.    d. 

1  1     0    2.2 

14 

o 

•^1 

6.8 

27 

4 

11.4 

40 

7    4.0 

1  2    0    4.4 

15 

2 

9.0 

28 

5 

1.6 

41 

7    6.2 

1  3    0    6.6 

16 

2 

11.2 

29 

5 

3.8 

42 

7    8.4 

i4    0    8.8 

17 

3 

1.4 

30 

5 

6.0 

43 

7  10.6 

5    0  11.0 

18 

3 

3.6 

31 

5 

8.2 

44 

8    0.8 

'  6    1     1.2 

19 

3 

5.8 

32 

5 

10.4 

45 

8    3.0 

7    1     3.4 

20 

3 

8.0 

33 

6 

0.6 

46 

8     5.2 

'  8     1     5.6 

21 

3 

10.2 

34 

6 

2.8 

47 

8    7.4 

'  9    1     7.8 

22 

4 

0.4 

35 

6 

5.0 

48 

8    9.6 

10    1  10.0 

23 

4 

2.6 

36 

6 

7.2 

49 

8  11.8 

11    2    0.2 

24 

4 

4.8 

37 

6 

9.4 

50 

9    2.0 

12    2    2.4 

25 
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7.0 

38 

6 

11.6 

51 

9    4.2 

13    2    4.6 

26 
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9.2 

39 

7 

1.8 

52 

9    6.4 

Par  acte  du  Parlement  Provincial,  passé  le  quatorze  avril  mil 
huit  cent  huit^chapitre  huit^dans  les  paiements  en  or  au-dessus  do 
£20  courant,  l'or  pourra  être  pesé  en  gros;  c'est-à-dire  la  monnaie^ 
d'or  de  la  Grande-Bretagne,  de  Portugal  et  d'Amérique  ep 
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semble,  à  raison  de  895.  par  once  troie:  la  monnaie  d'or  do 
France  et  d'Espagne  ensemble,  à  raison  de  875.  Sl^d.  par  once  ; 
et  il  sera  fait  une  déduction  de  la  moitié  d'un  grain  sur  chaquo 
pièce  ainsi  pesée  en  gros,  comme  compensation  pour  la  perte; 
qui  en  résulterait  à  celui  qui  reçoit  le  paiement.  La  valeur  de 
cette  déduction  est  facile  à  trouver  par  les  tables  suivantes. 


TABLE  DE  LA  VALEUR  DE  L'OR  DE  LA  GRANDE-BRE 

TAGNE,  DE  PORTUGAL  ET  D'AMÉRIQUE  PESÉ  EN 

GROS,  A  RAISON  DE  89*.  PAR  ONCE. 


"    i 


\l 


Grains. 
Chelins.      j 
Pence. 

Farihings. 
Décimales. 

Gros. 
Louis. 

CJielins. 

1 

• 

Farthings. 
Décimales. 
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Onces.        !  i 

Louis. 

i 
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Louis. 

Chelins. 

1  0  2 

0.9 
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4 

5 

1.6 
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9 

1 
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2 

8 

10 

3.2 
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2.7 
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13 
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0.8 
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7 

3 

160  4 
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3.6 

4 

17 

9 

2.4 

4  17 

16 

4 

213  12 

5  0  U 

0.5 

5 

1  2 

3 

0-0 

5  22 

5 

5 

267  0 

,6  1  1 

1.4 

6 

1  6 

8 

1.6 

6  26 

14 

6 

320  8 

7  1  3 

2.3 

7 

1  11 

1 

3.2 

7  31 

3 

7 

373  16 

8  1  5 

3.2 

8 

1  15 

7 

0.8 

8  35 

12 

8 

427  4 

9  1  8 

0.1 
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2  0 

0 

2.4 

9  40 

1 

9 

480  12 
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2  4 

6 

0.0 
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10 

534  0 
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1.9 

11 
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1.6 
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587  8 
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2.8 
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3.7 

13 

2  17 

10 

0.8 
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8  421 
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12  631 
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14  736 

15  789 

16  842 

17  894 
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20  1052 
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22  1157 
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17  6 

10  0 
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MONNAIES  d' ARGENT. 

La  piastre  ou  couronne  d' Angle  tere 

Le  chelin  d'Angleterre . . .  • 

La  piastre  américaine 

La  piastre  française  monnayée  avant  1793. 
La  pièce  de  6  livres,  monnayée  depuis  1792. 
La  pièce  de  5  livres  Tournois,  monnayée 

depuis  1792 

La  pièce  de  France  de  4  Ibs  10  sous  Ton  i-  :  i  n  i  ^ . 
La  pièce  de  Franc©  de  36  sous  Toui  n  i  . 
La  pièce  de  France  de  24  sous  Tournois . . 
La  piastre  d'Espagne 

L'Escalin  d'Espagne 
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TABLE   DES    POIDS. 
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POIDS  DE   TROIE. 

24  Grains  font  1  Gros. 
20  Gros  **  1  Once. 
12  Onces      **       1    Livre. 

On  se  sert  de  ce  poids  pour  j^eser  l'or,  Targont  et  les  pierrei 
précieuses. 

POIDS   D'APOTniCAIRE. 


20  Grains    font 
3  Scrupules  " 
8  Dragmes    " 

12  Onces 


(< 


1 
1 
1 
1 


Scrupule. 
Dragme. 
Once. 
Livre. 


'.  La  livre  et  l'once  du  poids  d'apothicaire  sont  les  mêmes  que 
celles  du  poids  de  troie  ;  mais  elles  sont  différemment  sub- 
divisées. 

I  Ce  poids  sert  aux  apothicaires  dans  la  composition  de  leurs 
médecines  :  mais  dans  l'achat  et  la  vente  de  leurs  drogues,  ils 
se  servent  du  poids  qui  suit  : 

POIDS   d'avoir- Du-poms. 


1  Dragme, 
16  T>vîs,gxi\QS  font   1  Once, 
16  Onces         ''     1  Livre, 


r  27.34375  Grains  Troie. 


28  Livres 
4  Quarts 


437.5 
7000 


il 


n 

il 


1  Qrt.  de  Quintal  ] 
1  Quintal, 


34.027  Livres 
130.1      " 

2722.2      " 


II 

II 
II 

II 


20  Quintaux   "     1  Tonneau,   "  • 

i  Ce  poids  sert  à  peser  tous  les  effets  et  marchandises,  la 
viande,  la  farine,  le  pain,  le  biscuit,  et  toutes  autres  denrées 
quelconques  vendues  au  poids  :  les  objets  mentionnés  au  poids 
de  troie  exceptés. 

La  livre  d'avoir-du  poids  vaut  14  onces  11 //ro-t  «/  IG  crains 
troie  ^  et  la  livre  troie  est  égale  à  13  onces  et  2f^  dragmes 
d'avoir-du-poids.  En  sorte  que  l'once  troie  est  plus  forte  que 
ronce  d'avoir-du-poids  -,  mais  la  livre  troie  est  plus  fkiblo  que 
la  livre  avoir-du-polds. 


I  1 1 


lli'i  — 


m 


les  pierres 


1  Once  troie  contient .« . .  480  Grams  Troie. 

1  Once d'avoir-dii-poicls ...  4'M.^    «  '' 

1  Livre  troio ôTGO       ''  " 

1  Livre  d'avoir-du-poids 7000       "  " 

115  Onces  troie  font  192  onces  d'avoir-du  poids. 
_  *-  175  Livres  troie  font  144  livres  d'avoir-ou-poids. 
7560  grains  troie  font  1  livre  poids  de  marc.  Cette  livre  est 
de  16  onces,  l'once  de  8  gros  et  le  gros  de  72  graina  poids  tlo 
marc.  La  livre  poids  de  marc  est  donc  de  9216  grams  poids  de 
marc.  On  la  divise  aussi  en  2  marcs  de  8  onces  cliaciin. — 1(X) 
livres'poids  de  marc  font  108  livres  avoir-du-poids  ou  1 31^  livres 
troie  :  ou  16  livres  poids  de  marc  font  21  livres  troie. 

400  Ibs.  Poids  de  marc  =  432  Ibs.  Avoir-du-poids  ==525  îbs- 
troie. 

Tables  des  Mesures. 
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MESURES  DE  LONGU-Eim. 


MESURES  ANGLAISES. 


1  Grain  d'orge,       ^ 

\         0.3121  Pouces  F. 

o 
O 

Grains  d'orge 

font  1  pouce,                   - 

1         0.9363       "      " 

12 

Pouces 

"    Ipied, 

'       11.2359       ''      '' 

3 

Pieds 

*'    1  verge,                  \ 

,        33.7079       "      '' 

5\ 

Verges 

*'    1  perche,                / 

^        1 5.4494  Pieds  Fr?. 

40 

Perches 

"    1  stade,  (Furlong^] 

.      617.9775       ''      " 

8 

Stades 

"    1  mille,                   ■ 

\  4943.8202       ''      '' 

3 

Milles 

"    1  lieue. 

!  14831.4607       "      '' 

Dans  le  mesurage  des  terres  on  se  sert  en  Angleterre  d'une 
chaîne,  que  l'on  met  au  nombre  des  mesures  :  cette  chaîne  est 
de  4  perches  ou  66  pieds,  et  elle  est  divisée  en  100  mailles,  dont 
chacune  est  par  conséquent  de  If^^  ou  7.92  pouce.s. 

En  Ecosse  37.2  pouces  Anglais  font  1  EU,  6  IJlls  1  Fall,  4 
Falls  1  chaîne,  10  chaînes  1  stade,  et  8  stades  1  mille  ou  5952 
pieds  anglais. 

En  Irlande  7  verges  font  1  perche  ;  par  consoquent  2240 
verges  font  1  mille. 

30  Elis  d'Ecosse  font  31  verges  anglaises. 

11  Perches  d'Irlande  font  14  perches  anglaises. 

11  Milles  d'Irlande  font  14  milles  anglais. 

55  Milles  d'Ecosse  font  62  milles  anglais. 

35  Milles  d'Ecosse  font  31  mUlei  d'Irlande. 
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MBStlBES  FRANÇAISES. 


I      I 


12  Lignes 
12  Pouces 
6  Pieds 
3  Toises 
10  Perches 
84  Arpents 


font 

il 

il 
II 

II 
II 


1  ligne, 
1  pouce, 
1  pied, 
1  toise, 
1  perche, 
1  arpent, 
1  lieiie, 


0.089  pouces  anglais. 

1.068      '' 

12.816      « 

^.408  pieds 

19.224      ♦* 

192.24        " 

16148.16        " 


1000  Pieds  français  font  1068  pieds  anglais. 
1375  Perches  fran«;aise3     "    1602  perches  anglaises. 

275  Arpents  '*      801  chaînes. 

5500  Lieues  françaiues       *'    5607  heues  anglaises. 

801  Perches  d'Irlande      *'      875  perches  françaises. 


Jja  lieue  anglaise  étant  de  15840  pieds  anglais,  et  la  lieue 
française  du  Canada  étant  de  15120  pieds  français  ou  16148.16 
pieds  anglais,  la  difl^rence  entre  la  lieue  française  et  la  lieue 
anglaise  est  de  308.16  pieds  anglais,  ou  288|f  pieds  français. 

MESURES  DE  SUPERFICIE. 


MESURES  AMQLAISES. 


144 
9 

30i 

40 

4 

640 

9 


1  pouce  carré, 
Pouces  carrés  ybn<  1  pied  carré, 


Pieds 

Verges 

Perehes 

Vergées 

Acres 

Milles 


(< 
il 
II 
II 
II 


l  verge, 

1  perche, 

1  vergée,  (Rood) 

1  acre, 

1  mille, 

1  lieue. 


s    0. 


0.8767  pouces  Frs. 
8767  pieds      " 
8904     "         *• 
238.6851      "         •' 
29.4673  perches. 
1.1787  arpents. 
754.3629        "       '< 
0.9622  lieues       ' 


4C56  pieds  carrés  font  1  chaîne  carrée,  et  10  chaînes  font  1 
acre. 

Un  pouce,  un  pied,  etc.,  carré,  c'est  un  pouce,  un  pied,  etc., 
en  longueur  et  en  largeur. 

MESURES  FRANÇAISES. 

1  pouce  carré,  \         0.007921  pds.  ang. 

i  144  Pouces  carrés /on/ 1  pied  carré,  1.140624    "        " 

36  Pieds  ♦<    1  toise,  I       41.062464    "        " 

9  Toises  "    1  perche,         (     369.562176    "        " 

100  Perches  "    1  arpent,  36956.2176        **  '      " 

7056  Arpents  "    1  lieue,  /  1.039  lieue  ang. 
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62500 

1890625 

7562500 

756250 

121 

641601 

961 

3025 

641601 


Pieds  français 
Perches  françaises 
Perches  françaises 
Arpents 
Acres  d'Irlande 
Acres  d'Irlande 
Acres  d'Irlande 
Acres  d'Ecosse 
Acres  d'Ecosse 
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71289  Pieds  anglais. 
2566404  Perches  anglaises. 
641601  Chaînes  anglaises. 
641601  Acres  anglais. 
196  Acres  anglais. 
1225000  Arpents. 

1225  Acres  d'Ecosse. 
3844  Acres  anglais. 
961000  Arpents. 


MESURES   DE   DRAP. 


2^  Pouces  anglais  font  1  Nail. 
4    Kails  ''    1  Quart. 

4  Quarts  **    1  Verge. 

5  Quarts  **    1  Aune  anglaise. 
5    Verges                 ''    4  Aunes. 


MESURES  DE  SOLIDES. 


MESURES  ANGLAISES. 


1728  Pouces  cuheBfont  1  Pied  cube  ou  solide. 
27  Pieds  <'    1  Verge. 

Un  pouce,  un  pied,  etc.,  cube  ou  solide,  c'est  un  pouco,  un 
pied,  etc.,  en  longueur,  largeur  et  profondeur. 

MESURES   FRANÇAISES. 

1728  Pouces  cubes  font  1  Pied  cube. 
216  Pieds  cubes       ''     1  Toise. 
10()0  Pieds  cubes  français  font  1218.186432  pieds  cubes  anglais. 
1000  Toises  cubes  font  9745.491456  verges  cubes. 


MESURES  DE  LIQUIDES. 

MESURES     DE     VIN    d' ANGLETERRE. 


1  Septier 
2  Septiers   font  1  Ghopine 
2  Chopines    ''    1  Pmte 
2  Pintes         <<    1  Pot 
2  Pots  "    1  Gallon 


42  Gallons        " 
63  Gallons        '< 


84  Gallons 
126  Gallons 
252  Gallons 


u 

II 


1  Tierçon 
1  Barrique 

î  Tonne 
IPipe 
1  Tonneau. 


14.4375 

28.875 

57.75 
115.5 
231. 

5.614583 
8.421875 

11.22916 
16.84375 
33.6875 


Pouces  cubes. 

Il        il 

Il  u 

u         u 
Il         II 

Pieds  cubes. 

a  II 

Il  II 

Il  II 
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On  se  sert  en  Angleterre,  pour  la  bière  et  l'aie,  d'un  autre 
gallon  qui  contient  282  pouces  cubes. 

La  chopino  d'Ecosse  contient  103.404  pouce»  cubes  :  2  cho- 
pines  font  1  pinte,  et  4  pintes  font  1  gallon.  Le  gallon  d'ir- 
tuido  contient  217.0  pouces  cubes. 


MESURES  DE  CArACITÉ. 


MINOT   DU  CANADA. 


90  Pouces  cubos  fran<,ais  --  110.94589  pouces  cubes  anglais, 
font  1  pot. 

20  pots  :=  231^8.91795  pouces  cubes  anglais,  font  1  »iinot. 

Le  minot  du  Canada  devrait  être  comme  ci-dessus  ;  mais  il 
est  bon  de  remarquer  que  lorsque,  en  1795,  la  Chambre  d'As- 
semblée a  recomn>andé  des  étalons  des  poids  et  mesures  pour 
la  Province,  elle  a  recommandé  entre  autres  : — *'  Un  minot  de 
"  18^  pouces  mesure  anglaise  de  diamètre  sur  8.701  pouces  de 
*'  profondeur,  qui  contiendra  1920  pouces  français  cubes  égaux 
**à  2338.917  pouces  anglais  cubes. — Un  demi-minot  de  12^ 
*'  pouces  anglais  de  diamètre  sur  9.529  i^ouces  de  profondeur, 
''qui  contiendra  1169.4585  pouces  anglais  cubes." 

D'après  ces  dimensions  le  minot  contient  2338.85073  pouces 
cubes  anglais  et  le  demi-minot  1109.38423  pouces  cubes  anglais. 
De  sorte  qu'en  se  servant  du  minot  du  pays  on  y  perd  sur  le 
minot  tel  qu'il  devrait  être,  et  en  ne  servant  du  demi-minot, 
qui  est  la  mesure  la  i)lus  généralement  employée,  on  y  perd 
plus  du  double  de  ce  que  l'on  ferait  avec  le  minot. 

Le  minot  devrait  contenir 2338.91795  Pouces. 

Le  minot  d'étalon  contient ...     2338.85073 

Deux  demi  minots  d'étalon  contiennent.    2338.70840 
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MINOTS   i.NGLAlS   OU  DE   WINCHESTER. 


1  chopine 
2  Chopines/o/i<  1  prnte 
2  Pintes        "    1  pot 
2  Pots  '<    1  gallon 

8  Gallons       "     1  minot 
S  Minots       "    l  setier  (quarier) 

Le  minot  de  Winchester  doit  avoir  18^  pouces  de  diamètre 
sur  8  pouces  de  hauteur,  et  doit  par  conséquent  contenir,  comme 
ci-dessus,  2150.42  pouces  cubes. 

Le  minot  d'Irlande  contient  2178  pouces  cubes. 


33.0003  Ponces  cub. 
67.2000       '»  '' 

134.4012      "        '' 
208.8024      *'        " 
2150.42  *'        'f 

9.9550  Pieds  cubes. 
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La  mesure  dont  on  se  sert  en  Ecosse  est  lejirlot  ;  il  contient 
**  pecks  et  le  peck  4  lippies  ;  4  firhia  font  1  6oW,  16  holls 
1  chalder, — Il  y  a  deux  firloiSj  un  pour  le  blé.  le  seigle,  les  pois, 
les  fèves,  le  sel  et  les  graines  de  fourrage  ;  il  contient  21  ^  cho 
pines  d'Ecosse  ou  2197.335  pouces  cubes  :  l'autre  pour  l'orge, 
l'avoine,  les  fruits  et  les  patates,  contient  31  cbopines  ou  3205.- 
524  pouces  cubes. 

Les  poids  et  mesures  établies  par  la  loi  dans  ce  pays  sont  la 
livre  troie,  la  livre  avoir-du-poids,  le  gallon  mesure  de  vin,  le 
raiiiot  du  Canada,  le  pied  français  et  la  verge  anglaise.  On  peut 
néanmoins  se  servir  des  autres  poids  et  mesures jpar  convention , 
c'est-à-dire,  de  ceux  dont  il  y  a  des  étalons. 

MESURES  IMPERIALES. 


34.65925  pouces  cub. 
69.3185 


277.274 

554.548 

2218.192 

17745.536 


IC 

n 
n 
il 


1  chopine 
2  Ohopines/oM^  1  pinte 
4  Pintes        ♦'    1  gallon 
2  Gallons       ^'     1  quart  de  minot 
4  Quarts        ^'    1  minot 
8  Minots       '*     1  setier  {Qurt.) 

Par  un  ficte  du  parlement  impérial  de  la  5e.  Geo.  IV.  Cbap. 
74,  qui  devait  avoir  effet  le  1er  janvier,  1826,  il  est  statué  que 
les  mesures  ci-dessus  seront  à  l'avenir  les  seules  employées 
tant  pour  les  liquides  que  i^our  les  grains  et  autres  objets  qui 
se  détaillent  à  la  mesure. 

115500  gallons  mesure  impériale  font  138037  gallons  mesm'o 
de  vin. 

141000  gallons  même  mesure  font  138037  gallons  mesure  de 
bière. 

537605  gallons  môme  mesure  font  554548  gallons  de  Win- 
chester. 

413616  gallons  même  mesure  font  138637  gallons    d'Ecosse. 
108800  gallons  même  mesure  font  138637  gallons  d'Irlande. 
94  gallons  mesure  de  vin  font  77  gallons  mesure  de 
bière. 
107521  gallons  même  mesure  font  92400  râlions  Winchester. 
4924  gallons  même  mesure  font  1375  ^.allons  d'Ecosse. 
1088  gallons  même  mesure  font  1155  g  lUons  d'Irlande. 
107521  gallons  mesure  de  bière  font  11 2800  gallons  Win- 
chost.ir 
17234  galloi  s  riêma  mesure  font  5875  gr  lions  d'Ecosse. 
544  gallors  Mêm3  mesure  font  705  g;  lions  d'Irlande. 
1654464  ga]io:.s  ae  \^'inchester  font  5376C  >  gallons  d'Ecosse. 
87040  gallons  laéme  mesure  font  10752?  gallons  d'Irlande. 
6800  gallons  d«Ecosse  font  25851  gallons  d'Irlande. 
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8000  minots  du  Canada  font   8701  minots  do   Win 
chester. 
887276800  minots  du  Canada  font  935540221  minots  impé- 

riaux. 
79200000  minots    du  Canada  font  85049111   minots  d'Ir- 
lande. 
225562000  minots  du  Canada  font  1 33648603 ^rZo^s  de  blé. 
1282209600  minots  du  Canada  font  935540221  ,>îrZo^s  d'orge. 
654548  minots  de  Winchester  font  537605  minots  impo- 

riaux. 
108900  minots  de  Winchester  font  107521  minots  d'Ir- 
lande. 
499467  minots  de  Winchester  font  430084/rZo<5  de  blé. 
801381  minots  de  Winchester  font  537605 j^V/0^5  d'orge. 
136125  minots  impériaux  font  138637  minots  d'Irlande. 
2197335  minots  impériaux  font  2218192.yi?-Zofe  de  blé. 
801381  minots  impériaux  font  554548 ^rZo^s  d'orge. 
146489  minots  d'Irlande  font  145200  jïWote  de  blé. 
267127  minots  d'Irlande  font  181500^rZo/s  d'orge. 
104635  firlots  d'orge  font  152644^rZo^3  de  blé. 

MESURE  DB  TEMP& 

60  Secondos/onZ  1  minute. 

60  Minutes      *^    1  heure. 

24  Heures       "    1  jour. 
7  Jours  ''    1  semaine. 

4  Semaines    **    1  mois. 

52  Semaines,  un  jour  et  6  heures,  ou  365  jours  et  6  heures 
font  une  année. 

Les  mois  ont,  les  uns  31  jours,  les  autres  30,  et  un  en  a  28  et 
quelquefois  29.  Ceux  qui  ont  31  jours  sont  :  janvier ^  mars^ 
maiy  juillet,  août,  octobre  et  décembre  ;  ceux  qui  en  ont  30  sont  : 
avril,  juin,  septembre  et  noveînbre,  et  celui  qui  en  a  28  est  février, 
qui  tous  les  quatre  ans  en  a  29,  à  cause  des  6  heures  que  l'an- 
née a  de  plus  que  les  365  jours  :  ces  6  heures,  au  bout  do 
quatre  ans,  font  24  heures  ou  v.n  jour.  On  appcUti  cette 
année-là  bissextile. 


SYSTEMS  IWÉTRîQUE  OU  DÉCIMAL  DE  FRANCE. 


-^yso- 


Lô  système  métrique  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  est  fondé 
sur  le  mètre,  qui  est  la  dix-millionième  i^artie  du  quart  du 
méridien  terresti'e,  l'unité  principale  des  mesures  linéaires  est 
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[èorier, 
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cetto 
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le  premier  élément  de  ce  système.  Le  mètre  se  divise  en  dix 
parties  que  l'on  appelle  décimètres  :  le  décimètre  en  dix  parties 
que  l'on  appelle  centimètres,  et  le  centimètre  en  dix'parties  que 
l'on  appelle  millimètres.  Dix  mètres  font  un  décamètre  ;  10  dé- 
camètres font  un  hectomètre  ;  10  hectomètres  font  un  kilo- 
mètre, et  10  kilomètres  font  un  mynamètre. 

L'unité  des  mesures  de  superficie  est  un  carré  ayant  le  déca- 
mètre pour  côté  ;  on  lui  donne  le  nom  de  Are. 

L'unité  des  mesures  de  solidité,  relatives  au  bois,  est  un  cube 
ayant  pour  côté  le  mètre  :  on  l'appelle  Stère. 

L'unité  des  mesures  de  capacité  est  un  cube  ayant  pour  côté 
la  dixième  partie  du  mètre  :  on  lui  a  donné  le  nom  de  Litre, 

L'unité  des  poids,  appelée  O^ramme,  est  un  centimètre  cube 
d'eau  distillée,  pesée  dans  le  vide,  et  à  la  température  de  la 
glace  fondante. 

L'are,  le  stère,  lo  litre  et  le  graran>e  se  subdivisent  et  se 
multiplient  comme  le  mètre. 


Le  Millimètre    vaut 
Centimètre     '' 
Décimètre 
Mètre 
Décamètre 
Hectomètre 
Kilomètre. 
Myriamètre 

1  Mètre  vaut 


MESURES  LINÉAIRES. 
Pouces  anglais. 
0.039371 
0.39371 
3.9371 
39.371 


=     1 


Pouces  français. 

0.036864 

0.368642 

3.686423 

36.864232 

368.642322 

3686.423220 

36864.232209 

368642.322097 


1  Hectomètre  vaut 
1  Kilomètre  vaut 


393-71 
''      3937.1 
"■    39371. 
'^  393710. 
{    3    Pieds  0.864  pouces  français. 
\    \    Verge  3.371  pouces  anglais. 

1     Arpent  7  perches  1  pied  2.423  pouces!fr. 
19  Perches  14  pieds  7.1  pouces  anglais. 
1 7  Arpents  1 2  pieds  0.232  pouces  français. 
4    Stades  38  perches  13  pds.  11  pcs.  angl. 
Lieues  2  arpents  6  prchs  12  pieds  2.322 

pouces  français. 
Milles  1  stade  28  perches  7  pieds  2  pou- 
ces ans^lais. 


r  ^ 


1  Myriamètre  vaut  ^ 

7920  Hectomètres  font  39371  Chaîjies. 
115344  Hectomètres  font  196855  Arpents. 


Pouce  an 

glais 

r              0.0254  Mètres. 

Pied 

0.3Q48       " 

Verge 

0.9144      " 

Perche 

=   , 

5.0291       " 

Stade 

201.1633       " 

Mille 

1609.3063      *' 

Lieue 

4827.9190      <' 

•i: 
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1 
1 
1 
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Pouce  français 

Pied 

Toise  ^ 

Perche 

Arpent 

Liouo 
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1 
1 
1 
1 


Nall 

Quart 

Verge 

Aune  anglaise 


0.0271     Mètres, 

0.3255         '' 

1.0531  <' 

5.8503         '' 

5S.5034         " 

4021.8440         '' 

r  0.057 15  Mètres. 

j  0.22850       '' 

^  O.OM.'ÎS       '' 

\^  1.14207       " 


MESURES    AijIRAIUES. 


{ 


Lo  Milliate 
Centiare 
Déclare 
Are      ^ 
Décare  "^ 
Hectare 
Kiliare 
Myriare 

Le  Milliare 
Centiare 


10  Décimètres  carrés, 
1  Mètre  carré, 
10  Mètres  carrés, 
1  Décamètre  carré, 
10  Décamètres  carrés, 
1  Hectomètre  carré, 
10  Hectomètres  carrés, 
(    1  Kilomètre  carré, 

Perches  fran<; aises 


vont 

u 
u 
u 


Peiches  aiigl^tipes. 

0.00305 

0.03953 

O.3053S 

3.053S7 

30.53871 

305.38711 

3053.87113 

30538.71138 


vaid 


Déclare 

Are 

Décare 

Hectare 

Kiliare 

Myriare 


u 
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1  Aro  vaut 


1  Hectare  vnut 


1  Myriare  vaut 


I 


I 
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1  Pouce  carré  anglais 

1  Pied 

1  Verge 

1  Perche 

1  Vergée 

1  Acre 

1  Mille 

1  Lieue 


0.00201 
0.02012 
0.20127 
2.01274 
20.12747 
201.27478 
2012.74780 
20127.47800 
3  Perches  2»^  verges  7  pieds  9'.).5641  pouces  car- 
rés anglais. 
2  Perches  506  pieds  105»U;2  pouces  carrés  tran- 

çais. 
2  Acres  75  perches  U  vçrge»  6 pieds  5G«41  pouces 

anglais.  ,    "         ,        ^.,     .    ,     ^  ,.., 

2  Arpents    91    perches  2  toises  1<   pieds  4.lh4 

pouces  français. 

247  Acres  IS  perches  21  verges  4  pieds  9(  po-icos 

anglais.  .    ,    ,,„  ..., 

291  Arpents  27  perches  4  toises  10  pieds  l::8.t4i 

pouces  français. 

'    0.00645    Milliares. 

0.02899  " 

8.36088  " 

0.25203  Ares 
10.11667 

40.46667  ''      . 

25.80867  Kiliôres. 

23.30880  Mvriuros. 
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D 
.Si 
D 
H 
K 
M 


1  Stc 


1  Dé 
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1  Pouce  carré  français  ~ 
1  Pied 

1  Toise  ^ 

1  Perche  i=^ 

1  Arpent  -- 

1  Lieue  :=.- 


0.0074  Millliares. 

1,0596 

3.81 4G  Centiares. 
3.4332  Déciare». 
3.4332  Décares. 
24.2245  Myriares. 


MESURES  DE  SOLIDITE  POUR  LES  BOLS. 


ugUi5e.s. 
003'.»5 
03953 
3953S 
953S7 

5:;87J 

387J 1 
87113 
71138 


Le  Ministère 
Centistère 
Décistère 
Stère         ^  . 
Décastère      ^ 
ICectostère 
Kilostère 
Myriastère 


1  Décimètre  cube, 
10  Décimètres  cubes, 
100  Décimètres  cubes, 

1  Mètre  cube, 
10  Mètres  cubes, 
100  Mètres  cubes, 

1  Décamètre  cube, 
10  Décamètres  cubes, 


Pieds  cubes  anglain. 


vaut 

a 

n 
a 

<( 
a 
(i 


0.03531 

0.35317 

3.53171 

35.31714 

353.17145 

3531.7145H 

35317.14580 

353171.45869 


ii\ 


icos  cal- 
és fran- 
1  poucea 

1)0  MC  08 


Le  Ministère  = 
Centistère  = 
Décistère  = 
Stère  == 

Décastère  = 
llectostère  = 
Kilostère  = 
Myriastère  =^ 


Pieds  cubes  français. 

0.02899 

0.28991 

2.89915 

28.99157 

289.91577 

2899.15771 

28991.57710 

289915.77102 


I  çj.,  .    )      1  Verge  8  pieds  548.028  pouces  cubes  anglais. 

1  fctere  vaut    j  ^8  Pieds  1713.445  pouces  cubes  français. 

"^   13  Verges  2  pieds  296.28  i>oucos  cubes 
,  ^,      ,.  .     ',  anglais. 

1  Décastère  vaut     }  j  ïoiso  73  pieds  1582.452  pouces  cubes 

J  français. 


1  Pouce  cube  anglais 

1  Pied 

1  Verge 

l  Pouce  cube  français 

1  pied 

1  Toise 


0.0164 

Ministères.                j 

28.3149 

764.5012 

0.0199 

"      ■    '               i 

34.4928 

ti                            ! 

i 

7450.4398 

■ 

—  172  — 
MESURES  DE  CAPACITÉ. 


Le  Millilitre 
Centilitre 
Décilitre 
Litre         . 
Décalitre 
Hectolitre 
Kilolitre 
Myrialitre 


1  Centimètre  cube  vaut 

10  Centimètres  cubes 

100  Centimètres  cubes 

1  Décimètre  cube     

10  Décimètres  cubes 

100  Décimètres  cubes 

1  Mètre  cube  

10  Mètres  cubes  


Poucos  cubes  anRlaii. 


0.061028 

0.610280 

6.102802 

61.02802H 

610.280280 

6102.802806 

61028.028061 

610280.280618 


Le  Millilitre 
^     Centilitre 
Décilitre 
Litre         _ 
Décalitre 
Hectolitre 
Kilolitre 
Myrialitre 

r 


1  Litre  vaut 


1  Décalitre  vaut 


* 


1  Hectolitre  vaut 


1  Setier  de  Vin 

1  Chopine • 

1  Pinte 

IPot         

1  Gallon    

1  ïierçon  

1  Barrique 

1  Tonne     

1  Pipe       

1  Tonneau 


Pouces  cube»  fran^^ais. 

0.050097 

0.500974 

5.009744 
50.097445 
500.974452 
5009.744523 
50097.445233 
500974.452339 
0.2951   Pintes  Mesure  d'Ecosse. 

0.8656 Mesure  de  Bière. 

0.8804 Mesure  Impériale. 

0.9081 Mesure  de  Winchester. 

1.0568 Mesure  de  Vin. 

1.1238 Mesure  d'Irlande. 

0.7376  Gallons  Mesure  d'Ecosse. 

2.1641 Mesure  de  Bière. 

2.2010 Mesure  Impériale. 

2.2704 Mesure  de  Winchester. 

2.6419 Mesure  de  Vin. 

2.8046 Mesure  d'Irlande. 

1.9038  i^irZo/*  d'Orge, 
2.6093  Minots  du  Canada. 
2.7513  Minots  Mesure  Impériale 
2.7774  Firlots  de  Blé. 


Le 


II 


8020  Minots  d'Irlande. 
8380  Minots  de  Winchester. 


0.2366 

0.4731 

0.9463 

1.8926 

3.7851 

158.9761 

238.4642 

317.9523 

476.9284 

953.8568 


Litres. 


1( 
1( 

Idi 
% 

livr< 
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1  Chopino  de  Winchester 

1  Pinte 

IPot 

1  Gallon 

1  Minot 

1  Setier  ^ 

1  Chopine  impériale      "" 

1  Pinte 

1  Gallon 

1  Quart  de  minot 

1  Minot 

1  Setier 


0.5506 
1.1012 
2.2024 
4.4048 
35.2384 
281.9072 
0.5679 
1.1358 
4.5432 
9.0864 
3.6346 
2.9077 


ijitres. 


Litres. 


Décalitres. 
Hectolitres. 


Lo  Milligramme 
Centigramme 
Décigramme 
Gramme 
Décagramme 
Hectogramme 
Kilogramme 
Myriagramme 


poms. 
Grains  Troie. 

vaut  0.0154 

0.1544 

1.5444 

15.4440 

154.4402 

1544.4023 

15444.0234 

154440.2344 


1  Gramme 
1  Décagramme 
1  Hectogramme 
1  Kilogramme 
1  M3rriagramme 


Ihs. 
0 
0 
2 

26 


Troie. 

oz. 

0 

3 

8 
9 


gros. 

6 

4 

3 

15 


grains. 
10.4402 

8.4023 
12.0234 

0.2344 


Avoir-du-poids. 

Ihs.  oz.  dragm£s. 
0  0  0.5648 
0  0  5.6481 
0  3  8.481 
2  3  4.81 
=      22      1        0.1 


10  Mjrriagrammes  font  56481  dragmes. 

10  Myriagrammes  font  1  quintal  3  quarts  24  livres  10  onces 
1  dragme. 

200  Myriagrammes  font  1  tonneau  19  quintaux  1  quart  16 
livres  9  onces  4  dragmes. 

0.0647  Grammes. 
1.5540 

1.2950 

3.8850 

31.0800 

372.9598 


Grain  troie  = 

Gros 

Scrupule 

Dragme 

Once 

Livre 
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1  Dragme  avoir- clu-poids 

1  Onco 

1  Livre 

1  Quart  de  Quintal 

1  Quintal 

1  Tonneau 


1.7705  Grammes. 

28.3281 

453.2498 


12690.9934 

50708.9737 

1015270.4743 


■  i 


MONNAIES. 

L'unité  monétaire  est  une  pièce  d'argent  au  poids  de  cinq 
grammes,  contenant  neuf  dixièmes  d'argent  pur  et  un  dixième 
d' alliage.  On  lui  a  donné  le  nom  de  J^Vanc.  Le  franc  se  divise 
en  10  décimes,  et  le  décime  en  10  centimes.  Cinq  Centimes  font 
un  son  et  cent  centimes  font  un  franc. 

Grammes    Grains      Troie. 
1  Centime  pèse  0.05  =    0.7721Î 

10  Centimes /oM<  1  Décime  0.5=    7.7220 

10  Décimes 1  Franc      5.    =  77.2201 


SYSTEara   USUEL   ou  BINAIRE. 

Ce  nouveau  système  est  fondé  sur  le  système  métrique  : 
seulement,  au  lieu  de  diviser  les  poids  et  mesures  par  10  comme 
dans  le  système  métrique,  on  les  divise  par  2,  4,  8,  etc.  ;  et  au 
lieu  de  la  nouvelle  nomenclature,  on  emploie  les  noms  des 
ancieiâS  poids  et  mesures,  en  y  ajoutant  le  terme  Usuel.  Ainsi 
le  demi  kilogramme  est  appelé  la  lim^e  usuelle,  le  double  du 
mètre  s'nppelle  la  toise  usuelle. 


Poids  usuels. 

Le  kilogramme 

Fia  livre  usuelle 

La  demi-livre 

Le  quarteron 

Le  demi-quarteron 

L'once 

La  demi-once 

Le  quart  d'once 

Le  gros 


POIDS. 

Grammes. 

1000  = 

500  - 

250  = 

125  = 

62.5  = 

3L25  = 

15.625  = 

7.8125  = 

3.90625  .- 


Poids  de  troie. 


Ihs. 

=  2 


oz. 
8 
4 
8 
4 
2 
i 


Gros. 

3 

1 

0 

0 

0 

0 
10 

6 

2 


Grains. 

12.023 

18.012 

21.006 

10.503 

5.251 

.  2.626 

1.313 

0.656 

12.32M 
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Grammes. 


Is  (le  cinq 
m  dixième 
c  se  divise 
itimes  font 

iS  Troie. 
=  0.7721Î 
=  7.7220 
=  77.2201 


métrique  : 
[0  comme 
te.  ;  et  au 
noms  des 
uel.  Ainsi 
iouble  du 


oie. 


Grains. 

12.023 

18.012 

21.006 

10.503 

5.251 

.  2.626 

1.313 

0.656 

12.32M 


Poids  usuels.            Poids  d'avoir- 

du-poids. 

^ 

Ihs.  oz. 

dragmes. 

Le  kilogramme 

r  2    3 

4.810 

La  livre  usuelle 

1     1 

10.405 

La  demi-livre 

0    8 

13.202 

Le  quarteron 

0    4 

6.601 

Le  demi-quarteron  r-  - 

0     2 

3.301 

L'onze 

0     1 

I.60O 

4 

1                    La  demi  once 

0    0 

8.825 

Le  quart-d'once 

0    0 

4.413 

Le  gros 

[o   0 

2.206 

MESURES  LINÉAIRES. 

Mesures  usuelles. 

Mesure 

anglaise. 

Mètres. 

Pieds.        Pouces. 

Ija  toise  usuelle 

'    2. 

'    6            6.742 

Le  pied  usuel 

0.3 

1           1.1236 

Le  pouce 

0.027 

0          1.0936 

L'aune  usuelle 

1.2 

3         11.2452 

La  demi-aune                     =- 

.      0.6 

—~  - 

1         11.6226 

Le  quart  d'aune 

Le  demi-quart  d'aune 

0.3 

0        11.8113 

0.15 

0          5.9056 

Le  seizième  d'aune 

0.075 

0          2.9528 

Le  tiers  d'aune 

0.4 

1          3.7484 

Le  sixième  d'aune 

0.2 

0          7.8742 

Le  douzième  d'aune 

l    0.1 

,    0          3.9371 

Mesures  usuelles. 

Mesure  J 

rançaise. 

Pieds. 

Pouces 

Lignes. 

La  toise  usuelle 

(      6 

1 

8.7416 

Le  pied  usuel 

1 

0 

3.4569 

Le  pouce 

0 

1 

0.2881 

L'aune  usuelle 

3 

8 

2.8449 

La  demi-aune 

1 

10 

1.4225 

Le  quart  d'aune           — 

=  -       0 

11 

0  7112 

Le  demi-quart  d'aune 

0 

5 

6.3556 

Le  seizième  d'aune 

0 

2 

9.1778 

Le  tiers  d'aune 

1 

2 

8.9483 

Le  sixième  d'aune 

0 

7 

4.4742 

Le  douzième  d'aune 

l      0 

3 

8.2371 

MESURES 

DE  CAP 

AGITÉ 

• 

Le  boisseii.u  usuel   =12^  litres  ==»  0.32G2  minot  du  C. 

Le  litron  usuel        ==  7^  décilitres    =  0.2064  gai.  de  vin. 
Avec  les  demis  et  les  quarts  en  proportion. 
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ANCIENNES  MESUEES  DE  CAPACITÉ. 


40  Pouces  cubes  font  1  litron 
16  Litrons  "     1  boisseau. 

3  Boisseaux 

2  Minots 

2  Mines  »' 

12  Setiers  •' 


Xi 


1  minot. 
1  mine. 
1  setier. 
1  muid. 


n  y  a  des  objets  qui  ne  s©  détaillent  ni  au  poids  ni  à  la  me- 
sure, mais  seulement  au  nombre,  comme  suit  : 

12  font        -        -  ~    1  douzaine. 

12  Douzaines  ou  144  - 

12  Grosses  ou  1728 

100/ow<!        -        -  _ 

120 _        _  - 


10  Cents     - 


]  grosse, 
1  grande  grosse. 
1  cent  ordinaire. 
1  grand  cent. 
1  millier. 


H  y  a  d'autres  objets  dont  le  poids,  la  mesure  ou  la  (luantiié 
est  réglée  par  la  loi  ou  la  coutume,  tels  que  les  suivants  : 

24  feuilles. 
20  mains. 


1  Main  de  papier  est  de 

1  Rame 

1  Balle 

1  Voie  (Chaîdron)  de  charbon 

1  Pipe  de  chaux 

1  Quart  de  laixi  ou  de  bœuf 

1  Baril  de  farine 

1  Botte  de  foin 

1  Botte  de  paille 

1  Corde  de  bois 


10  rames. 
36  minots 
12  minots 
200  livres 
196  livres 
15  livres 
12  livres 


du  Canada, 
avoir-du-poids. 
I  poids  fra 


mçais. 

8  pieds  français  de  longueur 
sur  4  pieds  de  hauteur. 


1  n 


COUKS  DES  MONNAIES  EN  CANADA. 


li  à  la  me- 


;se. 
ire. 


la  (iiiantité 
antâ: 


ada. 
i-poids. 


Le  statut  provincial  16  Victoria,  chapitre  158  a  introduit  en 
cette  province  le  système  décimal  dans  le  cours  des  monnaies. 
Depuis  le  1er  Janvier  1858,  co  cours  est  obligatoire  dans  les 
comptes  publics,  et  toutes  les  institutions  publiques  l'ont  aussi 
adopté.  Pour  faciliter  l'intelligence  de  ce  système,  nous  donnons 
ci-dessous  un  tableau  indiquant  la  conversion  de  l'ancien  cours 
ou  cours  d'Halifax  en  celui  du  cours  décimal. 

Par  le  nouv^eau  système  qui  a  conservé  les  anciennes  déno- 
minations de  £  s.  d.  la  livre  (pound)  se  compose  de  quatre 
piastres  -,  la  piastre  est  de  cinq  chelins  ;  chaque  chelin  est  de 
20  cents  ;  le  jnitlest  le  dixième  d'un  cent.  Ainsi  il  faut  lOmills 
pour  faire  un  cent  ;  20  cents  pour  faire  un  chelin  ;  5  chelins 
pour  faire  une  pùisirc^  et  4  piastres  pour  faire  une  livre. 

Il  faut  remarquer  que  dans  le  système  décimal  on  ne  se  sert 
que  de  piastres,  de  cents  et  de  mills.  La  piastre  est  indiquée 
par  le  signe  $,  le  cent,  par  la  lettre  C.  Ainsi  l'on  écrit  \bs.  9ci. 
$3,  15c  ou  mieux  encore,  5^3.1 5. 

Le  même  statut  fixe  la  valeur  de  la  livre  sterling  à  £1  4  4 
ou  $4,86^  cents. 

Ainsi  pour  changer  la  livre  sterling  en  courant  d'après  le 
statut  précité,  il  faut  ajouter  \  et  ^V  ;  ou  bien,  ^  et  ^  du  ^, 
Pour  changer  le  courant  en  sterling  on  doit  multiplier  par  60 
et  diviser  par  73.    (  Voyez  page  154.) 


V-  ■■•'■ 


'ançais. 

*  longueur 
ateur. 


EXEMPLES. 


Combien  valent  £100  sterling  en  courant  ? 


i+ii 


T(5 


(£100 

)      16  13    4 

5    0    0 


1 


£100 
20 
1  13    4 


Rép,  £121  13s.  id. 


Rép.  £121  13s.  4cZ. 
Combien  valent  £121  13s.  ^d.  coiArant  en  sterling? 
£121  13    4 

6x10 -=60 


730 

0 

0 
10 

7300 

0 

0(73 
£100  RéP' 

!  I 
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Combien  de  piastres  cours  actuel  dans  $400  sterling  f 


(400 
^.^        {66.661 


400 
80 
6.661 


Rép.  $486.661 


Rép.  $486.661 
Changez  $486.661  cours  actuel  en  piastres  sterling. 

486.661 
60 


73  I  29200.00  |  $400  Rép. 
292 


...00 


Changez  £7000  sterling  en  courant. 

7000 
1400 
116  13  4 


1 
1 


Rép.  £8516  135.  U. 

Changez  £8516  l^s.  ^d.  courant  en  sterling. 

£8516  13    4 

6  X  10  --=  60 


51100    0    0 
10 

W  I  511000    0    0  I  £7000  U^ 
611 

...000 


i.  ! 


Ni-f 

^1 
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COURS  D'HALIFAX  RÉDUIT  EN  PIASTRES  ET  CENTS, 
SUIVANT  LE   STATUT  16  VIC.  CH.  158. 


Cours 

Nouveau 

Cours 

Nouveau 

Cours 

Nouveau 

d'Halifax. 

Cours- 

d'Halifax 

Cours. 

d'Halifax 

Cours. 

Pence             d. 

$    c.  m. 
Parties  27 

£ 

$  e. 

£ 

$    c. 

l 

09,4,    4 

16 

64.00 

63 

252.00 

1 

00,8,    9 

17 

68.00 

64 

256.00 

1 

01,6,  18 

18 

72.00 

65 

260.00 

2 

03,3,    9 

19 

76.00 

66 

264.00 

3 

060,    0 

20 

80  00 

67 

268.00 

4 

06,6,  18 

21 

é^.OO 

68 

272.00 

5 

08,3,    9 

22 

884)0 

69 

276.00 

6 

10,0,    0 

23 

9200 

70 

280.00 

7 

11,6,  18 

24 

96.00 

71 

284.00 

8 

13,3,    9 

25 

100.00 

72 

288.00 

9 

15,0,    0 

26 

104.00 

73 

292.00 

10 

16,6,  18 

27 

108.00 

74 

296.00 

11 

18,3,    9 

28 

112.00 

75 

300.00 

CMim          le. 

20 

29 

116.00 

76 

304.00 

2 

40 

30 

120.00 

77 

308.00 

3 

60 

31 

124.00 

78 

312.00 

4 

80 

32 

128.00 

79 

31B.00 

5 

1.00 

33 

132.00 

80 

320.00 

6 

1.20 

34 

136.00 

81 

324.00 

7 

1.40 

35 

140.00 

82 

328.00 

8 

1.60 

36 

144.00 

83 

332.00 

9 

1.80 

37 

148.00 

84 

336.00 

10 

2.00 

38 

152.00 

85 

340.00 

11 

2.20 

39 

156.00 

86 

344.00 

12 

2.40 

40 

160.00 

87 

348.00 

13 

2.60 

41 

164.00 

88 

352.00 

14 

2.80 

42 

168.00 

89 

356.00 

15 

3.00 

43 

172.00 

90 

36000 

16 

3  20 

44 

176.00 

91 

364.00 

17 

340 

45 

180.00 

92 

368.00 

18 

3.60 

46 

184.00 

93 

372.00 

19 

3.80 

47 

188.00 

94 

376.00 

Livre»       £  1 

4.00 

48 

192.00 

95 

380.00 

2 

800 

49 

196.00 

96 

384.00 

3 

1200 

50 

200.00 

97 

388.00 

4 

16.(J0 

61 

204.00 

98 

392.00 

5 

20.00 

52 

206.00 

99 

396.00 

6 

24.00 

53 

212.00 

100 

400.00 

7 

28.00 

54 

216.00 

200 

800.00 

8 

32.00 

56 

220.00 

300 

1200.00 

9 

3600 

56 

224.00 

400 

1600.00 

10 

40.00 

57 

228.00 

500 

2000.00 

11 

44.00 

58 

232.00 

600 

2400.00 

12 

48.00 

59 

236.00 

700 

2800.00 

13 

52.00 

60 

240.00 

800 

3200.00 

14 

56.00 

61 

244.00 

990 

3600.00 

15 

60JOO 

62 

248.00 

1000 

4000.00 

I   I 


ï  i 


i    î 


TA.BX 


J.EJ 
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